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SONNET A S A R A S Y AT I. 


Epouse de Knihiml, démente majesté, 

Déesse du langage, auguste Souveraine, 

Toi, qui du saerificc es l'arbitre et la reine, 
Saraswati, pardonne à ma témérité! 

J’ose t’ofl’rir un livre humblement enfanté 
Sous le soleil lointain où, pieuse et sereine. 
Travaille en ton honneur la modeste Lorraine, 
Afin que le Sanscrit soit par tous adopté. 

Dans la Littérature, aujourd’hui languissante. 
C’est du Gange héroïque amener l’eau puissante, 
Et de l’Enseignement rajeunir les hivers! 

Je voue à cette étude une ardeur sans génie : 

Et pourtant, s’il te plaît, Mère de l’harmonie, 

Mes rimes apprendront à lire de beaux vers. 
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Il y a des livres qui peuvent se passer d’avant-propos, comme il est des 
choses qui n’ont pas besoin d’être redites. Telles ne sont pas les conditions 
dans lesquelles se présente le petit ouvrage que nous publions aujourd’hui. 
Chacun se demandera, voyant ce volume : A quoi bon? Chacun, après en 
avoir plus ou moins discuté la forme, en critiquera peut-être le fond même. 
Et nous, quand nous aurons justifié notre œuvre, il faudra que nous révé- 
lions aux lecteurs le secret de la généreuse intervention à laquelle cet humble 
travail doit la fortune de paraître. Nous voilà donc mis en demeure d’expli- 
quer nos tendances, de répondre à des objections, et de manifester nos sen- 
timents de profonde gratitude. Ce dernier motif d’jloerrissentenf préliminaire 
est une de ces raisons qui viennent du cœur et qui dispensent d’en alléguer 
d’autres. Nous serons ainsi fort à l’aise en écrivant une Introduction ; car 
supposé que, pour les philologues proprement dits, elle ne fût pas indispen- 
sable, notre reconnaissance la rend obligatoire. 

Et d'abord, à quoi bon un Jardin des Racines sanscrites ? Que veut ce 
labeur, renouvelé de Claude Lancelot et de Louis-Isaac Lemaistre de Sacy? 
a Çscmaka le Védique et Pànini, le grammairien indou, » nous objectait un 
illustre membre de l’Institut, « seraient bien étonnés de voir substituer des 
vers de ce genre à leurs formules algébriques. Croyes-vous être à la veille 
du jour où de jeunes çixyas ( écoliers ) étudieront en France la langue sacrée 
de l’Inde? Les adultes goûteront-ils cette mnémotechnie? N’est-ce pas trop de 
hardiesse, en effet, que de dessiner, de planter, de cultiver un jardin des 
racines aryennes, après l’arrêté qui défend à nos élèves cet autre jardin où 
poussait tout ce que beaucoup d’entre eux apprenaient et retenaient de grec? » 

Nous ne demandons pas que le sanscrit s’introduise de si tôt dans le pro- 
gramme des lycées, des collèges et des séminaires; mais nous espérons que 
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les professeurs et les lettrés ne tarderont point à l’adopter pour eux-mêmes, 
et que, d’année en année, ils auront un plus grand nombre d'adeptes : c'est 
à souhaiter, dans l’intérêt d’un enseignement plus complet et d’une Renais- 
sance devenue nécessaire. Quant b notre procédé mnémonique, dont les 
rimes surannées auront l'air de vouloir faire sourire les enfants et hausser les 
épaules aux hommes, nous croyons qu’il a chance de succès, malgré son 
apparence bizarre. En somme, une langue se compose de mots, qu’il faut 
savoir; et lorsqu’il n’est pas possible de converser avec les gens qui parlent 
ou parlaient tel ou tel idiome, on n’a pour ressource que le dictionnaire. 
Mais on n’apprend pas par coeur un lexique; on le consulte, soit pour un 
doute d’orthographe, soit pour une recherche de signification, soit pour un 
raffinement de philologie : et c'est tout. L’intelligence s’est exercée en 
suivant une piste, sans profit notable pour la mémoire. Nos décades agissent 
à l’inverse : elles prennent l’esprit au repos, se font lire comme passe- 
temps; elles mènent, par curiosité, de chaque dixain aux appendices 
et des appendices au vocabulaire; elles rappellent ensuite à leur poésie 
étrange, hantent le cerveau, s’y fixent, y demeurent, et n’en sortent plus 
de loin en loin que pour être machinalement récitées par ceux qui les ont 
presque involontairement retenues. Notre savant maître et bienveillant 
critique ne convenait-il pas, tout-à-l’heure, que beaucoup ont cueilli dans le 
Jardin de Port-Royal le peu de grec dont ils ont en quelque sorte conservé le 
parfum, ou du moins le souvenir? 

C’est parce que nous croyons que le sanscrit peut et doit entrer pour une 
large part dans l’étude de nos langues littéraires, et que nous regardons même 
comme déraisonnable qu’il n’y tienne pas la première place, que l'Ecole de 
Nancy travaille depuis longues années à le répandre, à le vulgariser; surtout 
à le rendre plus abordable, en le mettant à la portée des hommes laborieux 
qui voudraient l’apprendre sans pouvoir cependant être prodigues de leur 
temps et de leur argent. Il suffit de jeter les yeux sur les travaux de chacun 
de nous, d’en lire seulement quelques-uns, de parcourir les Mémoires de 
l’Académie de Stanislas, patronne de nos communs efforts, pour se convain- 
cre que nous avous une foi robuste dans l’avenir du sanscrit, non-seulement 
en matière de critique et de science, mais encore au point de vue classique de 
la littérature et de la grammaire, — j’ajouterais volontiers, de la philosophie 
et de la religion; car, de mes |iérégrinalions idéales dans l'Inde ancienne, je 


Digitized by Google 


PRKKACE. 


IX 


suis revenu plus chrétien. — Nous ne sommes donc pas tout-à-fait de 
l’opinion émise par M. Renan dans la préface qu'il a consacrée à VEssai de 
Mythologie comparée de M. Mas Millier (1), lorsque, après être convenu 
que la découverte du sanscrit et de la vraie linguistique sera regardée dans 
un ou deux siècles comme un événement aussi considérable que le fut pour 
le inonde latin celle de la littérature grecque, au quinzième siècle, il ajoute 
que néanmoins le grec et le lalin ne seront jamais privés du droit exclusif de 
présider à notre éducation grammaticale et littéraire. 

Ici, nous avons la certitude que le sanscrit est susceptible d’un classicisme 
complet; et nous pensons que, pour arriver à ce résultat, il faut une série 
de publications méthodiques. C’est dans cette voie que l 'Ecole de Nancy 
s’est résolument engagée, à la suite de M. le baron de Dumast, son fondateur, 
qui déroulait sous les yeux de l’Académie de Stanislas, dès 1821, les des- 
tinées promises aux langues de l’Orient. Pendant qu’il mettait au jour les 
Fleurs de l’Inde, entre les trois éditions de son Mémoire sur ! Orientalisme 
rendu classique dans la mesure de l’utile et du possible, M. Emile Burnouf 
faisait paraître la Uhagavad-Gîta, VEssai sur les Védas ; et j’offrais les 
unes à la suite des autres, au vote de notre Académie, mes Méditations orien- 
tales. Comme œuvres plus élémentaires encore, M. Burnouf et moi, nous 
composions la Grammaire ou Méthode pour étudier la langue sanscrite , le 
Dictionnaire sanscrit-français, le Selectœ (choix de morceaux sanscrits ana- 
lysés ou commentés), petit volume que je complétai quelque temps après par 
un Spécimen des Purûnas, où j’appropriais â l’usage des Français le travail 
que M. Frédéric Stenzler avait fait imprimer à Berlin en 1829. 

Mais ces labeurs auraient été stériles, si nous n’avions pas eu la facilité de 
les éditer à Nancy même : or, M. de Dumast nous donna les types romanisés 
qu’il avait fait exécuter, et l’Académie de Stanislas nous procura des carac- 
tères dêvanâgariques; en sorte que notre Ville est la seule en France où l’on 
puisse mettre sous presse des œuvres sanscrites, sans avoir recours à l’Etat. 
Quant au système de transcription combiné par le docte correspondant de l'Ins- 
titut, système longtemps médité, discuté sérieusement entre personnes compé- 


(t ) Paris et Londres, chez A. Durand, libraire, rue des Grès, 7, et chez W. Norma- 
les, K, Henrietl Slrecl, Cotent Gardcn. 

■k 


Digitized by Google 



X 


PRÉFACE 


tentes, reproduit plus tsrd dans le Journal asiatique, et qui, survirant aux 
divers essais, restera, comme le système métrique surnagera partout après la 
disparition des autres, nous en dirons seulement qu’il résume ce que les 
anciens procédés avaient de bon, qu’il en retranche ce qu’ils pouvaient avoir 
de mauvais, qu’il les corrige, les complète et qu’il arrive à reproduire sans 
exceptions, lettre pour lettre, chaque caractère dêvanégari, avec autant 
d’exactitude que de simplicité. Tout le monde, au reste, connaît le mémoire 
de II. de Dumast : Sur les Alphabets européens appliqués au sanscrit (t). 

Tel est, fidèlement exposé, l'ensemble de ce que nous avions accompli, 
lorsqu’il nous vint à l'idée qu’il manquait un quatrième pied 1 la modeste 
table d’écolier sur laquelle nous voulons que chacun puisse étudier I l’aise la 
plus ancienne et la plus féconde des langues classiques. Ce quatrième pied, 
ce sera le Jardin des Racines sanscrites. 

Rudiment et Dictionnaire, Jardin des racines et Selectce, tels sont les 
quatre livres élémentaires à l’aide desquels nous aurons léché de rendre 
moins pénible l’initiation à la littérature, rendue classique, de cet Orient où 
donnent tant de secrets sous la poussière des siècles. 

J’ai puisé mes racines dans notre dictionnaire, ressaisissant ainsi, par un 
singulier bonheur, la collaboration à laquelle je dois d’étre le peu que je 
suis; et j’entends bien, en attribuant aux autres les meilleurs parties de mes 
ouvrages, garder pour moi seul la responsabilité de ce qu’ils offriront de 
mauvais aux regards de la critique. 

On va me demander, par exemple, I présent que j’ai donné le mot de nos 
tendances en faveur de cet orientalisme sanscrit auquel Anquetil-Duperron 
imprimait le branle vers le milieu du siècle dernier, et qui, malheureusement, 
a subi chez nous de si nombreuses intermittences, depuis cette époque, qu’il 
en serait mort peut-être, malgré les efforts de Chézy, d’Eugène Burnouf, des 
rédacteurs du Journal asiatique, si les étrangers ne s’étaient pas mis à la 
tête de cette grande élude dont ils retireront autant de gloire que la science 
en aura d’inappréciables avantages, on va me demander ce que signifie, pour 


(I) Livraison spéciale du Journal asiatique, intercalée sons le titre d' Annexe, k In 
suite du cahier de juin 1860. (Tome XV de la cinquième série.) 
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le fond, ce Jardin de prétendues racines, alignées dans des compartiments 
monotones derrière leurs plates-bandes dêvanâgariques. 

Je répondrai que, depuis une ringtaine d’années, la France s’est sentie 
honteuse de son infériorité relative en Orientalisme; que les savants de notre 
pays se sont émus, et qu’ils ont essayé de regagner le terrain qu’une trop 
longue somnolence nous avait fait perdre; qu’une génération de jeunes 
érudits, ardents, laborieux, capables, s’est levée en masse, à l’appel des 
quelques vétérans de l’ancienne école; et que ce vigoureux élan a manifesté 
deux principes agissant de concert, deux principes qui domineront notre 
époque et qui déjà la caractérisent: La puissance des forces humaines, par 
l’association ; l’accroissement des résultats obtenus, par la division du tra- 
vail. Réunissons-nous donc, afin que de toutes nos insuffisances particulières 
se forme le faisceau de l’énergie universelle ; et, puisque nul homme n’est 
complet, partageons-nous la tâche, afin d’aller plus vite, quoique mieux, en 
besogne. Ayons ensemble pour devise : Laboremus ! Et que chacun de nous 
individuellement se dise : Age quod agis. 

C’est ce que fait l’Ecole nancéyenne. Elle est entrée fort résolument, et de 
plein gré, dans le mouvement d'exégèse qui nous reporte vers les antiques 
civilisations orientales; mais, laissant l’honneur des brillantes découvertes à 
de plus heureux et de plus savants (pour ce qui me regarde, au moins), elle 
s’est contentée de vouloir vulgariser la science. Aux intrépides de creuser 
les filons et de tirer des mines le précieux métal ; à nous de le dégager de la 
gangue, et d’en fabriquer une monnaie qui puisse être mise en circulation. 

— «Soit! Avouez cependant, nous objectera-t-on, que vos racines n’en 
sont pas toujours ; que vous ne distinguez pas assez rigoureusement d’avec 
elles les éléments simples du langage ; que vous en faites une extraction qui 
manqu»de méthode ; que vous donnez parfois des entités pour des racines; 
que celles-ci n’ont pas été primordialement ce que nous les voyons être dans 
-les langues soumises à notre examen; que toute structure de la parole a 
commencé par ces éléments irréductibles, qui ne sont ni des abstractions ni 
des hypothèses, mais que nous regardons comme des êtres réels ou comme 
des mots primitifs, qui, dans la période de création du langage, existaient 
par eux-mêmes. » — 

Voilà quelles sont les théories plus ou moins énoncées par les philo- 
logues de premier ordre, écrivains devant la science de qui je m’incline. 


Digitized by Google 



XII 


l’RÉF.VCK. 


par dus liummes tels que Mai Millier, tels que MM. Schleiclier, Curtius, 
Chavée, et surtout par M. Abel llovelacque (I). Soit, pourrions nous 
dire à notre tour; mais, quand possédcra-t-on les racines vraies’ Dans 
combien de temps aura-t-on mis d’accord ceux qui pensent, comme M. Ascoli, 
que tout vient du nom, et ceux qui croient, comme M. Bcnfey, que tout 
vient du verbe ? Sans compter ceux qui font tout reposer sur des pronoms, 
des particules, des interjections, des monosyllabes indéterminés. En attendant 
que l’on soit allé jusqu’au fond des choses et que l’on ail tiré de son puits la 
vérité nue, devrons-nous donc nous passer d’un livre qui renferme, pour 
l'utilité commune et la marche des études, ce que l'on est dans l’habitude 
d’appeler des racines, et qui représente au fond une sorte de chose usuelle- 
ment très-claire pour l’esprit? Ne ressemblerions-nous pas à ces utopistes 
qui, toujours à la recherche de la meilleure constitution politique, n’accep- 
tent jamais, pour s’en servir avec intelligence, le gouvernement sous lequel 
ils vivent? 

Certainement, les racines primitives de toutes les langues ont été peu 
nombreuses, parce qu’il fallait peu de mots pour suffire à peu de besoins 
cl d’idées; mais, à mesure que s’étendait l'horizon des peuples, par les 
migrations, les découvertes, les arts, les sciences, les progrès de la civilisa- 
tion enfin, on a dù nécessairement inventer d’autres racines en créant d’au- 
tres termes. Sans doute, une grande quantité de ces racines de seconde main 
ont été des métaphores ; mais pour beaucoup d’autres est-il bien aisé de 
remonter à la source? Rencontrera-t-on souvent des interjections d’une 
harmonie aussi naïvement imitative que le sanscrit puf, d’où viennent des 
onomatopées à l’aide desquelles on représente le feu qui pétille ou l’eau qui 
bouillonne? En conséquence, et jusqu’à solution du problème, nous conti- 
nuerons de nommer racines, — arbitrairement peut-être, mais pratiquement, 

— tout ce qui nous semblera procréerdes familles de mots simples d’où naîtront 
des expressions composées. Nous avouons que cette manière d’envisager les - 
choses laisse beaucoup à désirer, qu’elle est au-dessous de la science exacte, 
que la linguistique et la philologie en murmureront à bon droit : mais nous 


(i) Consulter l'intéressante polémique soutenue dans la /levue linguistique entre ce 
dernier et M. Lucien Adam. 


Digitized by Google 


l'RKl'.UK. Xlll 

sommes avant tout les représentants de la grammaire classique et courante, 
les auteurs de la Méthode où sont eiposées les doctrines auxquelles nous 
resterons fidèles en cette matière, jusqu’à nouvel ordre (1). Personnellement, 
je ne peux que répéter ce que Westergaard écrit à la page I 3 de la préface 
de ses Racines sanscrites : Ætaïis hostb* kecessitati satisfacere volui; 
quomndo quw volui, assecutus sum, judicent doctiores. « Satisfaire aux 
besoins de notre époque (Ætatis nostree nécessitât^,» voilà pour nous 
l’essentiel. 

Abandonnant mon petit livre à ses destins, et persuadé que les Avant- 
Propos sont rarement très-utiles, attendu que, pour la plupart, ils disent 
tout excepté ce qu’il aurait fallu dire, je me tairais, à présent que j’ai réclamé 
de l’indulgente critique le bénéfice des bonnes intentions, si la reconnaissance 
ne me rendait pas désireux, et presque impatient d’apprendre aux lecteurs 
ce qui fait que le Jardin des Racines sanscrites est en mesure de paraître. 

On pouvait regarder comme souhaitable que ce quatrième et dernier 
terme de la tétralogie de scolarité sanscrite, ce complément de l’entreprise 
grammaticale nancéyenne, vit le jour au moment actuel, à l’heure où la 
France cherche les moyens de mettre son Enseignement supérieur au niveau 
des Universités étrangères et se rend compte des ressources dont elle sera 
maîtresse de disposer : mais, en pareille circonstance, un écrivain a beau 
vouloir se conduire comme un brave citoyen et contribuer pour son humble 
part à la gloire du pays en apportant sa pierre à l’édifice, son arme à l’ar- 
senal, il n’est pas toujours libre d’éditer tel ou tel ouvrage; son zèle est 
souvent entravé par de misérables obstacles, et son œuvre doit rester manus- 
crite, plus longtemps que ne le demanderait l’intérêt du savoir. 

Grâce à Dieu, la mienne n’a pas eu besoin d’attendre des temps meilleurs : 
aussitôt achevé, le livre du Jardin des Racines sanscrites a pu se mettre 
sous presse, parce qu’il y a des villes privilégiées où l’on n’a pas conservé 
seulement l’amour des grandes initiatives, mais où vivent encore de ces 
hommes à l’àme noble, aux sentiments élevés, dont la délicate et généreuse 
intervention facilite à propos l’accomplissement des vœux chers à la science. 


(I) Voir uulru Méihudr, seconde édition (IStil), pag. paragr. 20 : Ues 

racines. 
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En sauvant la précieuse façade sculptée de l’hôtel Lunati-Visconti (t), qu’il a 
fait transporter pierre par pierre, pour la rebâtir dans sa forme intégrale, au 
flanc de son manoir de Renénront, comme en rendant possible l’impression du 
Jardin des Ilacines, et tant d’autres fois en accomplissant des actes que je 
laisserai sous le voile de sa discrète bienveillance, M. Jules Goüy s’est acquis 
les plus respectables titres et les plus justes droits à la gratitude des Beauv- 
Arts, de l’Orientalisme, de la France, de la Lorraine ; de celle ville de Nancy 
surtout qui n’a pas abdiqué le sceptre de la pensée ; et de l’auteur enfln qui 
ne veut pas signer celte préface sans remercier du fond du cœur le parrain 
du livre qu’elle inaugure. 

L.-Lïi’pot. 


(1) L'une des anciennes demeures de la Chevalerie lorraine, à Nancy, rue de Guise. 
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53. 


I. 

A , qui des Grecs est bien « l’a privatif, » 

N’a pas toujours son effet négatif. 

A/i, ag-âmi, serpente ou dissimule; 
Ai-nomi, cherche, amoncelle, accumule. 
Aÿk-ê, dessine, écrit, fait des décors ; 
Aÿg-ati, marche ; ajg-a, membre du corps. 
Aÿg-as, mal, faute, acte répréhensible ; 
Aj'-ira, l’air et tout objet sensible. 

Ane, anc-ami, je suis respectueux ; 

Aîij-ana, fard et collyre onctueux. 


APPENDICE. 


A fait an devant une voyello. Gr. a, 
x/; lit. in; germ. un. A kama, sans 
amour. — A, dans If monosyllnlic (')>» 
(a-u-m), représente lo dieu Viinu. 

Ak-âmi ; s. n. ak-a, péché, faute; 
peine, chagrin. Gr. à : At, àyxùlof. 

Ax-nômi, 5* classe, est aussi de la 
première : axdmi, rechercher, ac- 
quérir. Primitivement, ax-a repré- 
sentait tout objet circulaire ou tour- 
nant, une roue, un char; gr. S-m ; 
lat. axis; germ. achse. A la fin des 
composés axa s’emploie pour a.ri, 
œil ; gr. ’ mm - ; lat. oculus. Au figuré, 
axa signifie savoir, connaissance. 

Ayk forme le verbe de la 10 e classe 
aykdyami, noter, marquer, aller; 
«loù le subst. masc. aykali, celui qui 
s’avance: le feu, l’incendie, le vent, 
le brahmane. 


Comparez avec le sanscrit aÿgâmi, 
je vais, je marche, lo gr. Syyaeo;, 
ôyydot. 

Aig-f, blâmer, veut dire aussi 
commencer, partir; d’où tr/t/ri, pied, 
pied d’un arbre. 

Aj-dmi ; cette racine indique un 
mouvement en avant ; gr. «-/a, lat. 
ago. 

Anc-dmi ctaltcV, honorer, vénérer, 
courber; allcala, bord, frange; ah- 
cilâbrfi, aux sourcils arqués; aîiri- 
lapalra, le lotus (aux feuilles arron- 
dies). 

Ahj ayàmi, être luisant, être beau ; 
anajmi, oindre, frotter, farder; lat. 
ungo. I.o subst. n. anjana signifie 
aussi le crépuscule, la nuit qui 
s’étend. 

I 
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Até, je vais : m^gâyâm, à la chasse ; 

577 

Att-é, surmonte; att-a. balcon, terrasse. 

\ *S 

Aï, anï-âmi, se meut dans tous les sens; 

m 

N 

An-âmi, rend des sons retentissants. 


Ad-ati, flatte et soigne ce qu’il aime ; 


Adil-timi, juge, étudie un problème. 

n 

At-âmi, va s'efforçant d’acquérir; 

57 

S 

Ad-ana, mets, tout ce qui peut nourrir. 

n 

An-yê, j’aspire en moi la vie entière ; 

ÎFcT 

Anta, la fin ; but, mort, terme, frontière 


APPENDICE. 

Alana, s. n., promonade, voyage; 
atd, f., allies et venues des dévots 
mendiants ; a/dtami et aldhjdmi, 
augm. de al. 

Allaydmi, de ail, veut dire mé- 
priser, dédaigner; d'où, o/la/i<fja(has), 
rire dédaigneux. 

Af-dmi, moyen ante; p. dnanCê; 
pp. aufila. 

Andmi, p. dna; pp. dnila. 

Addami, qui signifie résoudre, dé- 
créter, veut dire aussi unir étroite- 
ment; quant au verbe précédent, 
adami, il adopte en outre la forme 
adnàmi. 

Al-âmi, gr. oSos; at-ata, précipice, 
abîme, espace sans bord. 


Ad-mi, je consomme : ha vis, l'of- 
frande sacrée; je dévore, je détruis : 
prdndn, la vie; gr. «3w, iaSiuj lat. 
edo; angl. eat. 

An-imi, anyü, souffler, respirer, 
exhaler, être vivant; gr. faut, àveuoc; 
lat. animus. 

/Difa.c'esU'allcmanda endo » ;l'an- 
glais « end ». 

On donne souvent ù Yama, dieu 
do la mort, le nom à’Anlaka, celui 
qui met fin. tin homme oui vient de 
mourir s'appelle anlaga (gain), arrivé 
au but. Antakdla , le moment final, 
la fin des temps. Anlalas, adv., à la 
fin, enfin. 
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3^ 

Anü-a, l'aveugle et son infirmité ; 


Ap, l’eau; pluriel, âpas, seul usité. 


Ab, amb-ami, s’avance, se promène; 
C’est à'ambulo l’origine certaine. 


Atii, désigne une tendance vers; 


AUr-âmi, court par des chemins divers. 


Am, va criant aux dieux qu’il sollicite; 


D 'ayê, marcher, vient aya, réussite. 

% N 

Ayas, le fer; arka, l’astre des deux; 

< 

Arg-âmi, vaut; ary-a, don précieux. 


APPENDICE. 


An'dakupa, caverne obscure ; an- 
a ikd, la nuit; anilu, puits; anSaydmi, 
être ou devenir aveugle. 

Ap, lat. aqua, amnis ; gr. àfpot, 
fr. évier. Ap s'allonge en dp aux cas 
forts, et c.haDge p en d devant le 5 
des flexions : adBis, adByas, etc. 

Le verbe abdmi, ambdmi, amBc, 
etc., veut dire aussi résonner, re- 
tentir. 

A Bikdma, désir ; aBimarda, assaut ; 
aBydli, agressour ; aBirulit, monter, 
gravir. 

ABrdmi, errer çà et lit ; aBraydmi, 
mener, faire aller. 

ABra, nuage. Gr. SpGpo;, lat. um- 
bra, imber. 

Am-dmi , aller, adorer; bruire, 


mais am-aydmi, faire une maladie, 
ou bien, s'il s'agit d’un fruit, n'ètre 
pas mûr. 

Ayi, — qu'à la rigueur nous eus- 
sions pu placer sous la lettre i, — 
n'est guère que la vridili du verbe i, 
éi ni (lat. eo); aussi en prend-il ses 
temps. Seulement, il fournit lo 
terme aya, succès. 

Ayas, l'airain (jadis), le fer (plus 
tard). Lat. æs, æris ; germ. eisen ; 
angl. iron (qui se pron. aTr'n ). 

Ark-aydmi, je brûle; d’où ark-a, 
soleil. 

Arÿa, prix, valeur, offrande; vient 
du verbe arÿdmi, valoir, qui veut 
dire quelquefois aussi blesser ou 
tuer. 
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IV. 

Arc-âna , culte; arc- ami, je vénère; 
Arj-ana> gain, travail qu'on rémunère. 
Arî-a, Futile; artayé, demander; 
Ard-âmî, veut, brûle de posséder. 
Arâ-a t demi, la moitié d’une chose; 
Ârb-âmi, blesse et de la mort est cause. 
Arh-ê , j’honore et je suis honoré; 
Al-ômiy j’orne ; al-ajkpa, paré. 

Av y désirer, atteindre, avoir puissance ; 
Ava , préfixe indiquant décroissance. 


APPENDICE. 


Dan 8 la langue védique, le verbe 
arcdmi, arcc, arc ay ami, veut dire 
honorer par un hymne. 

La racine arj forme le verbe arjâ- 
vii, arjayâmi, arjayc. Comp. le gr. 

ipyov . 

Art’a, l’utile, opposé à kâma, l’a- 
gréable, et à darma, l’honnéte. Ar- 
Cayâ, je demande ; gr. atrew, aitia. 

Ardâmi , demander; ardand , de- 
mande ; ardani , misère , maladie, 
feu ; lat. ardeo. 

Arda ; ardakrdça, demi-lieue ; nr- 
dacandra, quartier de lune ; arda- 
râtra, minuit. 

Arbuda, tumeur, ophlhalmie, le 
premier enfer glacé ; arvâmi, comme 
arbdmi. 


Arh-âmi, être digne de, capable 
de, avoir droit à, pouvoir ; arhat, 
vénérable. 

Al-dini, aî-â ; orner, mais aussi 
suffire; d’où alam, assez, gr. 

Avâmi , lat. aveo, ( d’où avidus , 
avarus ) , signifie d’abord désirer , 
aimer, puis atteindre, saisir, possé- 
der, et enfin, protéger. De la racine 
«v- vient avi, bélier, mouton ; lat. 
ovis ; gr. oîç; lith. awi ; angl. ewe. 

Ava marque le mouvement de haut 
en bas : ava tara, descente ; avadina, 
vol de l'oiseau qui s’abaisse vers la 
terre; avant, torrent; avamali, dé- 
dain, mépris, dégoût. 
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V. 


3*7^ Aç-navê, prendre, occuper, acquérir; 

Aç-nati, mange et veut se bien nourrir ; 
Aç-wa, cheval, aç-icanta, l’étendue, 
Semblent venir d 'aç, racine perdue. 

Aitan, fait huit ; asïa, pépin, noyau ; 

As-mi, je suis ; ai-ê, brille en joyau ; 
As-yâmi, jette; asura, vit, fait vivre; 

Asûy, exècre et de fureur s’enivre. 

Ah, dire; âh-us, on dit; anç-û, morceau; 
5%^ Anh-ê, commence; anh-ri, pied d’arbrisseau. 

APPENDICE. 


Açnavê , j’obtiens: swargam , le 
ciel ; amçtatwam, l'immortalité. 

Le verbe apndmi , manger ( gr. 
isflim, lat. esca), a aussi le sens 
d 'afnavi ( obtenir ). 

Aç, signifiant aller ( açwa, cheval, 
lithuan. aszwa , zend. aspa , grec 
IxvÉoust, îiriro;, celt. epas, lat. equus), 
nous montre qu’il y a en sanscrit 
des mots d’origine douteuse. Par ex. 
açra et açru, larme, ( gr. Stir.frj, lat. 
lacryma) ; d'un inusité daçru? 
Açuanta, champ, plaine, limite, fin, 
mort. 

Aston, huit (gr. et lat. irrü, oclo). 

Asmi, je suis, gr. tiui pour Itju, 
lith. esmi, lat. esse, germ. ist. 


As-âmi ou asf, aller, briller, écla- 
ter. As-ydmi, jeter, lancer, et aussi 
rejeter, repousser : çramam, la fa- 
tigue. 

Asdy-dmi, excéerer, injurier, mau- 
dire. 

Ah, cette racine ne produit, dans 
son verbe, que quelques secondes et 
troisièmes personnes de deux ou 
trois temps ; lat. aio, aiunt. — Anç 

ou ans ( ÏP7, 

AnhS ( gr. «/»*"). commencer , en- 
treprendre ; en outre, briller et par- 
ler. Nous avons fait voir ( Mélh . p. 
199), combien de verbes sanscrits 
marient l’idée de parole à celle de 
lumière. 


Digitized by Google 



G 


LK JAHD1X 


VI. 


5T: 

A 

T 

r* K 


,4, jusque, dans; di't/, le rat qui ronge; 
Ânc-ayâmi, je tire à moi, j’allonge. 

Âp-nôti, gagne; âçu, rapide et vif; 

Âs-é, s’assied et demeure inactif. 

J (forme êmi), va : puram, à la ville; 

« 

Jk', ijK, ig-ê, gesticule, est mobile. 
lt, êtami, vaciller, se mouvoir; 

Ind-âmi, règne, est maître, a le pouvoir. 
lndê, j’allume et pourrais mettre en cendre; 
Iv, inwati, saisir, ceindre, comprendre. 


APPENDICE. 


Le préfixe â indique tendance 
( dgaécdmi , je vaisà), ou approxima- 
tion ( ânila, bleuAtre, de nila, bleu }. 
Il donne souvent un sons réfléchi : 
karidmi, tirer ; âkaridmi, tirer à soi. 
Comparez l’a grec, dans îb>x°’> i3iX- 
f«c, àxoXouéoc. 

On dit dfïcdmi et dùâaydmi. 
kpnâmi et dpdmi, atteindre, arri- 
ver à : palam, un fruit; commettre : 
kilvisam, un péché ; part. pass. opta ; 
lat. aptus, ad-ip(ap)-iscor, adeptus. 
kçu, rapide ; le gr. ùxùç. 
ksi, dise, dsté, dsaté, s’asseoir, 
être assis ; demeurer en place, être. 
I, imi, ilii, dans la langue védique, 


venir : Indra, ihi ; viens, Indra. Gr. 
il pi (t\ buv, 19c; lat. ire, eo ; lith. 
cimi ; slav. iti ; goth. iddja, je suis 
allé. 

IR fait êkami ; gr. ««», ot^ofuu ; 
ï/K et iy font iygdmi, i'/gê et igé. 

De la racine ind et id, vient Indra, 
le roi des cieux, et aussi l’âme, la 
conscience, lo maître intérieur. 

IndSê , gr. «Bw, «Bip ; lat. æstus, 
æstas ; goth. eit, feu ; indana, bois à 
brûler, paille sèche, tout combus- 
tible. 

Inwdmi, je prends, je comprends, 
j’enveloppe, je vais, jo réjouis ; est 
usité surtout dans leVèda. 


Digitized by Google 





T5T 

* N 





fat, 

r 


1>K8 HACIN'KS SANSCRITES. 

VII. 

Il-dmi, cherche à lancer, à jeter ; 
là-iccdmi, désirer, souhaiter. 

Ik-yâmi, pousse, amène, occupe, explore; 
/ [long], émi, s’adresse à, prie, adore. 
ix-é, je vois, je regarde avec soin ; 
iÿK, ik'-âmi, traverser, aller loin, 
y, êjdmi, s’emporte avec furie ; 
inj-âmi, blâme, invective, injurie. 
i<l-a, louange; idièyatê, voudra 
Chanter Agnis ou célébrer Indra. 


APPENDICE. 


llâmi, Haydmi, jeter; gr. iXâ«, 
flaûvu, germ. eile, goth. illu ; signifie 
quelquefois dormir. 

Jccdmi nidanam, je souhaite la 
mort de quelqu'un; pulram, je dé- 
sire un fils. Dans la langue védique, 
iccami veut dire accorder : tccdmi 
yavasam, j'accorde des aliments. 

Jsidmi, faire sortir, faire avancer : 
Sac U' a rafam isyali, Savilri fait 
avancer son char. 

La racine i long confond ses formes 
avec celles de i bref, et Ses signifi- 
cations sont les mémos, excepté dans 
la langue védique, où nous lui voyons 
prendre le sens d'aller à, s'adresser à, 
prier, adorer. 


Ixi, gr. o<j<;o|±ai ; considérer, veiller 
aux intérêts de quelqu'un; ixana, 
vue, aspect, œil, regard; ixanika, 
diseuse de bonne aventure ; ixaydmi , 
causât, faire voir (régit deux accu- 
satifs); içixisé, désidér. désirer voir. 

JHami, je passe; r/kayihni, je tra- 
verse : pan-alan, les montagnes. 

Les verbes êjdmi et înjdni veulent 
dire aussi repousser. 

Me, jo célèbre, j'honore, je rends 
un culte religieux : havisa, avec le 
beurre du sacrifice; idya, digne do 
louanges. Au lieu de frft/c, on dit aussi 
Ulaydmi ; le désidéralif de ces 
verbes est îdidisd. Cette racine s'écrit 
aussi il, il et il. 
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ii'-é. je tremble, excite et pousse, exhorte; 

r ç 

^ îrs-â, l’envie et sa jalouse escorte. 

r 

îl-ê, je loue et célèbre à l’autel ; 

r* 

îç-û, seigneur, roi, maître; un immortel. 

r 

îs-âmi, glane aux champs où l’on moissonne; 

r 

ts-ê, je frappe et n’opargne personne. 

r 

ih-amjrga, loup qui rôde la nuit; 

3 U, verbe dvê, résonne, fait du bruit. 


3^T Ux-âini, lave, arrose et mouille ou lèche ; 

\ 

3^ UH ; ou bien ufH, ôHûmi, se dessèche. 

APPENDICE. 


Ire, irayâmi ; Iat. ira. Celte racine 
se confond souvent avec la suivante 
dans les dérivés. 

Iriayùmi. porter envie; irsdtu, iriu, 
irsydhi, envieux; irsilo, objet d'en- 
vie. La racine peut s'écrire aussi : 
irx et irxy. 

l/t/a, participe passé A ilé, dans la 
langue védique, loué, célébré, chanté, 
est un surnom d'Agni. 

tec, dominer, régner, être maître 
de, capable de, pouvoir; k arlum, 
faire quelque chose; içalwa, icitu, 
souveraineté; îçuura, puissant, en 
état de; içuarya, le pouvoir. De cette 
racine dérivent des épithètes en 
l'honneur de Kuvèra, de Çiva, de 
Durgé, de Kàma, de Laxmi, do Sa- 
raswati, etc. 


D fiVimt dérivent l'adverbe Hat, 
peu, très-peu ; et l'adjectif isalkara, 
chétif. 

IsV, marcher, s'avancer contre, 
aller vers, blesser, tuer ; et aussi s'en 
aller, s’enfuir. 

t/id, je m'efforce, je tends à, je dé- 
sire ; thayâmi, j'excite; Vtâ, tendance 
effort, poursuite; ihd-mpja et vjka, 
loup. 

Dans le monosyllabe sacré Chn 
(a-ti-Hi), la lettre u désigne Çiva. La 
racine tt, «ré, fait au parfait lied. 

hdmi .veut «lire aussi répandre : 
çonitam, le sang, ha, lavé, nettoyé. 

VU a, pot, casserole; uliija, cuit au 
pot ou dans la casserole. Le verbe 
vliami signifie, en outre, j'orne, je 
pare. 
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Uc-yâmi, joindre, assortir, ajuster; 

Uc, ucc-dmi, passer outre, habiter. 

UJj-âmi, fuir, quitter : prândn, la vie ; 
Unc-d, le grain que le glaneur envie. 

Ut, ôtâmi, frappe et va renversant ; 

Ut (préfixe), à, vers, sur, haut s’élançant. 
Und, unadmi, trempe le sol aride. 

Mouille, est mouillé, devient ou rend humide. 
Upa, dessous, en présence, à côté, 

Vers. — Ce préfixe est très-fort usité. 


APPENDICE. 


Uéyâmi veut dire aussi s’assembler, 
se réunir, être apte à, bon pour, 
digne de. 

Uccdmi ne s’emploie presque ja- 
mais seul ; il est ordinairement con- 
jugué avec le préfixe vi. 

VJJdmi, s'éloigner de, abandonner, 
éviter : avdcyam, des paroles blé- 
niables. 

Uhcdmi, je glane : çildni, des épis; 
uhcaydmi, je fais glaner; vftcicci- 
sdmi, je désire glaner; ul\ca, le grain 
glané; uheapila. la gerbe d épis 
glanés. 

Ôtdmi et ûfami, (de ûf long); gr. 

ûtù. 

Le préfixe u< indique mouvement 
en hauteur. Il a son comparatif : 
utlara, plus élevé, supérieur, au pro- 


pre et au figuré ; son superlatif : u(- 
lama, suprême, excellent. 

Unadmi, lat. unda, udus ; gr. üw, 
CSap.Uda, l’eau; undayâmi, mouiller; 
undidisdini, vouloir être mouillé, 
désirer la pluie, être altéré (en par- 
lant des campagnes) ; unduru, rat 
d’eau; unna, mouillé, humide; au 
figuré, facile, obligeant, complaisant. 

Le préfixe upa (zend, upa ; gr. vao; 
lat. sub marque voisinage, tendance, 
infériorité physique et morale, dimi- 
nution : upanplydmi, je danse devant 
quelqu'un; upopatdmi , je melanco 
vers ; upaydmi puram, j’entre dans la 
ville; vpavahdmi, je supporte; upas- 
tri, femme du second rang, concu- 
bine; hasdmi, je ris — , upahasdmi, 
je souris. 
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Ubj-âmi, jette, abat, étend, terrasse ; 
Relève aussi, délivre et débarrasse. 

US, umS-âvas, tous deux nous emplissons ; 
Urv ( arv)-âma , détruisons ou blessons. 

Uru, de ij ( varu ), large, ample et vaste ; 
Urd-ê, je vis dans les jeux et le faste. 

Uè, ôsArni, brûle, éclate, est brillant ; 

Usa, le jour à peine encor saillant. 

Un, ôhàmi, persécute et tourmente ; 
ûn-â, de moins, le contraire d’augmente. 


APPENDICE. 


Ubjaydmi, faire drosser ; ubjiji - 
sdmi, vouloir dresser. Indrâgni liaxa 
ubjatam, Indra et Agni terrassent le 
R&xasa. 

UBdmi et umBdmi ont aussi le sens 
de tuer, faire mourir, comme urvdmi 
et arvdmi. 

Uru, coinpar. variyas, superl. va- 
ris fa ; gr. lûivç; substantiv. l'air, 
l'atmosphère; au fém. urvt, la terre. 

L’u du verbe urdê devient long ; 
irdê. Ce verbe signifie jouir, jouer, 
être heureux, et aussi mesurer. 

Cls'dmi fait ucrdmi, dans la langue 


védique. Lat. uro, ustus ; gr. «vu, «vo;. 
Usai, brillant; usaya (pa), le feu, le 
soleil; usasi, l’aurore; lith. auszra, 
lat. aurora; uiaydmi, poindre ; usa • 
ha la (kal), le coq, mot A mot le 
chanteur de l'aurore; usna, la sai- 
son brûlante (juin-juillet) ; usina, le 
printemps (avril-mai ). Au figuré, le 
verbe ôsdmi veut dire brûler, con- 
sumer, comme au propre. 

Una, soustrait de, retranché de ; 
panéànavinrnli, vingt diminué de 
cinq, moins cinq, c'est-à-dire quinze ; 
ûnaydmi, diminuer, amoindrir. 
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ûrj-ayâmi, je suis fort, vigoureux ; 
ïîrcf [long], ûrdê, comme urd [bref], être heureux. 
ûi-âmi, souffre, est malade et s’irrite ; 
ûh-dmi, pense, est homme de mérite. 
f-ccâmi, va, se dirige, parvient, 

Se meut, s’élève, avance, arrive, obtient, 
f, fx-nômi, provoque, et frappe, et blesse; 
fk-ta, puissance, honneurs, biens, or, richesse. 
jc-âmi, chante et célèbre en ses vers 
Dieu, la nature aux attributs divers. 

APPENDICE. 

Cr/o, force, vigueur, pouvoir, puis- 
sance; le mois kdrlika (octobre-no- 
vembre); ûrjaswat, ûrjaswala, dr- 
jasutin, fort, robuste; ûrjin, nom de 
l'une des neuf classes des Maruts. 

Ü rdë ; causatif, ûrdaydmi] désidé- 
ratif, ûrdidisê. 

Üsdmi veut dire aussi, dans le 
sens actif, irriter, blesser, tuer. 

(jhdmi, ûhé, rassembler, concevoir, 
comprendre, raisonner : amuktam 
apy ùhali pandilas, l'homme savant 
comprend même ce que l'on ne dit 
pas. Lat. augeo. Ühd. l'action de ras- 
sembler, de suppléer à la pensée 
exprimée elliptiquement, compré- 
hension, raisonnement. Ûliaydmi, 
faire penser, faire comprendre, faire 
exécuter. 


(I) Le p peut s'articuler ar, eur, 
rru, rou, etc. ; l'essentiel est qu’on lo 
fasse compter pour une syllabe et 
qu’on ne le transforme pas en une 
simple consonne. 

pécâmi ; çdnlim pccali, il atteint la 
béatitude ; mdm dral ( aoriste 2 ) 
sampad, un honheur m'est échu. 
Dans la langue védique, ce verbe est 
iyarmi, dryé : iyarli rênus, la pous- 
sière s'élève. On dit aussi rndmi et 
pivimi. 

pia, ours; gr. ioxroç, lat. ursus; 
pxêça {pxa-iça), le prince des étoiles, 
la lune (lune est masculin en sans- 
crit.) 

pd, substantif féminin : stance, 
distique des hymnes du Vèda; le 
Rig-Véda (je). 


N 

'* t C N 

K ( 1 ) 

*S 

N 
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f c-câti, perd, émousse, engourdit l’àme ; 
D’où féiarà, femme à conduite infànte. 

41 si 

N 

1 j...arjê, vit, est ferme, fort, debout; 


fait frire en la poêle qui bout. 


fn...arnômi, va, marche; jn a, dette; 
fnântaka, régent d’une planète. 

4îrT 

N 

ft-itâ, luttant, combattant ou régnant, 
Parfois aussi méprisant, dédaignant. 

•s 

fâ-nômi, croît, est florissant, prospère, 
Etend : râjyam, les Etats de son père. 


APPENDICE. 


j-ccûmi, aller, so mouvoir, se so- 
lidifier, se congeler; s'émousser, 
s'engourdir. Lat. rigerc ; fccaydmi, 
rendre so'ide, congeler; émousser, 
j-ccarâ, femme de mauvaise vie. 

rj, irja. Lat. rego; gr. cary», pu, 
droit ; lat. reclus. 

fdjf, lat. frigo. On sent ici que la 
prononciation ri ou ru devient né- 
cessaire, et que ar serait impossible. 

Arnâmi, fnômi, placé-, ariiavt'. 
pmmalkuna, piamàrgana, bail, con- 
trat. piamukli, j-namara, libération 
d'une dette, j-ndnlaka, le régent de 


la planète de Mars (patron des débi- 
teurs). 

piyé, je vais; je commande; j'ai 
pitié; je blême. 

La racine jd forme des verbes de 
différentes classes, qui, outre croître, 
accroître, agrandir, signifient encore 
louer, honorer, fdda, grand, fort, 
puissant, prospère ; fdilam rdjyam, 
vaste royaume, fddi, prospérité, 
abondance, richesse, puissance sur- 
naturelle ou magique; d'où plusieurs 
dérivés et composés. 
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{p-ami, frappe et blesse en se battant ; 
fs...arsâmi f l se meut, va suscitant. 

Ej-ê, s’agite et tremble d’épouvante; 

Et é, haïr, avoir l’àme méchante. 

Es-ê, va, marche ; êsana , balancier, 
Flèche, outil, sonde ou de fer ou d’acier. 
Eil-ê, j’augmente et je suis en croissance ; 
Edatu, l’homme en son adolescence, 
OU-ati , peut, se fait fort d’empêcher. 

Veut dire en outre ; orner, se dessécher. 


APPENDICE. 


fpami ou pnjrni , frapper, blesser, 
tuer. f5u, ardu, mot védique em- 
ployé au pluriel : les ribhus ou ri- 
bhavas, réformateurs du sacrifice; 
gr. àpfo'jç, puis O/xpoûç, plus tard 6^- 
ÿevç, un Orphée. On sait que l’Orphée 
par excellence, celui qui seul en a 
gardé le nom, fut, chez les Hellènes 
encore barbares, le martyr de son 
apostolat pour la réforme des mœurs. 

pârni et arsdmi, aller, se mouvoir; 
faire aller, exciter : pam arsanti 
sinàavas, les libations suscitent i\î la 
(c’est-à-dire allument le feu), paôa, 
taureau, chef du troupeau; à la ûn 
des composés, le meilleur, le guide : 


nararsaüa, le prince ; pabi , femme 
aux traits virils. Comparez le gr. 

âparjv, 

Êjdmi, êjê, se mouvoir, luire, bril- 
ler, arriver, aller vers, trembler : 
lè-girayo Ciya éjam, les monts trem- 
blaient de peur devant toi. 

Êlc, être méchant, criminel ; haïr, 
tourmenter, frapper. Au causatif, 
iÇayâmi. 

On dit aussi êsana, masculin, ou 
êsanika, féminin. 

È(lc , quelquefois êddnii, croître, 
s’accroître; prospérer : suMam êdalc, 
le bonheur augmente. Gr. oi$o; , oiSiw. 

ÔKâmi ; causatif, ôRaydmi. 
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Oj-as, ôjâ, vie énergique et forte ; 

On-âmi, vole, enlève, prend, emporte. 

Om est un mot mystique et respecté. 

Dans l’Inde encor bien souvent médité. 

Kak-ê, vacille, est chancelant, instable. 
S'enorgueillit, a soif, est irritable. 

KaK-âmi, rire, être aimable, amusant ; 

Autour de soi donner le ton plaisant. 
Kag-ayâmi, je’ dérobe à la vue ; 

Kafk-ê, je vais ; kajka, héron ou grue. 

APPENDICE. 

ùjayimx, vivre, être fort, briller, met d’une montagne ; lat. cacumon, 
Ce verbe est peut-être le dénominatif cutmen. 

A'djas, 6jâ, ûjaswita, force, vigueur, Kakdmi, kekkdmi, kakkami, kak- 
action énergique de la vie qui se dé- Kami, plaisanter; kaüayami, exciter 
vcloppe; lumière, éclat; manifesta- à la plaisanterie ; lat. cachinnus; gr. 
tion, apparence ; éclat du métal poli; *<r 

or. ôjasivin, fort, énergique, brillant. Kagâmi et kogaydmi, j'agis, je vais; 

ôjayé, devenir fort, brillant. je couvre. 

ùndmi, dérober; causatif, dnayami Kaykata, cotto de mailles, cuirasse; 
faire emporter, faire dérober; dêsi- kaykana, kaykani, kaykanikâ , lith. 
dératif, mini sdmi; ôtu (pour ônu kankalas ; polon. kolokol; bracelet du 
probablement), chat. poignet, ornements à grelots; kaÿ- 

C)m-tat-sal, - ôm, Lui, l’Etre ou kala > kaj/kati , kaÿkatikd, peigne ; 
le Bien, c’est à-dire Dieu. kaykamuKa, pincettes (mot à mot, 

bec du héron | ; et beaucoup d’autres 
Kakud, kakuda kakudmal, le som- mots. 
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^ Ka ; ce mot semble être le signe oral 

Du mouvement, ou physique ou moral : 
L’air, le vent, l’eau, la lumière et la flamme, 
La temps, le son, le soleil, le corps, l’àme. 
Un prince, un roi, le bonheur, le plaisir, 

Un patrimoine, un opulent loisir, 

Un homme actif, ingénieux, habile, 

A y ni, Viknu, toute chose mobile. 

Toute matière et tout être agissant. 

Quoi que ce soit de prompt et de puissant. 


APPENDICE. 


Dans l'ordre alphabétique, ka (neu- 
tre et masculin) devait venir avant 
les racines kak, kak, kag et kayk. Si 
nous lavons mis après, c'est qu'il 
forme une décade à lui seul; encore 
n'avons-nous pas eu moyen d'expri- 
mer en dix lignes toutes les signifi- 
cations qu'il présente, comme : 

Au physique, tète, poils, cheveux, 
chevelure, paon. 

Au moral, l'intelligence; dans le 
sens mystique, outre Agni et Kii/iu, 
Bralimd et Kàma ; 

En composition, Kahcâra (ka, l'air, 
car), le soleil, mot A mot le voyageur 
aérien; kahja {ka, l’eau ,jan), le lo- 


tus, mot à mot né dans l'eau ; kah- 
jaya, Brahmd, mot A mot né sur lo 
lotus; etc. 

Ka voulant dire une foule de choses 
très-différentes les unes des autres, 
il est bon d'observer que ce mono- 
syllabe peut donner divers sens au 
même nom : ainsi, kahja, lotus (en 
prenant ka pour l'eau), signifie poil, 
cheveu, si l'on applique A ka la signi- 
fication de tête, kahja, né de la tète 
ou sur la tète. Cette remarque est 
assez importante, et plus d'une fois, 
en traduisant, on aura besoin d'y 
songer. 
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Kac-ê, kaficê, je brille, attache, lie ; 


Kac-ati, gronde, est retentissant, crie. 


Kaj-âmahé, nous avons le cœur gros 


D’orgueil, de joie, ou de rudes sanglots. 


Kat-âmi, va, marche, enveloppe et couvre ; 


L’eau du ciel tombe, et la terre s’enlr’ouvre. 


Kal-ara, dur; kaléras, indigent. 


Kad-è, se trouble, est inintelligent. 


Kadd-ét, qu’il soit hérissé, qu'il se dresse ; 


Kan-ita, cri de douleur, de détresse. 


APPENDICE. 


Kaéa, l'action de lier; nœud, li- 
gature, cicatrice; nœud de cheveux, 
chevelure; nuage; kacdmi, résonner, 
faire du bruit; kacaygana, marché 
libre où l’on ne paie pas de droit de 
place. 

Kojâmi, être agité. 

Kaldmi, parf. cakdla, aor. 1, aka- 
lisam. La racine kat forme un très- 
grand nombre de mots, parexemple : 
kala, actif, qui est en action; kalaka 
plateau, haut pays, cercle, anneau, 
bracelet, camp, ville forte; kalakatd, 
battement, pulsation, frottement. 

Kafdini, mener uno vie misérable; 


kaÇa'tla et knfalya, sable; katina, 
dur, solide; kafirl, craie, crayon, 
terre à potier; kalina, vase de terre, 
jatte; knÇdhaka, poule d'eau. 

Kaddmi , kad', se réjouir, être trou- 
blé par un sentiment vif ou profond; 
kada, égaré, stupéfié, stupide, igno- 
rant. Voir, pour les dérivés de kad, 
les racines kar:d et krid. 

Kadddmi, être raide, être hérissé. 

Kandmi, résonner, crier, gémir; 
celte racine a de nombreux dérivés. 

Le participe kanila, employé com- 
me nom neutre, veut dire cri de 
douleur. 
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Kant-aia, clou, pointe, épine — , atelier; 
Kant-a, licol, larynx, gorge, collier. 
Kand-é, s’ébat; kandaydmi, fend, broie ; 
Kandani, vase où le grain se nettoie. 

Kat signifie (en composition) 

Mépris, dédain ou diminution. 

Katl-ê, se vante, en parlant fuit la roue ; 
Katr-ayâmi , je relâche et dénoue. 

Kat-â, récit ; kaïaka, narrateur; 
Kdtâprâna, du prologue est l’acteur. 


A P Pt: N DI Civ 


Kanldmi, aller, croîlre ; piqucr;Avrn- 
laka, arête (le poisson; plante pous- 
sant en pointe, défaut, point faible. 
Or. £*vtmv, etc. Coin p . akanla/.a. 
kanlala, acacia arabica, kanlikala, 
épineux. 

Kant est une racine qui ne se ren- 
contre guère qu'avec le préfixe ul : 
ulkanfa , tristesse, affliction, regret; 
utkanfâmi, ulkanfc, regretter vive- 
ment, s'affliger. 

Kandâmi , kandc, se réjouir. Kan- 
daydmi, vanner le grain ; protéger. 
Kandana , vannage du grain. 


Kat est la forme antique neutre de 
l'adjectif interrogatif ko s, kd, kim : 
elle s’emploie au commencement des 
composés. 

Kalt'c, so glorifier; knlfila, van- 
terie, jactance. K ait' asc safyavddi, lu 
le vailles d'être véridique. 

h’atraydmi, délier. Camp. karlr, 
kart et kfl. 

Kataydmi, dire, raconter, con- 
verser; gr. xvrf/.). «; go! h. qvatli; 
angl. quolh. Kafa'/kaïik;t t qui inter- 
roge. KaCünaka, historiette. Kald- 
prasir/rja, hâbleur, charlatan. 
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Kad-ê, kandô, kandâmi, se lamente ; 
Kandaydmi, trouble, agite et tourmente. 
Kan-âmi, voit, cherche, désire, atteint; 
Kab-ê, célèbre, exalte, expose et peint. 
Kam-ana, jeune, aimable et voulant plaire; 
Kam, comme ka, l’eau, le vent, l’atmosphère. 
Kamp-ê, trembler, s’émouvoir, s’agiter; 

Karj, cakarja, vexer, persécuter. 

Karn ayâmi, je perce, et creuse, et troue ; 
Kart-ayâmi ( kartr aussi), je dénoue. 

APPENDICE. 


K ailé, part, cakanda, crier, appeler, 
pleurer, gémir; gr. xf.Sof. Kadana, 
terreur, trouble, confusion, destruc- 
tion, massacre. Kadaydmi et kan- 
dnyûmi, troubler, mêler, porter le 
trouble, etc. Kadyê, être troublé, 
confondu, avoir les sens troublés par 
lechagiin. Kadara, tourment, misère; 
aiguillon de cornac, scie. 

Kanâml, briller, voir, se porter 
vers, désirer, aimer, so réjouir. Ka- 
naka, or, végétaux à fleurs jaunes. 

Kabè, parf. cakabr, peindre, dé- 
peindre, célébrer. Comp. kav et ku. 

Kam, parf. cakamé, sans présent 
ni imparf., aimer, désirer, vouloir ; 
lut. amo. Kamana, qui aime, beau, 
désirable; Itrahmâ. Kdma. Kamaniya, 
aimable, désirable. Kamara, dési- 


reux, amoureux. Kainilp, amoureux, 
amant. Kamra, licencieux, lascif. 

Kampt, : bûr akampisfa, la terre 
trembla; samudnS’pi kampaté, la mer 
même est émue ; pûrdndm api hp- 
daydni cakampirf, les cœurs des hé- 
ros même tremblèrent de peur. Kam- 
pa, agitation, tremblement; peur. 
Kampana, kampra, tremblant. Kam- 
paydmi, ébranler, agiter : âaraniin, 
la terre; troubler, effrayer : manas, 
le coeur. 

Karjâmi, parf. cakarja, tourmen - 
ter, etc. 

Karna, l'oreille ; karnaktifi, espèce 
de myriapode qui, dit-on, s'introduit 
dans les oreilles. 

Kartrayâini ; voir aussi ku lr et l.jl. 
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Karcl-ati, sent au venlrc des douleurs; 


Karb-ura, forme aux changeantes couleurs. 

r 

Karma (de kjr), karman, acte, œuvre, ouvrage, 
De mots nombreux compose l’assemblage. 

c 

\ 

Karv-âmi (fait au parfait cakarva), 
Marche orgueilleux, fier et superbe va. 


Kal-ayâmi, compte; kalê, résonne; 

Kala, bruit sourd d’insecte qui bourdonne. 


Kalp-a, de klip, entre autres sens divers, 
Marque le temps que dure un univers. 


APPENDICE. 


Kardûmi, avoir dos borborygmes ; 
gr. yoiXr,, Karda, kardama, bouc, 
fange, limon, souillure du péché. 
Kardamâtaka, lieu où se rendent 
les ordures, cloaque, latrines. 

Karbumi, kainbdmt ; karbura et 
karbûra, de couleur variée; bigar- 
rure; démon ou rdxasa aux formes 
changeantes ; crime, péché. 

Aarma*ara,servitour;non esclave), 
ouvrier libre. Knrmanyaôvj , qui vit 
de son salaire. Kannêndriya, organe 
de l'action, tout organe corporel. 
Kanndnla, terminaison d'un acte, 
ouvrage fini. 

Karvâmi, être fier. Karva, désir, 
amour. Ka rvofa, chef-lieu de district, 
ville centrale. Karvara, tigre; mau- 
vais génie. 


K nie, gr. xa/rw. Kalaydmi, parcou- 
rir, compter, mesurer, estimer : A"a- 
layiimi maniBûsanam, je compte les 
perles des colliers pour autant de 
péchés. KalakanÇa, son doux, rou- 
coulement; coucou ( kûkila ), tourte- 
relle. Kalama, roseau dont on so 
sert pour écrire; gr. xiXaao;; lal. 
calamus.culmus.A'fl/ai'ara.colombe; 
lal. columba; lith. karwélis. Kalaça, 
vase; gr. xi)'j!j ; lat. calyx. Kaliiara 
corps mort, cadavre ; lat. cada ver. 
Kalya, prêt à, habile, favorable, heu- 
reux ; gr. xa)i>;. 

Kalpa, forme corporelle; lat. cor- 
pus; forme idéale des objets, durée 
d'un univers. (V. notre dictionnaire.) 
Kalapânla, fin d'un kalpa, destruc- 
tion d'un univers. 
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Kall-ê, Icallû, je suis sourde et muette; 


Kav-ayâmi, chante; Lavi, poète. 

5IÏÏT 

Kaç-ya, qu’il faut flageller vivement; 

"S 

Kns-ta, douleur ; hastam, péniblement 


Kas-âmi, va, sonne, frappe, assassine; 
Kasa, lanière, un fouet, une houssine. 

Wl? i 

% 

Kans-ê, je veux qu’on écoute ma voix; 


Kaiïsa, mesure et le vase où je bois. 

3F7T Kâ, dans les mots qu’il précède, — atténue. 

Détériore, amoindrit, diminue. 


APPENDICE. 


A'W.'c, rendre un son confus et 
sourd; être muet. Kalia, sourit et 
muet. Kallatwa, voix ou son indis- 
tinct; enrouement; mutisme. (En 
esp. cullar, se Lairc ?j 

AV; vc, kavayAmi, chanter, célé- 
brer. Kavi, qui chante, qui célèbre 
en vers; savant, instruit, poète. fin- 
v ijiiâsla, le premier des poètes, Val- 
rniki. Kin-ilJ. la poésie. KavitAvûilin, 
qui connaît Part do la poésie. Ka- 
vilwa, qualité de poète. Kavilâsikâ, 
espèce de lyre. 

Ko, lini, claquer. K uni, fouet, 
hnussioe. Kanirhn, qui mérite le 
fouet. Kannnln, avilissement, fai- 
blesse honteuse ; hutas tua karma- 
lam ii/amsamupaslilain.iloit te vient 
cet abattement? 

Kasami, pousser, frapper, tuer; 


essayer. K nia. pierre de touche. Ka- 
iâya, jaune, odorant; au lig. corrup- 
tion : kalpnkasdya, période de dégé- 
nérescence ilun kalpa. Kasfa, affligé, 
persécuté, malheureux : Kailam, 
malheur à! Kaslakdraka, le mondo 
(lieu de misère). 

Kasàmi, aller, h' nsa, kasipu, vête- 
ment et nourriture. Compnr. avec 
hn ns, kaç, kas.kasa, kaçipu. Kaslira, 
étain ; gr. xaaaini»;. Kaslûri, castor! 
gr. xiTTup. 

Kans!, aller; frapper, heurter, 
tuer; ordonner, commander. 

KA, forme de l’adject. inlcrrog. kas. 
s'emploie au commencement des 
composés dans le même sens que 
kal. ku, etc., pour marquer, dimi- 
nution, mauvaise qualité, etc., de 
l ohjeiau nom duquel il est joint. 
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* l <yi^ Kdÿx-â, désir, élan, souhait, essor ; 

=fTT^ Kde et kâne-ê, luit; kâneana, l’or. 

Kdç-6 kdeyê, semble, apparaît et brille; 
Kàs-é, je tousse ; et kâsâ, je scintille, 
fei Aï, cikémi, connaître, apercevoir; 

feitT^ Kit, cikâtmi, voir, apprendre, savoir. 

Kit, kfitâmi, ma vue est effrayante ; 

D’où kititia, punaise répugnante. 

Kim (latin, quid) et rêkim, quoi, comment, 
De bien des mots sont le commencement. 


APPENDICE. 


Kdÿxdmi, kdyxé, désirer : na kœ/xt 
rijayam, je ne désire pas la victoire; 
lé. kdyxanli, ils te désirent {lé, rog. au 
datif). 

Kdca, cristal déroché, verre; kd- 
cnSdjann. vase de verre ou de cristal; 
kdhcavdyga. qui a un corps et des 
membres d'or. KdUct veut dire aussi 
lier; d'où ktiftei, ceinture de femme. 

Kâfé, briller, se dit surtout des 
personnes, dans le sens de se mon- 
trer, paraître. 

Kàia, toux; lith. kùstu ; ancien 
germ. huosto. Kdsagni, solnnum Jac- 
quini, plante employée contre la 
toux. Kûsü (de km, tousser), parole 
embarrassée, bredouillement; (de 
kûs, briller), éclat, splendeur. 


Kêldmi, d'une racine Ait (différente 
de celle de la décade précédente) si- 
gniOe douter, désirer. Kitnva, fou, 
insensé, esprit malade. 

Kéldmi, craindre, effrayer, fait au 
gérondif kéjilwû et kililwd. Kiji, 
porc, sanglier ; kitla, excrément, or- 
dure, saleté; kijjrila, scorie, rouille, 
vert do gris. 

Kim, neutre de ktu, et sa racine ki 
forment un grand nombre d'expres- 
sions énergiques, vives, pittoresques, 
et d'onomatopées : kimimca, miséra- 
ble, pauvre, gueux, avare ; gr. xiuft; 
(mot à mot, que fait-il cuire? de 
quoi vit-il?); kiki, un geai; kilü, un 
singe, un chacal: kimradanli, uno 
rumeur, un on-dit. 
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Kilâmi, joue ; est blanc, froid, pâle et terne; 
Kisk-ayê, lue; et kiskindi, caverne. 

Kit-ayâmi, teindre, user d’un pinceau ; 

Kita (grec xi;), insecte, vermisseau, 

D’où s’est formé kitaj'a, cochenille. 

Kil-a, poteau, pieu, lance, épingle, aiguille. 
Ku, kavimi, kæmi, kavê, chanter; 

Kuvê, pousser des cris, se lamenter. 

Kuc-âmi, courbe; et kôcâmi, dessine; 

Kuca, le pis d’où nous vient la vaccine. 


APPENDICE. 


Kilâmi , ôtro ou devenir froid ; 
jouer. Kila, certainement, probable 
ment, peut-être, assurément, oui 
sans doute. Kilakild, cri de joie. 

Kiskin/la, montagne dans l'est-eud- 
est de l'Hindonslan. Kiskindi et kis- 
kindyn, caverne célèbre dans le mont 
Kiskinda. Kiiku, vil, bas, méprisable. 

Kila chantre épique d une caste 
issue d'un père rallriya et d'une 
mère vrçyd : adjectif, dur, ferme, 
solide. Kilaÿna, soufre. 

Kilâmi, coudre, percer d’une ai- 


guille, d'une flèche, etc. : lifdayam 
farakUitam, un cœur percé de traits. 
Kukild { ku , terre), pointe de terre, 
montagne, pic, promontoire. 

Kavimi est une forme védique; le 
parfait de ce verbe est cukavd et 
cukuvê : Kogâç cukutiri, les oiseaux 
poussèrent des cris. 

Kâéâmi, tracer des lignes, dessiner, 
polir, fourbir; joindre, unir, mêler. 
Kucâmi, courber, se courber, s'ar- 
rondir, être courbe. Kuca, soin, ma- 
melle, pis. 
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Kuk, prend, reçoit; au parfait cukuki ; 
Pour le présent indicatif, kôkê. 

Kunc-dmi, ploie, est sinueux, se plisse, 
Devient petit, s’amoindrit, rapetisse. 
jfTïï % Kuj, kôjâmi, dérobe adroitement ; 

5^ Kunj, èukunja, murmurer doucement. 

Kut-âmi, va tortueux, rusé, fourbe; 

Ou bien sous l’âge et le malheur se courbe. 
Kut, kôtayê, brûler, fendre et briser; 
Kult-ayâmi, remplir ou mépriser. 


APPENDICE. 


Le participe passé du verbe kûki, 
racine kuk, est kôkila et kukila. 

iuficikd, clef; nom de divers vé- 
gétaux, entre autres Vabrus preea- 
torius, dont les graines servent de 
poids aux bijoutiers. 

Kiijdmi, parf. cukôja ; gérond. 
hÿitwd et kuklwd. KujamGala et 
kujamCila, qui vole avec effraction; 
kujjnji et kujjntikd, brume, brouil- 
lard. 

k'uhjdmi, bruire, résonner sour- 
dement ; d’où beaucoup de composés. 

Kuldmt, courber; être courbé, se 


courber; agir tortueusement, être 
trompeur, plier sous le fardeau du 
mal. Le parfait d<A ce verbe est eu- 
kôfa ; aor. I , akutisam. 

K'Hayi et kujtaydmi, rac. kuj ou 
kvlf, ont encore les significations sui- 
vantes : diviser, parler confusément, 
s’embarrasser, être chaud, être tiède. 
Ces racines donnent naissance & 
beaucoup de mots, pour lesquels 
nous renvoyons à notre dictionnaire, 
page 1G8. Kujila, courbé, courbe, 
sinueux; au fig. rusé, trompeur, qui 
agit tortueusement ; au fém. nom 
propre de rivière, la Saraswali. 
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Kutumb-ayê, je soutiens ma famille, 
Epouse, aïeul, frère et sœur, fils et fille. 
Kud-âmi, joue, en enfant se conduit ; 
Kun-dmi, soutire, est ému, fait du bruit. 
Kvn-aydmi , je dis l’adieu suprême 
Aux voyageurs, aux trépassés que j’aime. 
Kunï-a, niais, paresseux, nonchalant, 
Estropié, mutilé, boiteux, lent. 
Kund-ayûmi, d'où kundafya, la treille, 
Et kundala, collier, boucle d’oreille. 


APPENDICE. 


Hulumbayê s ('mille être le dénomi- 
nalif de kutumba, famille, enfants, 
descendance ; de la racine Art//, et du 
nom kuta, maison. Kufumbaka, la 
réunion des parenls.Ku/umèaei/opf/a, 
le père, administrateur de la famille. 
K ulumbin, un père de famille, un 
prolétaire, un laboureur, un paysan. 
Kulumbvkas, la maison occupée par 
une famille. 

Kuddmi, faire des enfantillages ; 
manger, s'engraisser ; amasser, en- 
tasser. Kudi, corps, embonpoint. 

Kundmi, sonner, résonner; aider, 
prêter assistance; être tourmenté, 
souffrir; kuniiula son. 


Kunayâmi, adresser la parole à 
quelqu'un, donner un conseil ; saluer, 
dire adieu; kunapn, cadavre, corps 
en putréfaction, puanteur. 

Kunfâmi, être mutilé ou estropié; 
au lig. être faible, lent, paresseux, 
stupide ;acliv. confondre, mêler, mu- 
tiler, blesser. 

Kuiulayiimi, protéger, préserver. 
Kunda, puits, citerne ; cavité creusée 
dans le sol pour la conservation dn 
feu sacré. Kunda'/ga, tonnelle de 
jardin, treille. K unijala, boucle d'o- 
reilles, bracelet, collier, fers, en- 
traves. Kundlra, fort, puissant, 
homme. 
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Kuls-ayâmi, kutsayé, kutsàmi. 

Je blâme, outrage, insulte un ennemi. 
Kul-yâmi, pue, ou ne sent rien qui vaille; 
Kunï-âmi, vexe, afflige, entoure, assaille. 
Kudr-aydmï, tromper, être un menteur, 

Un hypocrite, un fourbe, un imposteur; 
D’où kumlama, chat ami du mensonge, 

Et Kundu, rat, souris, bêle qui ronge. 
Kup-yê, je suis trop enclin à céder 
Au mouvement qui me porte à gronder. 


APPENDICE. 


• Kulsayâmi, lith. kussinu, injurier, 
être en lutte avec quelqu'un ; kutsa- 
na, kulsd, blâme, outraqc, reproche; 
kutsila, partie, pass. Ackuts, bas, vil, 
méprisable. 

Kufydmi. part. iukûCd ; fut. 2. 
kôCiiydmi ; aor. I . akûCiiam, sentir 
mauvais. KuCa, comparez kuça, poa 
cynosurolücs (gazon sacré). 

Kunfdmi, tourmenter ; embrasser, 


envelopper, s’attacher à. On dit aussi 
kutndmi. Comparez krunf, kraC, knaC, 
etc. 

Kudraydmi, kundraydmi, et même 
kûdaydmi ; rac. kud, kudr et kundr 
ou gundr. 

Huppe, s'irriter, se mettre en co- 
lère ; lat. cupio. Kupydmi, part, cu- 
kôpa ; aor. 2. akupain ; fut. 2. kopi- 
syê ; partie, pass. kupila. Ce verbe 
gouverne l'accusatif ou lo datif. 
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Kumb-ayâmi, je couvre, enferme et cèle; 
KumUa, pot, cruche, un homme sans cervelle. 
fTST Kur-a, son, bruit, murmure, air agité; 

Kul-a, famille et sa propriété. 

Kurd-é, se livre à la plaisanterie ; 

Kurdana, jeu, belle humeur, raillerie. 
Kuç-yâmi, prendre, étreindre en embrassant; 
Kunçaydmi, parle, est resplendissant. 
Kus-nâmi, j’ôle, arrache, extrais, enlève 
( lxusâram , du doux roseau la sève). 


APPENDICE. 


Kumb s'écrit aussi kump kumB, 
kub et kuB. Cette racine donne nais- 
sance a beaucoup de mots, par ex. : 
kubja, bossu, courbe, en gr. k-Jktm, 
lat. gibbns ; kxibra, forêt ; kuBii, ri- 
vière du Caboul, le des Grecs ; 
kumpa, estropié, contrefait; kumbâmi, 
cacher ; kumbd, palissade ; kumBa, 
pot-à-l'cau, mesure, gr. «ûpî», lat. 
cymba ; kumBila, voleur, etc., etc. 

Kurdmi, sonner, résonner ; kura, 
son, bruit. Une autre racine kur for- 
me en partie la conjugaison de kf. 

Kôidmi, réunir ; être parent, allié. 


Kula, troupe ou bande d'animaux de 
même espère ; race noble ; habita- 
tion, sol formant la propriété d'une 
famille ; pays habité ; au flg. le corps 
(demeure de l'Ame) ; kulaka, fourmi- 
lière, taupinière, et grand nombre 
d'autres dérivés. 

Kurde et kurde ; on écrit aussi cette 
racine : kurd, gud, gurd, etc. 

A'uc et kusydini, kuiiçdmi et kuûça- 
yami. On écrit même knans. 

Kusndmi prdndm, j oie la vie. Aui- 
mala, extraction, action d oter, d'ar- 
racher, de séparer, de diviser. 
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Kuh-aka, fourbe, hypocrite, imposteur; 
Rat ou serpent, envieux et trompeur. 

# 7 *^ Kunç-ayàmi, je parle, je rayonne ; 

37 KA-nê, gémit, retentit et résonne. 

Kùj-ita, voix, murmure, chant d’oiseaux, 
Plainte du vent, des arbres et des eaux. 
3üT Kût-aydmi, conseille; kùta, ruse; 

KAtayê, cherche à chicaner, refuse. 

KAd (, kfd)-dmi , devenir gros et gras ; 

OTiï Kùn-i, pauvre homme estropié d’un bras. 


APPENDICE. 


Kuhayê, admirer, s'étonner ; éton- 
ner , tromper. Kulta, surnom de A'u- 
v ira. Kuhaka, pris substant. tiompe- 
rie, fourberie, imposture, tiuliand, 
hypocrisie, affectation de piété, de. 
sainteté, de vertu. Kuhanikd, hypo- 
crisie, etc. 

Kunçaydmi , kunrâmi, kunidmi, 
kunsaydmi, parler, briller, luire. 

Kûrxdmi, kùni. La racine kû pré- 
sente les mêmes significations, que 
ku, knu et knü : rendre un son. 

Kiijita est le partie, pass., pris 
substant., de kvjaydmi, causatif de 
kûjdmi, rendre un son inarticulé, 


murmurer, piauler, roucouler, chan- 
ter, croasser, etc. 

Kûjaydmi, brûler ; au frg. consu- 
mer dans la peine, tourmenter, cha- 
griner; donnerun avis. Kttlayé, cher- 
cher dos détours, chicaner, refuser ; 
se montrer avare ; manquer de cœur, 
être abattu. Kùta, fraude, tromperie, 
illusion. Kûtakj-t, kûtaka, trompeur, 
malhonnête, etc. 

Kùddmi ou krddmi, manger, être 
ou devenir fort. 

Kùnaydmi, kûnayê, se contracter, 
se plisser, se resserrer, sc courber. 
Kûnikd, corne d'animal ; cheville ou 
clef d'un luth. 
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3RTI Kûp-ayâmi, suis-je assez misérable? 

Karpê, kràpê, je suis bon, secourablc. 

Kûl-a, quai, mur, rempart, entassement, 

Toute défense et tout empêchement. 

Kf, kurvê, faire, en dérivés abonde; 

Nul mot sanscrit n’est source plus féconde. 
çfî!T Kfj, d’où karjê, fait brûler, fait rôtir ; 

=ÇrT^ Krt, kfnadmi, cacher, voiler, vêtir. 

3) Kr-nômi, frappe et de la mort est cause ; 

Kft, kjntâmi, détruire quelque chose. 

APPENDICE. 

Suivant la signification qu'il adopte, 
karômi gouverne l’accus., le génit., 
l'instrum., le dat., l'ablat., deux ac- 
cus. : twâm karômi xilivarâanam, je 
te fais mordre la poussière. 

Karjê, riitir, faire rûtir, brûler. 
Kpnadmi, pari, cakarta, envelop- 
per, revêtir. 

Kpjdmi et kjnôm), kjriy', couper, 
frapper d’un instrument tranchant, 
blesser, tuer. Comparez kjntâmi. 

KpUâmi, diviser, séparer, retran- 
cher, détruire. Kpli, l'action de cou- 
per, do fendre, de trancher. Kptlikd, 
le troisième astérisme lunaire, com- 
prenant les six étoiles des Pléiades et 
dont le signe est un couteau. IhLra- 
sâm grivd nid kpitâmi , je coupe 
même le cou aux Râxasas. 


Kûpnyâmi. kptayâmi et kalpayâmi, 
être faible. Karpê ou kalpê, krapê, 
avoir pitié. Kppana, pitoyable, misé- 
rable, malheureux, chétif, petit: un 
ver. Kjpd, pitié, compassion. Kppdlu, 
compatissant, tendre, miséricordieux. 

Kûlâmi, couvrir, défendre, empê- 
cher d’approcher; gr. mjKkj. Kûla, 
digue, rempart, quai, berge, rive, 
lac, tout ce qui met obstacle, couvre 
ou protège. Kûlaka, digue, monceau 
de terre, etc. 

Karômi , kurvê , parfois kardmi, 
karv ; lat. creare ; gr. x/wiw, ancien 
gorm. karawam ; irland.caraim. Faire, 
en sanscrit comme en français, pro- 
duit de nombreux idiotismes. Le par- 
fait cakJra , cakrê, s'emploie pour 
former les parfaits par circonlocution. 
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Kfç-a. petit, grêle, exigu, ténu; 
Karçita, maigre et mince devenu. 

u 

Kfi-âmi, traîne, emporte à l’aventure; 
Kpi, labour, charrue, agriculture. 


Kf, kirâmi, lance et verse ou répand ; 
Kf, Idrayé, connaît, distingue, apprend. 
Kf, kfnoti, sur un champ de bataille 
En brave il frappe et d’estoc et de taille. 

ch ri 

«e. N 

Kft, ktrtayi, kirtayâmi, conter, 
Célébrer, lire, appeler, réciter. 


APPENDICE. 


Kfçyâmi, amincir, amaigrir : co- 
kakarçita, amaigri par le chagrin. 
Kjrçdygi, femme qui a une taille 
mince ou des membres grêles. Kfcd- 
fwin, danseur, sauteur, bateleur. 

Krsâmi, kfsv, karsdmi, tirer, atti- 
rer, acquérir: mahadyaças, unegran- 
de gloire ; tourmenter, verser, domp- 
ter, vaincre, emporter: marna aneû 
indriyâni prakrlistdni kariati, une 
portion de moi-même acquiert la sen- 
sibilité tphérenle à la nature ; sa Idn 
cakarsa viiyus, ce vent les emporta 
çà et IA ; gratter, râcler, rayer, labou- 
rer : xv tram, un terrain. Kfiaka, la- 
boureur , bœuf de labour, soc de 
charrue. Kriabala, laboureur, paysan. 
Kfiti, un savant, un champ labouré, 


la classe des laboureurs ; et beaucoup 
d’autres mots. 

Kirdmi , répandre ; miliam , la 
pluie ; lancer : çardn, des flèches ; 
couvrir: vdnjcs, de traits ; pft'ivim 
variéna, la terre de pluie. Gr. xipir/vyi, 
xicai. 

Kdrayt ; gr. rtpiiu ; lat. cerno. 
but et kfndmi, tailler, mettre 
en pièces, blesser, tuer. 

Kirlayi, kirlaydmi, raconter, louer, 
nommer: kirlayaswa yafavrttam , 
raconte la chose comme elle est arri- 
vée. Salalam kirlayanlâ ni dm, redi- 
sant toujours mes louanges. Yé luayd 
kirlilà gunas, les qualités dont tu as 
parlé. 
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Klip-ta, kalpê, kalpaydmi, paraître. 

Faire une chose, agir, devenir, être. 
Kêt-aydmi, proclame, fait savoir, 

Donne un conseil et rappelle au devoir. 
Kév-é, servir ; kêçara, chevelure, 

Vient de kêça, à'où^kêçanta, tonsure. 
Kêp-ê, vacille, est agité, mouvant; 

Kêl-dmi, va, folâtre et tremble au vent. 

Aæ, kâyâmi, comme un corbeau qui passe. 
Jette aigrement sa clameur et croasse. 


APPENDICE. 


Kalpaydmi, kalpi. Ce verbe s'appli- 
que à toutes sortes d'actions : ampla- 
Iwdya kalpali, il obtient l'immorta- 
lité ; yajnamkalpali, il ordonne la 
cérémonie du sacrifice ; açwam kal- 
palc, il harnache un cheval ; pritim 
parai» kalpalê , il procure une grande 
joie ; âsanam kalpaydmdsa, il prépara 
un siège ; kdvyam kalpaydmi, je com- 
pose un poème ; je dessine, je peins, 
j’arrange, je régie. Kjiplakild , un 
bail, un contrat. Kjiptika , acheté, 
acquis par acte de vente. 

Kctaydmi, enusatif de la racine kit, 
n'est usité qu’avec les préfixes ni et 
jnm. Kilana, invitation, appel, marque, 
signe, symbole, enseigne, drapeau. 


Kévi, honorer, servir ; même sens 
que kiv et y la, etc. Kêça, chevelure, 
n'est pas une racine ; c’est un mot 
dérivé de ka, tête, et de fi probable- 
ment. Nous le citons, quoique d'ori- 
gine incertaine, parce qu'il donne 
naissance à beaucoup d'expressions 
simples ou composées, comme kêçara, 
chevelure, crinière; lat- catsaries. 

Képi a les mêmes significations quo 
la racine gip. 

Kéldmi, comme kit, kil, etc. Les 
principaux dérivés appartiennent à 
kil. De kil vient kêlaka, danseur, ba- 
teleur, bouffon. 

Kx [ktîyâmi, crier, croasser) forme 
kdka, corbeau, corneille, d'où beau- 
coup de mots dérivent. 
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Knal-aydmi, du simple knal&mi, 

Frapper, blesser, tuer un ennemi. 
Knas-ayâmi, je courbe et je suis courbe ; 
Au figuré, c’est avoir l’esprit fourbe. 

Knu, knû, knùy-é, caknûyê, j’ai parlé 
D'un ton maussade et mal articulé. 
Kmar-dmi, donne une forme penchante. 

Se plie en arc, montre une âme méchante. 
Kral-ayâmi, fait rire coup sur coup. 

Nous réjouit, nous amuse beaucoup. 


APPENDICE. 


Knatdmi, gr. xtk'vw, txravov. Kra- 
fdmi, kraCaydmi, mime signification. 
Krafana, meurtre. 

Knasyâmi , knasaydmi , comme 
knonsdmi et knahsaydmi, outre le 
sens de courber, voûter, veut dire 
aussi briller, parler. 

Knundmi, knuné, knûndmi, knûnê, 
knûyé, marmotter, murmurer, rendre 
des sons inarticulés. Knûpayâmi , 
causatif de knùyt-, signifie devenir et 


rendre humide, avoir et répandre une 
mauvaise odeur. 

Kmardmi, parf. cakmdra ; lat. ca- 
méra ; gr. xaj tàfM. 

KraCaydmi, réjouir, amuser, faire 
rire coup sur coup, a les mêmes si- 
gnifications que çrdfaydmi, réjouir, 
égayer, donner ses soins, s’efforcer. 
Il ne manque pas non plus de rap- 
port avec çraCndmi, lier, délier, 
réjouir. 
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Krad et krand-ê, je me désole et crie ; 

Je trouble, agite, ou provoque et défie. 
Krap-ê, j’entonne un chant religieux. 

Et je suis bon, compatissant, pieux. 
Kram-àmi, va, marche, aborde, s’avance. 
Foule à scs pieds, monte, franchit, s’élance. 
Krî-nê, j’achète, autrement krinâmi. 
Répond au grec Ttplapat, ~épvr,u.i, 

Krid-dmi, joue : axæs, aux dés ; s’amuse, 
Du temps parfois et des plaisirs abuse. 
APPENDICE. 

Krandâmi , causât, krandayâmi, 
part, cakranda, p. q. parf. aeikran- 
dam , pousser des gémissements : 
éakranda kurari tua, elle poussa des 
cris comme l'aigle de mer ; demander 
à grands cris : caranam, du secours; 
hennir : krantlad açivas, le cheval a 
henni. Au moy. être affligé, troublé, 
confondu par la douleur ; aeliv. trou- 
bler, confondre, agiter. Krandana, 
cri lugubre, lamentation , gémisse- 
ment, appel, défi, provocation ; un 
chat. Au causât, crier, résonner, re- 
tentir. 

Kropc, avoir pitié; célébrer par îles 
hymnes. 

Kramâmi, kramydmi, kramyè, kra- 
mc. Xruma, marche, progrès, ordre, 
méthode, règle. A' ramona, pied. Ara- 
mêla, chameau (le marcheur); gr. 
xifnùo; ; lat. camelus. Le part. pas. 


krdnta, subst. cheval. Krtinlu, oiseau. 
Krânti, marche et progrès, au propre 
et au fig. — Kramûdvcga (iront , ut, 
véga), bœuf. Ce verbe est peut-être la 
racine du latin gradus, gradi , gra- 
dior. 

Krinâmi, krinê, part, krita. Krita- 
ka et krlapulra, fils acheté pour per- 
pétuer artificiellement la descendance 
masculine d'une famille. Kritdnu- 
çaya, reprise d'un marché par le 
vendeur. 

Kriddmi, caus. krltla garni, jouer. 
lidrxr api Uanxr api kridanti, ils 
jouent leurs femmes et leurs riches- 
ses. Kritla, kridana, kridd, le jeu ; 
amusement, plaisanterie. KridâraCa, 
un char, une voitured'agrémcnt.Üans 
la langue védique, au lieu de kri- 
dâmi, c'est krildmi. 
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Krunc-dmi, va par détours et replis ; 

Krunèa, montagne, et krunc, kruÿ , un courlis. 


Krud-âmi, plonge, au fond se précipite ; 


Krud-û, colère, et kmdyâmi, s’irrite. 


Krurit, krulndmi, tenir, ceindre, entourer, 
A quelque chose avec force adhérer. 


Kruç, krôçâmi, se lamenter, se plaindre, 
Crier, pleurer, se désespérer, geindre. 

WW 

N 

Klaï-ayâmi, le combat commençant. 

On frappe, on blesse, on fait couler le sang. 


APPENDICE. 


k'runcdmi, aller par sinuosités, en 
ligne courbe ; se courber, se baisser ; 
être ou devenir petit, bas ; activ. 
courber , rendre petit , peu élevé. 
Kruticû, espèce d'instrument de mu- 
sique, de luth. 

Krudâmi , se plonger, s’enfoncer 
dans, être plongé. 

KruUyûmi, s'irriter contre, se met- 
tre en colère. Kru3, kruilâ et krôlla, 
irritation, colère, toutes les passions 
de cette sorte. Krôdana, irascible ; 
krûdamûrlila, troublé par la colère ; 
krûüaydmi, irriter, mettre en colère ; 
krûiUn, furieux, irrité. 


KruCn&mi, embrasser, envelopper ; 
quelquefois aussi affliger, tourmen- 
ter. 

Krôçâmi, pleurer, gémir, pousser 
des cris ; gr. xgù£u , xgà£u, ttpKvyb ; 
lat. erocio. Kruçwan, un cbacal. Le 
partie, pas. kruila, pris subst., veut 
dire cri, plainte, lamentation. Krûs- 
fu, fém. krôslri, comme kruçwan, 
chacal {canit aureus). 

Klatdmi, klafaydmi ; lat. clades. 
Ce verbe a la même signification que 
knafdmi. 
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K/ad, k/and-âmi, j’appelle cl me lamente, 
Klâdè, klandê, l’aulre ou moi je tourmente. 
Klap-aydmi, murmure sourdement. 
S’exprime mal, parle indistinctement. 

~ Klam-a, chagrin, peine, sollicitude. 
Abattement, fatigue, lassitude. 

Klav-ayâmi, faire craindre, effrayer; 

Klid (au parfait, cikléda), se mouiller. 
firfvT, Klid ou klind-è, klindâmi, je m’afflige, 

Et la douleur à larmoyer m’oblige. 


APPENDICE. 


Klacltiini et kland&mi, appeler en 
criant, pousser des lamentations. Au 
moyen, être affligé ; activement, affli- 
ger, tourmenter. Lat. plango ; gr. 

Ktdpaydmi, bruire, parler bas, par- 
ler ; même signification que Map, 
jalp, jap, etc. 

KlamaCa , épuisement, affliction. 
Xldmydmi et quelquefois kldmâmi, 


partie, kldnla, être fatigué, épuisé ; 
au lig. être affligé, attristé. 

K lave, craindre, être efTrayé. Kln- 
vaydmi, causalif de klav, effrayer, 
faire craindre. 

Klidyâmi, être humide, devenir 
humide, se mouiller ; gr. x*ù{«. Klin- 
na, partie, pass. de klid, mouillé, 
humecté. Klinndia, qui a les yeux 
humides ou mouillés de larmes. 

Xlinddmi, klindê, pleurer, gémir. 
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K/iç-nâmi, (rouble, agite et fait souffrir, 
Souffre soi-même et s’ennuie à mourir. 

N N 

Klib-ê, /clivé, je suis faible et débile ; 

W 

Klu, d’o ùklavê, descend, monte, est mobile. 

N 

Kléç-â, je parle, empêche ; ou, furieux, 
Je blesse et lue un rival odieux. 

êïïïïl 

N 

Kwan-ita, bruit; kwanâmi, je résonne; 
Grelot je tinte, et mouche je bourdonne. 

üïTCT 

Kwâl-a, mets cuit à l’eau, décoction; 
Au figuré, malheur, affliction. 


APPENDICE. 

Kliçndmi, Uiçydmi, kliçyr, tour- 
menter, fatiguer, lasser ; être affligé; 
partie, pas. kliila, d'où klisli, agita- 
tion, tourmente; torture, misère, 
détresse; servage, domesticité. Âyam 
mâm klirnali, il me tourmente. Ma- 
rutan klipnanti sdgaram, les vents 
agitent la mer. Janéna klicyalc bdld, 
la jeune fille est tourmentée par 
l'homme. 

Klibé, klivê, être impuissant, ti- 
mide. Kliva, lent, paresseux, effé- 
miné, sans pouvoir générateur ; un 
eunuque ; en terme de grammaire, 
le genre neutre. Klxvya, amollisse- 
ment, affaiblissement; mollesse, fai- 
blesse, défaillance. 

K lavé, se mouvoir. Do klu vient 
kioman ou klôma, vessie. 


Klêçê, parler, empêcher ; frapper, 
blesser, tuer. Compar. la racine kliç, 
d'où vient klêça agitation, tourment, 
peine, ennui, toute imperfection pro- 
duite par le mal moral. 

Kwanâmi, sonner, résonner, tinter, 
bourdonner, crier, vociférer. Kwana, 
son des instruments do musique , 
bourdonnement ; son , en général. 
Kwanana , petit pot ou chaudière de 
terre. Kwanila, part. pass. de kwan, 
pris subst., son, bruit, bourdonne- 
ment. 

Kwâta, décoction, cuisson à l'eau, 
nourriture préparée de celte sorte; 
au flg. peine cuisante, malheur, af- 
flielion. Kwdldmi, faire cuire, faire 
bouillir, apprêter un aliment. 
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vlsT Xaj et xanj-t, va, se meut, fait largesse ; 

Xajaydmi, vivre dans la détresse. 
ïfTHT Xan-n ê, blesser ; xanapraBâ, l’éclair ; 

Xanarâmin, le pigeon qui fend l'air. 
tPT Xam-è, je souffre, et pardonne, et supporte; 

Xama, j’ai l’àme et patiente et forte. 

?1J Xar-a, nuage, eau ; xaré, s’échapper. 

S’évanouir, couler, se dissiper. 

Xal-âmi. va, vient, réunit, amasse. 

Est agité, court, accumule, entasse. 


APPENDICE. 


Xajr, xahjé, aller, se mouvoir, don- 
ner ; xajdmi, xajayâmi, vivre dans 
la détresse. Le parfait de ce verbe est 
caxafijé. 

Xanûmi, xanwi, frapper, blesser, 
tuer; gr. ttaivw. .Wma, moment, ins- 
tant, moins d'une seconde. Xanatu, 
coup, blessure, plaie. Xanada, l'eau. 
Xanadd et xanini, la nuit. Xanadi- 
cm-a, esprit, démon de la nuit, rdxa- 
sa. Xanana, coup porté, action de 
frapper, de tuer. Xanikd, l’éclair. Du 
part.' pas. iota dérivent beaucoup de 
mots , comme xatoja , sang d uno 
blessure, etc. Xati, action de frapper, 
de blesser, de tuer ; xatlra, un guer- 
rier, un x altriya ; en zend, xatra. 

Xamé, xamdmi, xamydmi : tam me 
xanlum arhasi, veuille me pardonner 


cela; xama, pardonne, pardon ! .Tain, 
la terre; xami, dans la terre, à terre, 
gr. xauai. Xama, tolérant, indulgent. 
Xamaydmi, faire prendre patience, 
demander grAce. Xamd, patience ; la 
terre, la nuit. Xamdval, xamitr, xa- 
im'n, xdnla, patient, indulgent. .Tam- 
paydmi, souffrir, endurer. 

Xardmi, Taré, s'écouler, ou tomber 
goutte à goutte ; activ. répandre : 
variant, la pluie ; râniiam, le sang ; 
chasser : çiikam, le chagrin. .Tarin, 
la saison des pluies. Xdraydmi, cau- 
sât. de xar, faire écouler, relAeher. 
.Tira (do xar), lait, eau, suc. 

Xaldmi, se mouvoir, vaciller, réu- 
nir, amasser, a beaucoup d'analogie 
avec les racines cal et kul. 
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'ri^ Xal-ayâmi, laver et nettoyer. 

Avec l’eau froide ou chauffée au foyer. 
Xi, xayâmi, je suis seigneur et maître ; 
K Xi, xinômi, brise une chose, un être. 

Xi, xiyâmi, demeurer quelque part ; 
Xip-âmi, lance un projectile, un dard. 
niIsi^ Xij-dmi, faible, aux plaintes je me livre; 

Xlb-i, je suis orgueilleux ; je suis ivre. 
Xiv-ê, cracher, rendre les aliments ; 

ÇT • Xu-ta, xsoml, j’ai des élernùments. 


APPENDICE. 


A dlayàmi, faire couler de l’eau Rur 
quelque chose , nettoyer avec un 
liquide. 

Xayùmi (l r * classe), être maitre, 
régner : India raya a xayali, Indra 
est le maître des richesses. Ait, à la 
fin des composés, signifie maitre, 
seigneur, chef. 

Xinômi (5' cl.) et xinômi (9*), frap- 
per, tuer, briser : danus, un arc ; 
yaças, la gloire 

At'ydmi (6 e cl.), habiter, demeurer: 
svxitim xiyanti , ils habitent une 
bonne terre. Ai et xiti, demeure, ha- 
bitation ; destruction, disparition. — 
La racine xi peut s'écrire zi. 

Atprfmi, xipé, jeter, lancer : uinam, 
une flèche ; précipiter : xüjo, à terre; 


narakê, dans l'enfer. Atpa. l'action 
de jeter, de lancer. Xipaka, un sol- 
dat. Aipani, un projectile ; une rame. 
Xipanu, le vent. Xipd et xiptâ, la 
nuit. Xipra, prompt, rapide ; d'où 
l'adverbe xipram, subitement, vite. 

Xijdmi, gémir, se plaindre. Xijana , 
gémissement du vent dans les ro- 
seaux. * 

A ibé, être ivre ; au fig. être orgueil- 
leux. Xiba, ivre, orgueilleux. 

Aiw, xivdmi, xêvâmi, xivydmi, cra- 
cher, vomir. 

Aæmi. éternuer; lithuan. czavdmi. 
.lui, xula, xu ta, élemùment. C'est 
une onomatopée , qui se retrouve 
lettre pour lettre dans le français 
familier. 
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Xud, xunadmi, xu.ndê, j’écrase et pile ; 
Xudra, menu, petit, faible, débile. 
Xud-âmî, va, d’ardeur est animé; 

Xuü, xudyâmi, je me sens affamé. 
Xub-âa, bâton de la baratte active; 
Xubdatâ, trouble, émotion craintive. 
Xur-a, rasoir, et xurâmi, raser, 

Ràcler, gratter, graver, bêcher, creuser. 
A'æ, xâyâmi, je tombe en défaillance ; 
Xût-ayâmi, je jette au loin, je lance. 

APPENDICE. 


w 

?fnr 

% 

Xunadmi, xuntlê, broyer. Xudra, 
au lig. vil, bas, abject, infime ; pau- 
vre ; avare ; cruel. Xudrâ , femme 
estropiée, danseuse, fille de rien ; une 
mouche, une guêpe, un moustique. 
Xudranâsika, camus, qui a un petit 
nez. Xôda, poudre, poussière ; mor- 
tier, pierre A broyer. Xô dayâmi, cau- 
sât. de xud, pulvériser; au Bg. mé- 
priser. Xôdisfa, superlat de xôda, 
réduit en poudre très-lino. 

Xuddmi, aller vers, se diriger vers, 
marcher au but. C'est une expression 
védique. 

Xudyâmi, avoir faim. Xud et xudd, 
la faim. XudâBijanana , moutarde 
noire apéritive. Xuilila, partie, pass. 
affamé. Xuüuna, un sauvage, un bar- 
bare. 


XuByâmi, xuBiiâmi, xûBt, part. pas. 
xuBita et xubda, être agité, troublé ; 
trembler, craindre ; se corrompre, 
se dépraver. XuEddrnava, mer hou- 
leuse. Xi'Ba, houle. XôBana, l'une (les 
flèches de Kâma. XûBayâmi, causal., 
agiter, troubler : samudram, la mer; 
jagat, le monde. 

Xurâmi, gr. £sm,?ù»>. Xura, rasoir; 
sabot du cheval ; ongles de la vacho. 
Xuri, couteau, gr. frjpis. Xurapra, 
espèce do floche. Xuramardin, xurin, 
barbier. 

Xâyâmi, s'amaigrir, s'amincir, se 
réduire à rien ; dépérir, mourir. Xâma, 
partie, pas. mince, grêle, maigre, 
exigu, faible, débile. Xâmâsya, diète, 
régime débilitant. 
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Xnu, d’où xnsomi , veut dire aiguillonner ; 

Mais xnu , xyuvê, signifie emmener. 

Xmîl-âmi , baisse, agite sa paupière ; 

# 

Xwid, xwêdâmi, xwêdita, cri de guerre. 
Xwêl-âmi, va, se met en mouvement ; 

Saute, bondit, prend son ébattement. 

Ka, ciel, bonheur, espace, air, jouissances, 
Champ, cité, vide, un point, nos connaissances. 
RakK-âmi, rire à se tordre, éclater ; 

Raè-nâmi, mort, je veux ressusciter. 

APPENDICE. 


Xnæmi, aiguiser, effiler ; au lig. 
exciter, animer. Xnuvê, emmener, 
emporter. 

Xmilâmi, parf. cixmila, cligner des 
yeux, a le môme sens que milâmi, 
mimîlâ. 

Xwêdâmi et xwidydmi ( xwid et 
xwid), grincer des dents ; répandre, 
émettre, dégager, laisser aller ; suer ; 
rendre un son ; répandre sur soi des 
parfums ; répandre des largesses , 
faire un présent; aimer. Xwêda, cour- 
bé, tortueux ; au fig. pervers. Xwêdd. 
son, bruit; toute chose émise ou 
répandue , poison, venin ; bourdon- 
nement dans les oreilles. Xwêdana , 
sonorité. Xwid et xwid sont deux 
racines différentes, qui se rencontrent 


dans le sens de répandre, émettre, 
laisser aller. 

Xwêlâmi, aller, se mouvoir ; vacil- 
ler , chanceler ; bondir , s’ébattre. 
Xwêla et xwêlana ont le môme sens 
que xwêda et xwêdana. 

‘Ka sert à former bien des mots, 
comme: Kaga ( gam , aller), oiseau, 
flèche, vent, soleil, planète, étoile, un 
ôtre divin ; Kacamasa , la lune ; 
Hacat'a, le nuage ; Rajala, la gelée 
blanche, etc. 

‘KakKdmi, rire, éclater de rire. 

'Kacixâmi, revenir à la vie, se mon- 
trer comme un revenant; purifier, 
rendre illustre et puissant ou heu- 
reux. 
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Rac-ayâmi, je joins, enlace et noue ; 

Raj-a, cuiller; k'ajdmi, je secoue. 

Ranj-a, boiteux ; kanjâmas, nous boitons ; 
Rat-amâhœ, désirons, souhaitons. 

Ratt-ayâmi, couvrir, cacher, défendre ; 
Rad-ayâmi, rompre, briser et fendre. 
Rand-aydmi, diviser, séparer, 

Mettre en morceaux, partager, déchirer; 

Randa, fragment, pièce, débris, cassure, 

Et Kandabra, lambeau fait par morsure. 

APPENDICE. 

‘Kacayàmi, lier, joindre, attacher, bois do lit, couchette, bière, corbil- 
‘ A'ajami, agiter, remuer; au fig. lard. 
exciter.émouvoir.'A'tya, cuillcr-à-pot. ‘Kadaydmi, mettre en pièces, déta- 
•Kajà, agitation ; action de remuer, eher.'A'arfa, action de fendre. ‘AnA/a, 
de pousser, de détruire, de mettre en glaive, poignard, épée, sabre, cou- 
déroute ; la main ouverte. teau. ‘Kadgarila, bouclier. ‘Kadgika, 

‘Kafijdmi clKajâmi, boiter.' Kaîija, marchand boucher.'A'adjtn, qui porte 
liahjaka, KaSijana, boiteux. 'Kahjd, un glaive, rhinocéros.'AadÿiAa, fau- 
stance de deux parties, dont l'une a cille. 

32 padas et l'autre 30. ‘KahjaUêja, 'K and, qui forme kandaydmi, Kan- 

UahjaKêla, Rahjandkfti, Kahjanikâ, ilê, partie, pass. 'Kandila, est une 
Kahjari la, hochequeue Kanjanarala, racine è l'aide de laquelle se compo- 
cultc idolùtrique des saints. sent beaucoup de mots, renfermant 

’Kaldmi, désirer, peut-être aussi tous l’idée de briser, de séparer, de 
regretter. diviser, de déchirer, au propre et au 

‘fiiUli, Rajlikd , Kalwd, katwikd, figuré. 
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Rad-a, sois ferme, à frapper vigoureux ; 

Ran-i, la mine ou carrière aux flancs creux. 
Rarj-âmi, traite avec respect, honore ; 

Rarjù, le ver, l’insecte qui dévore. 

Rard-ati, niord, pique, blesse et répand 
Le noir poison d’un venimeux serpent. 
Rarb-âmi, va, s’avance à la rencontre; 
Rarv-âini, fier et superbe se montre. 

Ral-a. lieu, place, aire à battre le grain. 

Sol végétal, fertile et bon terrain. 

APPENDICE. 

‘ Kaddmi , être fixe, être ferme; frap- 
per, tuer ; manger. 

‘ Kanâmi , Kani, fouir, creuser, fouil- 
ler : pflivim, la terre ; Ranim, une 
mine ; gr. garni; lat. canalis, cunicu- 
lus. ‘Kanaka, Ranilf, laboureur, mi- 
neur, fossoyeur ; rat ; voleur. ‘A '.éma- 
na, action de fouir, de creuser. 'Kani, 
mine, souterrain. ‘Kanilra, houe, pio- 
che, tout instrument pour creuser la 
terre ; labour. 

‘ Karjàmi , honorer, rendre hom- 
mage, traiter avec respect; purifier, 
nettoyer; tourmenter, mettre mal à 
l'aise. ‘Karjikà, fumet d'unejiqueur, 
tout ce qui excite à boire. ‘Karjû, ver, 
insecte ; éruption cutanée. ‘Karjûra, 
scorpion. 

6 


‘ Karilimi , mordre, piquer, en par- 
lant des serpents venimeux. 

‘Karbdmi, a la même signification 
que Rambâmi, garbdmi, carbdmi. 

‘ Kanâmi, être fier, hautain. 'Xar- 
vala, ville, chef-lieu, marché central. 

‘Kala, terre aplanie, grange ; sédi- 
ment, dépôt, alluvion . ‘ Kaîinî, Kalyü, 
réunion de plusieurs aires ou granges. 
' Kaltddnl et k’alévâll, aire abattre le 
grain. ‘Kaldmi, vaciller, chanceler ; 
réunir, rassembler. ‘Kalamûrli, vif- 
argent, mercure. ‘Kalina, mors de 
cheval ; gr. ‘Kalapû , qui 

balaie, qui nettoie. 'Kalvâja, chauve ; 
lat. calvus. 


r 
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77g Rav, k'sonâmi, j’oblicns ma renaissance ; 

Devenu pur, j’ai bonheur et puissance. 

WT Raè-dmi, frappe et souvent met à mort; 

‘ 3 1 ç Kâd-ana, dent; k'ddati, mange et mord. 

Rit, k'étdmi, je crains ou j’épouvante ; 
Rid-yé } \Kindè, s’afflige et se tourmente. 

^ Ru, k'avé, sonne, et résonne, et s’entend ; 

*«/• k'ôjdmi, dérobe, en voleur prend. 
Rund-aydmi, briser, rompre (une branche) ; 
m Rur-âmi, fend, casse, abat, coupe et tranche. 


APPENDICE. 


‘Ksanâmi et Kundmi, ressusciter, 
devenir heureux ; activement, pu- 
rifier. 

‘Kasiimi, frapper, tuer; comme kas, 
cas, jas, etc. ‘Kaspa, colère, passion, 
violence. 

’Ktiiïâmi, manger: mdnsam, de la 
chair ; dévorer, mordre ; au fig. affli- 
ger, tourmenter: cillant, la pensée. 
‘Addaka, mangeur ; emprunteur ; usu- 
fruitier. ‘Kûdana, dent; aliment, pâ- 
ture. ‘ Kddaydmi , faire manger, don- 
ner à dévorer : pvrusaip çuatis, un 
homme aux chiens. ‘Kdduka, dévo- 
rant ; au fig. malfaisant, pernicieux, 
pervers. 

'Kljâmi, je crains ; aeliv. jelfraie. 


•Kiddmi ou Kinddmi, tourmenter, 
affliger, attrister: cillant, l'esprit. 
‘K in dé et liidyé, être tourmenté, affli- 
gé, attristé, fatigué ; gr. xijôo;. ‘Kidra, 
tourment, affliction, misère ; un pau- 
vre, un malheureux. ‘Kinna, affligé, 
misérable. 

'Kavc, retentir, a la même signifi- 
cation que la racine ku. 

'Kàjdmi, gérond. ‘Knjiltvd et Auk- 
twd, même sens que kuj. 

‘Kundayâmi, briser, fait aussi Sun- 
de (même sens), qui signifie de plus 
être boiteux. 

‘Aurdmi, fendre ; fouir. 'Aura, ra- 
soir. ‘Aurait , exercices militaires. 
‘Aurapra, liurdlika, llèche de fer; 
boutique de barbier ; poison. 
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Rmd-é, je joue et plaisante et me ris; 
Rct-ayâmi, je mange et me nourris. 
Rcl-dmi, va, bondit, saule en cadence; 
Réfana, jeu; k'èfi, chanson et danse. 
K’êv-é, servir, rendre un culte, honorer; 
K'œ, k'âydmi, rend fort, veut rassurer. 
Rôt, Kâd-àmi, boite et marche avec peine; 
Rôd-aydmi, lance un trait dans la plaine. 
Ryd-mi, k'ydyê, k'yè, désigner, nommer, 
Faire un récit, célébrer, proclamer. 


APPENDICE. 


' Kvrdi pt kurde ; comparez kurd et 
ffurd, 

■AVI et Uni. 

' Kthiini, se mouvoir, chanceler, 
vaciller, s'ébattre. ‘Kilo, chancelant, 
vacillant ; action de chanceler, do 
vaciller; ébats. ‘KHagali, Kèlagdmin, 
qui a une démarche chancelante. 

• Kclana , Kélani, K/la, jeu, amuse- 
ment, ébats; pion, au jeu du damier. 
‘Kéli, chanson, danse; oiseau, animal 
(en général! ; le soleil (danseur cé- 
leste) ; flèche. 

•AV», comme k/v, gêv, scv. 

‘Kiiydmi, être las, abattu, affligé; 
être ou rendre ferme ; fouir, creuser; 


frapper, blesser, tuer. Comparez A 'an, 
Kid et A 'ad. 

‘Kâddml, Kiildmi, Kûrdmi, KOldini, 
être boiteux. ‘Kûla, boiteux ; lat. 
claudus. ‘Kôra, kola, boiteux ; gr. 

’Kôli, carquois. ‘Kilaka, cas- 
que ; casserole ; eoquo de la noix 
d'arec. 

‘Kâdayàmi, Kâlayâmt, jeter, lancer. 

‘Kydla, partie, de Kyd, célèbre, fa- 
meux. ‘Kydlagorhita, infâme, décrié. 
‘ Kydli, réputation, gloire, notoriété. 
• Kydpaydmi, causât, de Kyd passif 
Kydpyi, proclamer: jitwd Kydpayél, 
qu’il proclame sa victoire. l’pdKyann, 
récit secondaire, épisode. 
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Gagg-âmi, rit, T à la gaîté se livre ; 

Gaj-âmi, gronde en éléphant, semble ivre. 
Gad-âmi, coule et tombe lentement ; 
Gan-aydmi, je compte exactement. 
Gad-âmi, parle; et gadagâmi, tonne; 
Ganil-ayê, blesse, offense une personne. 
Gand-a, parfum, soufre, myrrhe, senteur ; 
Au figuré, l’orgueilleuse hauteur. 

Gam-yê, gaccê, gaccâmi, va, vient, passe, 
Marche, franchit la distance et l’espace. 


APPENDICE. 


Gagj. comparez kakü. 

Gajdmi , résonner sourdement, 
être ivre, mugir. GamBiram jagajur 
gojâs , les éléphants ont mugi sourde- 
ment. Gaja, éléphant. La racine gaj 
donne naissance à beaucoup de mots 
qui , presque tous , ont rapport au 
substantif gnja. 

Gaddmi, couler, tomber goutte à 
goutte. Gadayanla, nuage distillant 
la pluie. GatUra, nuage. 

Ganaydmi, compter, supputer : pa- 
rfum, les pas ; compter pour, estimer: 
di'vân na ganayanti , ils comptent 
pour rien les dieux ; kdmâsaktd na 
ganayali kdryam, l'homme livré à 
l'amour ne compte pour rien son 
devoir. Gana, nombre, troupe, reu- 


nion , secte. Ganaka , calculateur. 
Ganila, opération d'arithmétique ; et 
beaucoup a’aulres mots. 

Gaddmi, dire. Gada, parole, dis- 
cours, la voix, la parole ; lith. zadas , 
polon. gadac ; irland. gadh. Gada- 
yitnu, loquace. Gadgada, balbutie- 
ment. Gadya, la prose. 

Gatulayé, blesser, tourmenter, haïr, 
persécuter ; lith. gandinu. Gandd, au 
fig. grand-air, arrogance ; au prop. 
odeur. Ce mot forme beaucoup de 
composés. 

Gam est une racine féconde en dé- 
rivés. Gain, gmas, gmd, la terre ; gr. 
yk. Gaina, qui va. qui vient, se place 
à la lin des composés. 
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Garj, gard-âmi, hurler, gronder, rugir. 
Pousser des cris, résonner et mugir. 
Gard-a, souhait, vœu, convoitise, envie; 
GarB-a, fœtus, germe, embryon de vie. 
Garv-a, l’orgueil ; cjarvarct. vaniteux ; 
Garh-ya, blâmable, abject et bas, honteux. 
Gal-a, gosier, cou ; sorte de résine ; 
Galagraha, trop piquante cuisine. 

Gal-âmi, part et passe comme un trait, 
Tombe, déchoit, s’écoule et disparaît. 


APPENDICE. 


Gnrjàmi, garddmi, garjayâmi,gar- 
dayâmi, résonner, retentir; au fig. 
se vanter, se glorifier. Garja, son 
profond et sourd ; lat. gurges, garrio. 
Garjana, bruit du tonnerre, du vent, 
de l'eau ; cri de fureur ou de guerre, 
hurlement, rugissement. On dit aussi 
garji et garjila. 

GarHaydmi, désirer ; gartlana, dé- 
sireux ; garâayi, tromper l'attente de 
quelqu'un. 

GarVdmi, aller, croître. GarBarvpa, 
petit êtro nouveau-né. De la racine 
garB, germ. kalb, angl. calf, irland. 
ciltin , gr. , dérivent beau- 
coup de mots ayant rapport à l'enfan- 
tement. 


Garvdmi, garvayl, être orgueilleux ; 
anc.germ. gelf; lith. garbè. Garnira, 
gnrvita, fier, orgueilleux. 

Garhê, garhaydmi, garliayê, blâ- 
mer, reprendre, accuser, injurier, ne 
pouvoir souffrir : duskplam, une mé- 
chante action. Garhana, garlid, blâ- 
me, censure, reproche. Garhyavddin, 
qui parle mal. 

Galdmi, manger. Gain, cou, gosier, 
avaloire; lat. coltum, gula ; germ. 
kehl. Gali, bœuf gras. 

Galdmi, gdlayi, s'échapper : hastê- 
Byat, des mains de quelqu’un ; s’é- 
couler (en parlant de la vie). 
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Galli-ê, je suis plein de force et d’audace; 
Gah-ana, bois sombre, épais et sans trace. 
Gâ-mi (voyez gæ, game t gac), marcher ; 
Gùd-(, partir, monter à, rechercher. 
Gâh-ê, je suis les détours d’une route. 

Ou je me perds dans les sentiers du doute. 
Gu-vâmi, c’est alvum dcponere ; 

Gavé, par nous un nom est célébré. 


TJfb TTôïï^ Gu/, gvnj-Ami, gôjâmi, je résonne. 

Murmure, gronde et sourdement bourdonne. 

APPENDICE. 


Galbé, être fort, être audacieux ; 
irland. galhba, rigueur, dureté. 

Gahaydmi, traverser péniblement : 
r nnam, une forêt. Au fig. comprendre 
avec peine: rdslram, un traité. Au 
neut. être difficile à traverser, à par- 
courir, à comprendre. Gahana, impé- 
nétrable, impraticable, inextricable; 
forêt, bois fourré ; caverne, l'abîme, 
la géhenne ; gêne (qui en est le dé-, 
rivé), peine, détresse. Gahuara, ca- 
verne, grotte, abime ; forêt épaisse ; 
cris de détresse; orgueil ; tonnelle 
de jardin. 

Garni, jigâmi, jagdmi, aller, par- 
courir ; gr. £«<>«, îîc» ; aller vers, 
s'adresser h: sluliCir indram jigâmi , 
j'adresse des hymnes A Indra. 

Gâdê, partir, aller vers, monter à : 
gdâitdsé nabas, tu monteras au ciel ; 
désirer, rechercher; placer, poser; 


tAcher do prendre ; se tenir solide- 
ment debout; germ. gehen. Cdila, 
peu profond, gucablc ; gué, place, 
lieu ; lat. vaduin. Au fig. désir, con- 
voitise. 

Gdht vanam, je traverse une forêt; 
gdhi mdrgam, je parcours une route; 
manô me sançayam gdhalê, le doute 
pénétre dans mon cœur ; gdhi dyam, 
je m'élève au ciel , gdhi nadim, j'en- 
tre dans une rivière (pour m'y bai- 
gner). 

Gâté, résonner, louer , célébrer ; 
guvdmi, aller A la selle. 

Guhja et gufijd, bruit sourd, mur- 
mure, bourdonnement ; timbale; ca- 
baret ; la prière A voix basse, médita- 
tion. Medtlari équivalait originaire- 
ment A mutsilare; et Virgile dit en- 
core ; ilusam medilaris atend. 


Digitized by Google 



I)RS RACINES SANSCRITES. 


t — 

•7 


XLV1I. 

Gui, gud-âmi, g uni et gund-aydmi. 
Défend, protège et soutient un ami. 

Gun, saluer ; renseigner qui dévie ; 

Guna, façon, tout ce qui modifie. 

Gud, gud, — gddd, jouer, se divertir ; 
Gud (au parfait, jugôda), revêtir. 

Gud (classe neuf), gudndmi, je me fâche; 
Gundr-ai/âmi, tromper, mentir en lâche. 
Gup-yâmi, reste altéré, confondu ; 

Se fait gardien; gupta, bien défendu. 


APPENDICE. 


Gunfayâmi cl gundayâmi veulent 
dire aussi cacher, voiler, couvrir: 
panrugunfita, couvert dépoussière. 
Quelquefois gundâmi et gundayâmi, 
signifient piler, broyer. 

Gunayâmi, saluer, conseiller, per- 
suader. Curia , propriétés, qualités 
bonnes ou mauvaises de l'esprit et du 
cœur ; modes sensibles des objets ma- 
tériels ; qualités du son, caractère 
qu’il reçoit dans la prononciation 
(terme de grammaire). A la fin des 
composés, guna produit des multi- 
ples: triguna, le triple; çalaguna, le 
centuple. Gunila, partie, pas de gun, 
multiplié, additionné, réuni, entassé. 
Guna forme beaucoup de mots et se 
prête à beaucoup de significations. 

Gud, gûdé ; guil, gilâc. 

Gudgâmi, couvrir, voiler, vêtir. 


revêtir. Gudcra, qui couvre, qui dé- 
fend, qui protège ; gr. xiv 9« ; lut. cu- 
tis ; germ. haut ; angl. hide ; suéd. 
hud. 

Cudndmi, s'emporter, s'irriter. 

Gundr a le même sens que la ra- 
cine kundr. 

Gup-yâmi (-1» classe), parfait jugû- 
pa, être troublé, confondu ; gup-gâpé 
(1” classe) , refuser, dénier ; gup- 
gdpâyâmi (10* classe), garder, veiller 
sur, protéger, défendre: gôifam, une 
bergerie ; slriyam, une femme; dor- 
mant, la loi Gupila, roi, prince. Gup- 
la, partie, pass. de gup (10* cl.), pro- 
tégé, défendu. Les noms propres qui 
finissent par gupta, désignent ordi- 
nairement des hommes de la 3" caste, 
celle des laifyaj. Gupli, garde, pro- 
tection, défense ; cachette, prison. 
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Gup-dmi, joint, ensemence, écrit, noue ; 
Gurd-aydmi, je m’amuse et je joue. 

Gur-u, gros, grand, ardu, haut, large et long, 
Compact et lourd, difficile et profond ; 
Majestueux, gravb et considérable ; 
L’instituteur, le père vénérable. 

Guh-â, cachette et trésor enterre ; 

Guhya, secret ; guhina, bois fourré. 

^ Gû-vdmi, court vile à la garde-robe ; 

Gùtà, déjets, qu’aux regards on dérobe. 


APPENDICE. 


Cupiimi elgumjidmi, lier, unir, com- 
poser, écrire, ensemencer. 

Gurdaydmi , gurdaydmi , gùrdc , 
jouer ; habiter. 

Guré, gûrvdmi, lever avec effort, 
s’efforcer, soulever. Gurana, effort 
fait pour soulever, exercice pénible. 
Guru, fém. gunii, compar. gariyas, 
superl. gariiÇa ; lat. gravis; goth. 
kaurilhs. Gurwini, femme de l'insti- 
tuteur, du maître spirituel; gurukd- 
rya, office ou devoir d'instituteur ; 
gurwarCam (adv.), à cause de l'insti- 
tuteur, pour l'instituteur. 

Gûlmmi , gûlii , couvrir: divam 


cdyayd, d'ombre le ciel ; lamd jyû- 
tisd, l'obscurité de splendeur; cacher: 
karman, une action ; gr. «iù6u. C uhd, 
caverne, lieu obscur; la nuit. Guhina, 
buisson. Guhila, richesse. Gu liera, 
ouvrier mineur, puisatier. Guhya, 
qu'il faut cacher, secret. GuhyàcU'çn, 
doctrine mystique, mystère, formule 
magique. Gûilaja, enfant dont on 
cache l’origine, dont le père est tenu 
caché, dilapida, serpent (aux pieds 
invisibles). Güilapuruia, espion, agent 
secret ; etc., etc. 

Gâta, excréments, ordure. Gûna, 
qui a évacué. 


Digitized by Google 



DES RACINES SANSCRITES. 



XLIX. 



ÏT 


^Tsîi ïjy 

° *\ <* *\ 

mi 

O ^ 


ÏPT 


t, ^ 



Gür-yê, heurter, blesser, donner la mort ; 
Gùrayê , lève un poids avec effort. 

Gy, garâmi, répandre des largesses, 
Distribuer : rayas, d’amples richesses. 

Gyj, gynj-ana, rugissement affreux ; 
Gyil-u, l’Amour, et gyünu , désireux. 
Gyü-ayâmi, de grh (forme védique), 

Je prends, empêche, arrête et revendique. 
Grilla (de grah), domicile, maison ; 

Ce mot produit d’autres mots à foison. 


APPENDICE. 


Guryc, parf. jugûrc , part. pass. 
gûnia ; dans la langue vôdique, aller. 
Gûrayc signifie quelquefois manger. 
Gürana, effort. 

Garâmi, jagâra , répandre, faire 
couler: payas, de l’eau. 

Gpijdmi et garjdmi , rugir; parf. 
jagpnja et jagarja. Gfhjana, rugisse- 
ment. 

Gj'Uyâmi , désirer : paraddrdn, la 
femme d'autrui. Cf du, l’Amour, K:\- 
ma. Gfdnu , désireux , amoureux. 
GpUnuld, convoitise, concupiscence. 
Gfdra, désireux, avide ; vautour. 


GpBayâmi ; en zend, gereb, est le 
causatif de gpB ou gpm 0, formes vé- 
diques de gph. 

Grh est la môme racine que grah ; 
de là viennent : gphandçana, pigeon; 
grhanula, moineau ; gphapali, maître 
de maison ; grhamani, lampe, flam- 
beau ; gphampga, chien ; gphaméilin, 
père de famille ; gphavdfikd, jardin, 
bosquet ; gphdrâma, petit lézard des 
maisons; grhinî, maîtresse de mai- 
son, mère de famille; gph ya, gphyaka, 
domestique; et beaucoup d’autres 
composés. 

7 


Digitized by Google 


DO 


LE JARDIN 


TT 

H, 

TT 

<c. 

WJ 

H 

•\ 

TT3- 

•'N 

TT 

TT> 


L. 

Gf, girâmi, j’absorbe, je dévore, 

Je bois, j’avale et j’engloutis encore. 

Cf, gfnâmi , rendre un son, murmurer, 
Prier tout bas, invoquer, révérer. 

Gêp-ê, se meut, va, s’agite, frissonne ; 

Gês et glês-êy chercher une personne. 
Gév-é, j’honore et respecte, je sers; 

Gæ, gâyâmi, je chante et loue en vers. 

Gô, bœuf et vache, est la source féconde 
De mots nombreux dont le sanscrit abonde. 


APPENDICE. 


Girâmi (class. 6), jigarmi (class. 3, 
dans le Vèda), moy. girê, pass. giryê, 
part. pas. girna, engloutir; au fig. 
écouter avidement ; lat. glutio, gula; 
gr. */).«? aa. 

Gfnâmi, chanter, louer, célébrer: 
tam ithnn grnimas , nous lui adres- 
sons cet éloge ; lam girliir gpnanlas, 
le célébrant par des hymnes. 

Gcpê, aller ; trembler. 

Gis est peut-être une syncope de 
gavés. 

Gcvê, honorer ; comparez la racine 
scv. 

Gâyâmi , chanter : hâvyam , un 


poème ; sâmâni , des hymnes ; indrâ- 
ya , en l’honneur d'Indra. 

Gâ n’est pas une racine. Voir gnp, 
gôpayâmi. Lat. bos ; gr. po üç ; angl. 
cow ; dan. koe; suèd. ko; germ. kuli. 
Gôliula, troupeau de bœufs et de va- 
ches ; gôkfla, bouse do vache ; gôgfla , 
le lait de la vache, l’eau du nuage, 
la pluie ; gôcara , p:\turage, prairie ; 
gôduh, vacher ; gôpd, gôpî, vachère, 
bergère, au plur. les Gôpis dans la 
légende de Kfsnp, ; gâpali , le maître 
des vaches, le taureau, au fig. le roi, 
le soleil ; gômeda, le sacrifice d’une 
vache ; gôlâsa, champignon qui croît 
sur le fumier de la vache ; gâçâla, 
étable ; et beaucoup d’autres mots. 
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W Gôiï-é, garder, réunir, héberger; 

Gral, granï-âmi, lier, joindre, arranger. 

Gras-é, ronger, dévorer, se repailrc; 

^ G rah-ê, saisir, prendre, se rendre ntailre ; 

Grahu, l'éclipse aux longs bras triomphants. 
Démon qui vient emporter les enfants; 

Grahana, chose à nos mains accessible, 
Perception de quelque objet sensible ; 

Sûryam tamô jagrâha, du soleil 
L’ombre a couvert le visage vermeil. 

APPENDICE. 

Gdsti , rassembler, amasser , est Grasê, grasûmi, grasâyâmi, absor- 
sans doute le dénominatif degôifa ber, tuer, perdre: v«ndn, des flèches ; 
fjjù, ild), étable; demeure; gôtfi, Sanam, des richesses ; sûryamgra- 
assemblée, entrevue, conversation ; sati nihus, l'éclipse ronge le soleil ; 
l’ensemble des parents. na viSim grasali prajnd, prajiuim lu 

grasalé victis, l'esprit ne tue pas la 
Grafdmi, gratc, grantâmi, graf- règle, c'est la règle qui tue l'esprit. 
>ui mi : kummxr granfilam srajam, Cr. ypaivu ; gérai, grasen. 
guirlande de fleurs entrelacées ; com- Graliê, gj-liayê , gfhndmi , gplinê, 
biner des lettres, écrire ; être courbe, prendre : kârmukam, un arc ; râjyam, 
courbé ; être coupable ; acl. courber, la royauté ; lat. prehendo ; gr. ype- 
Granfa, jonction, arrangement, écri- îti'Çw, ypùÿ ; franc, griffe; germ. grei- 
ture, livre ; richesse, propriété. G ran- fen. Celte racine a beaucoup de déri- 

tukuti, bureau, cabinet d'étude, bi- vés : grahanimi, la lune ; grahapati, 
bliothèque. Grand, ligature, articu- grahapusa, le chef des planètes, c'est- 
lation, rhumatisme. Granfihara, con- à-dire le soleil ; grahardja, le soleil, 
seiller, ministre (qui dénoue les dif- la lune; grahditard, le polo céleste 
ficultés). du nord ; etc., etc. 
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G/’wc, grôcâmi, trompe, est voleur et traître; 
Glép-ê, s’agite et tremble sous un maître. 
Gîôv-ê, servir respectueusement; 

G/æ, d’où giâni, fatigue, épuisement. 

‘Gagg, gag-ami, comme kik et kikK, rire; 
*Gat-ê, je veux arriver où j’aspire. 

* Gatt-ayâmi, touche d’un instrument, 

« 

Ebranle, agite et met en mouvement. 
•Gan-wê, je brille et de feux je ruisselle; 
•Gant-ami, parle, est sonore, étincelle. 

APPENDICE. 


Grôcâmi , parf. jugrôéa, aor. 2. 
agrucam, aller ; prendre, dérober. 

GIcpê, se mouvoir, trembler, être 
malheureux. 

G levé, parf .jiglêvô, honorer, servir. 
Compar. les racines gêv et scv. 

Glx , glâmi, gldyâmi, être las, abat- 
tu. Na glâyati na hrsyali , il n’éprouve 
ni abattement, ni allégresse. Giâni, 
lassitude, langueur, tristesse, affai- 
blissement, décadence. Gliîsnu, las, 
abattu, épuisé, languissant, triste; 
lat. lassus. Glana , part, de glx, las, 
fatigué. Le causatif est glâpayûmi. 

‘ Gaggdmi , gagdmi ou gagdnii , rire. 

' Gatdmi, gale, s’efforcer d’arri ver à : 
râjyâya , la royauté ; asmdkamarCê , 


un avantage personnel. ‘Gala, effort, 
tentative. ‘Gali, sorto de cloche ou 
plaque de métal où l’on sonne les 
heures. * Galaydmi , exciter, encoura- 
ger : mâm vaklum tjalayali, il m’ex- 
horte à parler. 

‘G allayâmi , gaUc. ‘Gafla, quai ; 
gallî, petit débarcadère. 

‘Garnie etganômi, briller. 

‘Ganta, cloche. ‘ Ganlu , lumière, 
chaleur. Nous avons déjà fait remar- 
quer, et depuis longtemps, que beau- 
coup de racines sanscrites ont à la 
fuis le sens de parler et de briller, 
comme pour montrer que la parole 
est la lumière. 
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‘Gamb, garb-àmi, je m’avance gaîment; 

' Gas-âmi, mange, et gasmara, gourmand. 
‘Gaixs-ê, tomber par gouttes, se répandre; 
‘Ginn-ê, parfait jiginnê, saisir, prendre. 

* Gu, d’où gavé , fait du bruit, rend un son; 
( Gut-a, retour, cou-de-pied, choc, talon. 
‘Gun-dmi, roule au hasard, est instable ; 
( Gur-âmi, jette une voix lamentable. 

‘Gus, gusâmi, gôsaydmi , vanter. 

Avec fracas proclamer, raconter. 


APPENDICE. 


‘ Gambdmi , marcher, sauter; coin* 
par. le français gambader, jambe. 

‘Gasdmi , manger ; gâsi, vivres, 
aliment; gasmara, mangeur, glouton ; 
gasra, dévorant, destructif, malfai- 
sant ; gâsi, le feu (dévorant), Agni ; 
gdsa, pâturage, prairie. Or. yctatrip ; 
lat. gustus, vescor. 

' Gansé ou ganse, tomber goutte à 
goutte, distiller de. 

l Gxnn6 ; on dit aussi guntié, parf. 
jugunnê. 

‘Gu, subst. mnsc. son, bruit ; gûka, 
chouette ; gûkdri , corneille. 


‘Guldmi, résister au choc, rendre 
le contre-coup, réagir; troquer, faire 
un échange ; retourner , revenir ; 
gula, rjuli, gulî, gvtikd, cou-de-pied, 
talon. 

‘ Gunâmi , (jônê, rouler, errer çà 
et là. 

‘ Gurâmi , résonner fortement, ren- 
dre un son terrible ; épouvanter par 
du bruit ou par des cris ; pousser, un 
grand cri de douleur ou d'effroi. 

‘Gôsdmx : purê swayam varam 
agosayal, il fit proclamer par la ville 
l’élection d'un époux. 
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L1V. 

•Gûr-yê, je frappe, et je blesse, et je tue ; 
'Gûr, comme ÿf, ÿùrayê, s’évertue. 
‘Gürn-âmi, roule; et gûrna, tournoiement; 
‘Gùrné, s’émeut, s’agite vivement. 

‘Gp garâmi, je répands sur, je voile ; 

'Gf, ÿpi-ômi, briller comme une étoile. 
‘Gpin-é, saisir, prendre d’autorité; 

‘Gfs-ti, broiement, lutte, rivalité. 

‘Grâ-mi, flairer odeur mauvaise ou bonne ; 
i'u, comme gu, retentit et résonne. 


APPENDICE. 


‘Gûryê signifie aller et venir, dans 
le Yéda : gûr la ampasya, venez vers 
l’Ambroisie. 

‘C ûrayê, je m’efTorco, et aussi je 
mange. 

Vûyur gûmalê , le vent tourbil- 
lonne ; twr gûrnali'mBasi , le navire 
tournoie sur les eaux ; gûniati manu 
me, mon cœur est violemment agité. 

‘Garâmi, gàrayûmi, jigarmi (dans 
la langue védique) : jigarmy dgnim 
haviid fjflina, je couvre Agni des 
Ilots du beurre clarifié. 

‘Gfnûmi , gj-nu’ê , briller , luire ; 
gptd, pitié, miséricorde ; gpii, rayon 


do lumière, soleil ; gfnin, compatis- 
sant, miséricordieux. La racine ÿr, 
signifiant répandre sur, couvrir de, 
et briller, luire, a de nombreux dé- 
rivés. 

‘Gfnn, prendre, semble être une 
altération de la racine grh. 

‘G fi, d'où garsdmi, frotter, tritu- 
rer, broyer , gfsli et gfiui, pore. 

‘Grdmi et jigrdmi, lal. fragrare ; 
grdna, odeur , nez ; grdnalarpana, 
odeur agréable, parfum ; grdta, odo- 
rant. 

Pu fait au présent de l’indicatif 
y ave. 
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LV. 

Ùak-ê, repousse, écarte loin de soi, 

Résiste, chasse, et cause de l’effroi. 

Cakk-ayâmi, je souffre et je tourmente, 

Des maux d’autrui mon propre mal s’augmente. 
Cax-é, parler, dire et voir; caxus, l’œil; 
Caxusya, beau, charmant, de bon accueil. 
Canc-âmi, tremble en sa démarche lente, 
Vacille, hésite, a l’âme chancelante. 

Cat-âmi, fend, met en pièces, détruit ; 

Can-âmi, rendre un son, faire du bruit. 


APPENDICE. 


Cake, cakâmi, veulent dire aussi 
être satisfait ; cakila, partie, effrayé, 
timide. 

Cakkayâmi, tourmenter, faire souf- 
frir; être affligé, souffrir soi-même; 
caxê ou jaxe, verbe défectueux, qui 
parait être l’abrégé de éakdsmi ; ca- 
xana, l'action de parler, de dire, de 
voir; caxas, instituteur, maître spi- 
rituel ; caxusmal, qui a de bons yeux ; 
éaxuimattd, faculté de voir; caxuiyd, 
femme d’un extérieur agréable. 

Cahcâmi, aller, se mouvoir, trem- 


bler ; visiilati, ridili, cahcali, elle 
s'affaisse, cllo pleure, elle tremble ; 
lat. cunctari. cahcalka, partie, qui se 
meut, qui tremble, qui chancelle. 

Ualdmi et catayâmi , diviser, briser, 
tuer ; pleuvoir ; couvrir. 

Car, ami, retentir; lat. cano. 

Les racines can-ayâmi ou cdnayâ- 
mi et candmi, canaydmi, se rappor- 
tent aux deux racines éat et dort, 
dans le sens do frapper, tuer, briser 
avec fracas. 
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Cand-é, s’emporte et se met en colère; 

Cal-ê, demande, implore son salaire. 

Cand-dmi. brille, éclate, resplendit, 

D’où le nom « lune » ou « dieu Lunus » se dit. 
Cap-âmi, calme en nous l’inquiétude. 

Se meut, vacille et change d’attitude ; 

Capalatâ peint la mobilité. 

L’étourderie et l’instabilité. 

Cam-âmi, mange et boit; camasa, vase 
Où du Sôma les dieux puisent l’extase. 


APPENDICE. 


Candê, éandayè, brûler, s'irrilcr ; 
can<la, chaud, ardent, emporté, vio- 
lent; candd, candi, chaleur, ardeur, 
fougue, passion. 

Caldmi, cale, aller à, chercher, de- 
mander. On dit aussi cadâmi, cadé. 

Canda, éandaka, candira, candra, 
candramas, lune. Tous ces mots sont 
masculins. La racine cand donne 
naissance à beaucoup de dérivés. Lat. 
candco, candela. A la fin des compo- 


sés, candra signifie le premier, le 
meilleur, le chef. 

Capdmi, caresser, adoucir, tranquil- 
liser ; éapayimi, tromper, frustrer, 
broyer, écraser; capala, mobile, in- 
constant, alerte , voleur ; capaldyc 
(dénominat.), devenir inconstant ou 
mobile, se mettre aisément hors de 
soi. 

Camdmi, vêd. éamndmi, manger : 
mdnsam éêmut, ils mangèrent de la 
chair ; boiro : rnadu, du vin. On écrit 
aussi camdmi. 
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^ r -i. Cam b-ayâmi, camp et camp, je nie meus; 
Cay-é, je vais promptement où je veux. 
Car-é, je cours ; carakaa, émissaire ; 
Carâcara, le monde, l’atmosphère; 

(lara, mobile, inconstant et léger ; 

Caru, l’offrande ou le divin manger. 

^ * 

Carc-aydmi, parle, à quelqu’un s’adresse, 
En menaçant brise tout, frappe et blesse. 
«13^ Carb-dmi, va ; carb-âmas, nous marchons ; 

K Carv-ayâmi, carvdmas, nous mâchons. 


APPENDICE. 


La racine camp produit beaucoup 
de noms d’arbres, de plantes, de 
fleurs, de villes, de pay3, d'épithètes 
appliquées soit aux dieux, soit aux 
hommes. 

f 

Cayê-, gr. xiu ; lat. citus. 

r 

Carâmi, caré ; lat. curro, currus ; 
gaul. carrus ; franç. carrière et char- 
rière, char ; gr. oxaip*; c'arana, l'ac- 
tion d'aller, de marcher, do manger ; 
l’exercice d'un emploi, prêtrise, ma- 
gistrature ; le pied ; éari , jeune 
femme; donna, cuir, écorce, peau, 
bouclier ; lat. corium , cortex ; gr. 
oxvlov. Cette racine a de très-nom- 
breux dérivés. 


Carciimi, carcayâmi, au fig. accu- 
ser, blâmer, calomnier ; lire, étudier, 
méditer; carcarî, l'action de battre 
la mesure avec les mains, chant, fes- 
tival,'concert ; cheveux frisés ou cré- 
pus ; carcd, lecture, étude, médita- 
tion ; action défriser ou de parfumer; 
carcita, frotté d’un collyre ou d’un 
onguent, par extension, souillé: 
rudirfna, de sang. La racine carc 

semble être un redoublement de cor. 
/ t 
Garbdmi , aller, venir, s'avancer. 

Comparez Karb, gamb, corné, etc. 

Carodmi, éarvaydmi, manger, mâ- 
cher, dévorer ; carvana, manduca- 
tion. 

8 
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^7^ Cal-àmi, tremble, et s’agite, et vacille ; 

Va, vient, s’éloigne et sans repos oscille ; 

D’où calana, calâcala, mouvant ; 

Lalayâmi, mène et pousse en avant. 

/ 

7TI Cas (comme jax), casé, je bois, je mange ; 

Et comme carc, je frappe, je me venge. 

Cah-ayâmi, tourmenter, extorquer ; 

/ 

Cây-ûmi, voir, observer, remarquer, 
fa Ci-mvê, cayê, j’amoncelle, j’entasse. 

Je réunis sans que ma main se lasse. 

APPENDICE. 

la splendeur d'Agni ; ciyaydmi, faire 
remarquer, faire observer, faire ho- 
norer; cdyilya, tout lieu consacré au 
culte, temple, monument, arbre, etc. 

Cinûmi, éinwf, cayaydmi, capayd- 
mi, caydmi, cayê, accumuler, amon- 
celer, attiser, entretenir, couvrir de: 
puipdni éindmi, je fais un bouquet; 
Cûmdv acxius fan halàn , ils entassè- 
rent les morts à terre ; Agnim éindmi, 
j’attise le feu, j’entretiens le feu sa- 
cré ; aciOwam yayim, vous a ver. as- 
semblé la nue ; cinâmi navâm pus- 
prs, je couvre de fleurs un navire. 


Caldmi, calé: cacdla vasunHard , 
la terre s'agita, trembla; éaldmi, 
jouer, plaisanter, s’amuser; cala- 
ydmi, commme la racine bal, nour- 
rir, entretenir; cala, mouvement de 
va et- vient, instabilité; calant, cala- 
naka, sorte de jupon de femme. 

Casdmi , casé ; éasaka , verre ou 
vase à boire; liqueur spiritueusc, 
miel ; casali (de cas, frapper, bles- 
ser, tuer), affaiblissement, inlirmité. 

Cahdmi et cahaydmi , parf. cacâha, 
broyer, blesser; tromper, frustrer. 

Oiiydmi, cdyê, regarder, observer, 
honorer : Agnijyâtir nicayya, observe 
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Cikk-aydmi , comme cukk, affliger ; 

Cil , cêtdmi, faire au loin voyager. 

Cint-â, pensée, attention, étude; 

Cintayê, songe avec sollicitude. 

Ciri-nômi, je blesse et fais périr ; 

Cil , cildmi, cacher, voiler, couvrir. 

Cill, cillâmi, s’ébat et se relâche ; 

Cik-ayâmi, supporte mal, se fâche. 

Civ-ati, met : vastram, un vêtement; 

Cukk, ou tourmente, ou souffre du tourment. 


APPENDICE. 


I 

Cikkaydmi, tourmenter, luire souf- 
frir, ou souffrir soi-même ; cikka, qui 
a le nez camus ; subst. m. rat mus- 
qué ; fém. souris. 

Cétdmi et cétayâmi, éloigner, en- 
voyer ; apercevoir, connaître, savoir; 
revenir à soi ; veiller, réveiller; cil, 
part, enclitique indécl. qui se place à 
la fin do certains adjectifs interroga- 
tifs ou pronominaux, par exemple : 
kaçcil. Voir Milh . , parag. 113. La 
racine cil forme un grand nombre de 
mots. 

Cinlaydmi, cinlayê, méditer, réflé- 
chir. s’occuper de, avoir souci de ; 
lat. censeo, sentio;ci>ilana,réflexion, 
délibération ; cinlapara, qui est tout 
entier à la méditation, à la rêverie, A 
une idée fixe; cintila, objet de la 
pensée, chose à laquelle on songe. 


Ciri parait être lo développement 
d'une vraie racine monosyllabique 
perdue, en p ou en i. 

Cildmi, parf. éiçcla ; lat. celare. 

/ 

Cillâmi, prendre du relâche, s'ébat- 
tre ; penser, conjecturer. 

/ 

Cikdmi, clkaydmi, toucher, suppor- 
ter bien ou mal, s'emporter, se fâcher. 

Civdmi, divi, prendre, mettre sur 
soi, couvrir; gr. uxtOo?; divaydmi , 
parler, briller; divara, vieux vêle- 
ment, haillon; civdrin, couvert de 
haillons, mendiant. 

/ 

Cukkaydmi, tourmenter, affliger ; 
être tourmenté, souflrir; cukKdra, le 
rugissement du lion. Comparez les 
racines cakk et dikk. 
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ru: 

Cut, cunt et cund, être faible, inhabile, 
Etroit, petit, bas, chétif et débile. 

Tk 

Cut-âmi, rompt, brise, détache, fend ; 


Cud-âmi, couvre, et protège, et défend. 

rlrT, v-ifrl, 

O o % 

vgütt, cyut et cyu, cyavâmi, disparaître, 
Déchoir, tomber, s’écouler, cesser d’être. 

xin 

O N 

Cup, au parfait cucâpa, le serpent 
Vient par détours et se glisse en rampant. 

tJT 

CW, côdâmi, je présente une offrande ; 
Côdayâmi, j’interroge et commande. 


APPENDICE. 


Cul, cilldmi ; cunlâ et cunfi, petite 
source, bassin près d'une source. 

Cutdmi, cdtaydmi, éullaydmi, cun- 
taydmi et éundaydmi, diviser, sé- 
parer. 

Cuddmi, couvrir. Compar. la racine 
burt. 

Cyavdmi, éyavê, cydvaydmi, éyûtdmi, 
cydlaydmi ; gr. /y dans x‘ u j tomber, 
faire tomber, précipiter , distiller , 
mouiller, humecter, périr, se perdre: 
mé buddir acyaval, ma raison se 
perdait; enta, cuti, cyuti et cyuti, 
anus, vulve; cyovana, écoulement; 
cyuta, tombé, mort; cydla, chute, 
arrosement; cynlna, déchu, disparu, 


parti, qui a quitté la voie de la vertu; 
cyuti ralis, la joie s’est enfuie. Tataç 
cyuta, mort, mot-à-mot: tombé d'ici- 
bas. 

Cup fait au présent de l'indicatif 
cupdmi, avancer lentement, ramper ; 
lith. kopu. Quant à cupdmi, verbe de 
la 6 e clas., dont la signification est 
celle do cupdmi, nous le retrouverons 
parmi les racines qui commencent 
par la lettre iÇ, éa. 

Côdàmi, apporter, offrir avec om- 
pressement : Bûjanam dcvlByas, l ali- 
ment aux dieux; cùdaydmi, exciter, 
presser, stimuler; interroger: çisydn, 
des élèves ; gr. iitivîk , anvAiZu. 
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Cub et cumb~m, homme qui sait oser 
(Qu'on le permette ou non) prendre un baiser. 
Cur et cûr-yê, je brûle, enflamme, embrase ; 
Cur, çôrâmi, vole, fait table rase. 

Cul (comme bul], d’où vient éôlayâmi, 

J’élève, hausse et submerge à demi. 

Cull-âmi, joue, est joyeuse personne ; 

Pense, prévoit, conjecture et soupçonne. 
Cûn-ayâmi, froncer, rider, serrer ; 
Cûrn-aydmi, broyer, casser, briser. 


APPENDICE. 


Cumbin et cumbaka, homme qui 
prend des baisers ; débaucha ; escroc, 
filou ; homme universel, sachant un 
peu de tout ; le milieu de la balance ; 
l'aimant, barre aimantée ; cumbana, 
un baiser ; dumbdmi et cumbayâmi, 
donner ou recevoir des baisers. 

Curyê et dûryê, brûler ; gr. ucj 
dansuuu; lith. kurrù.sukurrù, allu- 
mer. 

Cdrdmi et diraydmi, voler, déro- 
ber ; gr. fvpÔM ; lat. furari ; curd et 
durana, vol, larcin ; curanyâmi (dé- 
nominatif de durana), voler, dérober. 

Culuka, houe, fange ; petit vase ; 


le creux de la main ; l'action de se 
rincer la bouche avec de l'eau tenue 
dans le creux de la main. 

Culldmi, opiner, supposer ; s'ébat- 
tre, badiner, plaisanter; culli et culli, 
Atre, foyer. 

Cûnaydmi, contracter, resserrer. 
Comp. kûn. 

Cûrnaydmi : tnsya gdtrdni cürna- 
ydmdsa, il lui broya les membres; 
cùrna, poussière, poudre ; choix d’un 
argument irréfutable; dürnaka, grain 
torréfié ou moulu ; cünpalianda, cail- 
lou. gravier, fragment de pierre ou 
do brique ; et beaucoup d'autres dé- 
rivés. 
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Cûs-âmi, boit, suce et se désaltère; 

wi 

Cft-âmi, noue, attache, étend par terre. 

\ 

$ 

Cél-âmi, va revêtu pauvrement ; 


Céit-ayâmi, je mets en mouvement. 


/ 

Cyus (comme cyu), cyôsmyâmi, veut dire 
Abandonner, supporter, surtout rire. 


a 

Cad-âmi, couvre, ombrage, est protecteur. 


Se montre fort, vigoureux, bon tuteur ; 

D’où bien des mots : toit de chaume, tonnelle, 
Un parasol, un arbre, un voile, une aile. 
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ctUayâmi, faire sucer; cûidtni, lat. 
sugere, succus ; germ. saugen ; is- 
lam). siuga; casa, action de sucer; 
éâsyi j, objet bon à sucer. Uhyah 
cûsyah ca péyahca, co qu’on peut 
lécher, sucer et boire. 

cjlâmi, lier, nouer, frapper, bles- 
ser, tuer. Dans la langue védique, la 
racine cjt, ou rjrp, fait cartâmi, car- 
laydmi, etsigniDo illuminer, éclairer. 

cclldmi, cïldmi, aller, se mouvoir, 
trembler; cêla et cxla, vil, bas, vête- 
ment pauvre; ciluha et cxlaka, reli- 
gieux mendiant. 

ctilê, s'agiter, se mettre en mou- 
vement : Yadâ sa dfvû jagarli , tadd 
idam cêslaté jagal, quand llrahmi 
s'éveille, alors ce monde se met en 
mouvement, cësta, branle, effort; 
ctstaydmi, eausatif de étif, mettre en 
mouvement, donner le branle, exci- 


ter, exhorter; cêstita, partie, de cVj- 
layâmi, mis en mouvement : ruru- 
cêslilam vanam, forêt où courent les 
antilopes. 

cyu fait cyavaydmi, supporter, sou- 
tenir ; abandonner ; rire. 

caddmi, cadê, eddaydmi, eddayê, 
couvrir: Kam ëddayanti jaladds, les 
nuages couvrent le ciel ; Bûmiin cd- 
dali vpxas, l'arbre ombrage la terre. 
Or. ®soto; ; angl. shade , shadow ; 
irland. scath ; goth. skadu; éalra (de 
cad, sufT. ra), parasol, ombelle do 
(leurs, champignon ; gr. cada- 
na. couverture, feuille, gaine, four- 
reau; cadis, chaume, toit, maison, 
ombelle de lleurs ; gr. «âvSiî, entât. 
cadman, déguisement, fraude, hypo- 
crisie, masque ; cl beaucoup d'autres 
mots. Le ca est ordinairement repré- 
senté chez les Hellènes par ex. 
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Cand-âmi, loue et célèbre les dieux ; 

or 

Cam-âmi, mange et se nourrit au mieux. 

r* * 

Card-ayâmi, je vomis, j’expectore ; 

d 

Cas-ê, je tue, ou frappe et frappe encore. 
JT<r, Cid, eut et cur, cindé, briser, trancher, 

Fendrte, couper, mettre en pièces, hacher ; 

a 

Cidira, glaive ardent à la blessure ; 

d 

Cidra, défaut, brèche, fente ou fissure. 

d 

Ciclaka, foudre, et curita, brisé ; 

o t 

Curî, couteau, poignard bien aiguisé. 

APPENDICE. 


d 

Canddmi (védique), célébrer par 
des hymnes ; favoriser : lia me dévas 
savild cacanda, ce divin Savitri m’a 
été favorable, candas, rhythme, les 
chants du Vèda; candôya (gx), chan- 
tre ou théologien et commentateur 
du Sama-Vêda. 

d 

C'amâmi, se nourrir de, avec l'accus. 

d 

Cardaydmi , lat. screo, gr. *x<up; 
carda , cardana , éardi et cardi, 
cardikd, car dis, vomissement, expec- 
toration; cardikdripu, le petit carda- 
mome, plante qui empêche les vo- 
missements. 

Caidmi, casé, parf. cacaia, frapper, 
blesser, tuer. 


d 

Cinadmi, cindt', couper: dwidd, 
Iriild, en deux, en trois ; cakriré mdr- 
gam cindanlâ drumdn, ils firent un 
chemin en coupant les arbres ; lat. 
scindo ; gr. uxiSâvvypt ; germ. 
scheidcn. Figurément, ôter : Ip'ndm, 
couper la soif, l’étancher; sançayam, 
trancher le doute; éidetcidd, l’action 
de fendre; culâini et côtayami, fendre; 
curami , briser, trancher, diviser, 
séparer; ééda, coupure, interruption , 
fin ; gr. c/jàn. Le verbe cydmi, de la 
racine éô, a le même sens que ci- 
nadmi, culdmi et curdmi ; curita , 
partie, de cur, fendu, tranché ; en- 
duit, peint, fardé : çaçikiranxs, co- 
loré par les rayons de la lune. 
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Cup-âmi, touche, effleure la surface ; 
D’où cupa, vent qui caresse et qui passe. 
Cfd ( cfp aussi), resplendir, scintiller, 
Illuminer, éclairer et briller. 

Jaj, janj-âmi, la bataille me tente ; 
Jat-a,jat-i, chevelure flottante. 
Jan.jajanmi, j’enfante, je produis, 

Je viens, je nais, je me montre, je suis ; 
Jana, le monde, une personne, un être; 
Janayâmi, fait engendrer, fait naître. 

appendice. 

Par extension, cupa signifie bataille. 

Carddmi, âardaydmi, lat. splondeo, 
gr. cmMp , germ. glanz, et carpdmi, 
iarpaydmi, ont le même sens que 
cfnadmi, epidé, luire. 

Jajdmi, jafijdmi, combattre. 

Jajdmi, entrelacer, entortiller. Jafd, 
chevelureentrelacécounaltôe(comme 
celle de Çiva et des ascètes), ou tom- 
bant négligemment sur le dos et les 
épaules. Jaliila, jalin, japla, qui a la 
chevelure entortillée , flottante ou 
nattée. 

Jajanmi, jdyê: gr. ytvww, yiyvogai; 
litb. gemù, gaminu ; lat. gigno, ge- 
nui, nascor (gnascor). Janaka, jana- 
yitf, janilf, le père ; gr. ytMrup ; lat. 


genitor; irland. genleoir. Janakà, 
janakî, janayitri, janilrt, la mère; 
gr. yiv«THjw , lat. genitrix. Jani , 
femme ; gr. yvnrii; irland. gean. Jan- 
ma ou janman, production, naissance ; 
gr. -/Mv>!fMt;lat. germenpourgenmen? 
Janmada ( dd ), le père, celui qui 
donne la naissance. Mftô na jdyalê, 
un mort ne revient pas à la vie. 
ABrdd vptir ajani , le nuage a pro- 
duit la pluie. Nô jani janaya viçica- 
vdri, rends nous pères de nombreux 
enfants. Kaçalyd ajanayad Ràmam, 
Kauçalyâ mit au jour Rama. XuSdrlld 
jajfiiri janâs, les hommes devin- 
rent affamés. Cette racine est d'un 
fréquent usage et produit une foule 
de dérivés. 
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LXV. 

Jap-ê, tout bas récite une oraison ; 

Jaÿ-ê, s’étendre en bâillant sans façon. 
Jamÿ-ayâmi, mettre à mort une bôte ; 
Jam-ayâmi, de manger se fait fête. 
Jarc-âmi, frappe ou menace en parlant ; 
Jal-âmi, couvre, est riche, a froid, est lent. 
Jalp-ûmi, cause, et rapporte, et raconte; 
Jalpa, babil qui lasse en fin de compte. 

Jas et jas-ê. jasdmi,jajasmi, 

Frapper, blesser, tuer un ennemi. 


APPENDICE. 


Japdmi, japé, jajtipa, parler, dire, 
réciter à voix basso , murmurer: 
jeam, un hymne du Vûda. dopa, ré- 
citation ù voix basse do paroles sa- 
crées ou mystiques. Japapardyana, 
zélé à pratiquer la récitation à voix 
basse. Japayojnd, l'acte religieux qui 
consiste à réciter des prières à voix 
basse. 

JaDé cljamBê ; comparez jpinB. 

Jaüaydmi ou jamBaydmi, dompter, 
tuer : vjrkam, un loup. 

Jamdmi et jamaydmi , manger , 
prendre sa p:\ture. Jamana, action 
de manger, aliment, püture. 

Jarcami, réprimander, calomnier, 


battre. Cette racine s’écrit aussi : 
jarj,jarj et jarls. 

Jaldmi et jâlaydmi, couvrir, lat. 
galea; être froid, frileux, lent, apa- 
thique, niais ; lat. gelare, lith. szala, 
fr. il gèle. Jala, lat. gelu, irland. gil, 
froid, eau , donne naissance à une 
très-grande quantité de mots fort 
ingénieusement composés. 

Jalpdmi, parler, dire, rapporter, 
raconter, louer, adorer. Jalpa et jal- 
pila, entretien, conversation, babil, 
caquet, discussion, dispute. Jalpaka, 
babillard. 

Jas, jujasini, jdsaydmi, veut dire 
figurément, mépriser, dédaigner. Ja- 
samdna, blessé. 
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Jas-Ami, va ; jasydmi, nous protège, 

Nous vient en aide et du joug nous allège. 

Brise les fers de la captivité. 

Pour enchaîner les cœurs à sa bonté. 

Jâyr (de gar), fait jâgarmi, je veille. 

Je suis de garde et prévois à merveille. 

Ji, jayâmi,jayê, vaincre ou mourir, 

I/emporter sur, maîtriser, conquérir. 

Jinw-dmi, j’aime, et j’accrois l’allégresse 
Des dieux émus de ma chaste tendresse. 

APPENDICE. 

Jaidmi,jatydmi cl jansdmi, jansa- Jaydmi , jayt, battre, gagner In 
yâmi, relâcher, mettre en liberté, partie, dominer : Jayali, jayali rdjd ! 
protéger, défendre. victoire , victoire au roi ! Jijisdmi 

Yarii jdgarii, cpiu , si tu es éveil- (désidoralif de ji), vouloir vaincre: 
lée, écoute. Agnis Iwam tujdgrhi , pardn, les ennemis ; vouloir conqué- 
toi, veille bien au feu sacré. Dandan rir : mahim, la terre ; vouloir séduire : 
suplêsu jdgarli, le châtiment veille bâlâm, une jeune tille. Jina, victo- 
pour ceux qui dorment. Kjécraknla- rieux. 
sya dimân jdgnrti, le sage prévoit les 

mauvais jours. Gr. «ytioa», iypiyofct. Jinudmi et jivdmi, aimer, réjouir, 
Jâgfvi, le veilleur do nuit (le feu accroître: Jinua yajüdm , jinwa yaj- 
sacré, Agni). Jdgara, veille, veilléo, tidpatim , aime le sacrifice, aime le 
insomnie , vigilance. Cette racine maître du sacrifice, 
donne beaucoup de dérivés. 
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Jis.jêsdmi, j’arrose, je répands; 

Sur nous se tient le nuage en suspens. 
Jiv-é, je vis, àme et corps en substance ; 
J’ai ma personne et ma propre existence. 
Juyjavdmi, junômi, se hâter. 

Presser autrui, le pousser, l’exciter. 

Jurj, juÿg-âmi, va loin de sa famille; 
Jud-âmi, noue, entrelace, entortille. 

Jut, jôtê, brille, est radieux à voir; 
Jun-âmi, va ; s’avancer, se mouvoir. 


APPENDICE. 


Jèsdmi, répandre, arroser, est un 
mot védique. 

Jivimi, jivi, vivre: jânihi yadi 
jivali, informe-toi s’il vit encore; 
Jiva, vif, vivant: jivam rudanli, ils 
crient vivat! Lat. vivo, vivus; gr. 
P»î. Jivada (dû/, qui donne la vie, 
médecin ; et jivada (d/i), qui été la 
vie, destrucleur.dicaya'mi, faire vivre, 
faire revivre, ressusciter: haldn, les 
morts. Jivdlman , l’esprit de vie, 
l'âme vitale. Jivila, la vie ; lat. vita ; 
angl. live; lilh. gywas ; goth. qvivs. 


Cette racine produit de nombreux 
dérivés. 

Javdmi, javê, junômi, bâter, se 
hâter. Jur et jû, mouvement, surtout 
mouvement rapide ; ciel, éther. 

Juÿgdmi, abandonner, quitter, s'é- 
loigner de, n'est peut-être qu'un aug- 
mentatif de jam. 

Juddmi (t™ classe), lier, nouer. 
Juddmi (6* classe) , aller , comme 
junâmi. 

Jôtê, briller; compar. jyul. 



<>8 

LE JARDIN 


LXVIH. 

r 

Jurv-âmi, frappe, est sans miséricorde; 

!TOT 

O 

Jus-6, j’accueille avec grâce et j’accorde. 


JCtr-yi, déchoit, tombe, s’anéantit ; 

!T 

o 

Jr, jarâmi, met plus bas, rend petit. 


ou jfmBé, bâille, est bouche béante; 


Jrmüâ, des nerfs exprime la délente. 

!T 

«C. 

Jr. jarâmi, jj-nâmi, s’épuiser. 


Devenir vieux, êlre abattu, s’user. 


Jch-é, tend à, s’efforce vers, aspire; 

■K 

ïï 

Jæ, jâyâmi, dépérit, devient pire. 


APPENDICE. 


Jurvdmi, frapper, tuer ; on écrit 
aussi jûrr ; compare/ la racine <urt>. 

Juié, quelquefois jâiâmi, accueillir, 
recevoir favornlileinent : imam std- 
mamjus'usua nas, accueille de noire 
port cette invocation ; accorder : tan 
nô dtvâ jusantv, que les dieux nous 
accordent cela. On écrit aussi ji/i. 

Jiinjt, jOrydmi, se détruire, tom- 
ber en décrépitude ; figurément, de- 
venir irascible et cbngrin. Ce verbe 
signifie aussi vieillir, comme jarâmi, 
jarê, de la racine.// - . 

Jarâmi, de jr, diminuer, raccour- 
cir, rendre plus bas, mettre au-des- 


sous, par conséquent se mettre au- 
dessus, l'emporter sur, dépasser. 

JarBê ou jfinJiê, s'entr'ouvrir, s'é- 
largir, bâiller ; rclâebcr, détendre : 
flfanuj, un arc. 

Jarâmi, jarê, jirydmi , jpxâmi , 
jarayâmi : Jiryati balatn , la force 
s'épuise ; suhrddni jirijantâ kilêna, 
les amitiés s'usent avec lo temps; 
activ. abattre, accabler, rendre vieux. 

Jêhê, all'-r, tendre A, s’appliquer A, 
n’est peut-être qu'un augmentatif de 
Ai; lecausatifde jfh est jihayûnxi. 

Jdijâmi, dépérir, se détruire peu à 
peu . Compare/ xx. 
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*TT Jnd, jdnâmi, jâné, lalin nosco. 

Grec yvoiü>, mieux encor ytyvdivvM, • 

Je vois, j’observe et je cherche à connaître ; 
Jnâlf, jnânin, un sage et savant maître. 

FïTT Jyâ, jinâmi. s’en va dépérissant. 

S’use, s’écoule et tombe en vieillissant. 
s^FI Ji/ut, jyôtdmi, brille, étincelle, éclaire; 

Jyôtiraïa, c’est l’étoile polaire ; 

Jyûtis, splendeur, éclat, feu sans pareil ; 

Jyto, Jupiter ; jyôtiimat, le soleil. 

APPENDICE. 

Jànân\S, janê ; lat gnarus, gnoseo Jyd. comme jg, vieillir; jyà. la 
(nosco] ; gr. yni-* (vo iw) ; angl. know; mère, la terre, gr. jîi'o; ; jyâni, vieil- 
germ.kann, kennen. Jdnihi Brdtarnm lesse, vélnslè, abandon ; rivière, tor- 
yadijivnli, informe-toi si mon frère rent ; jydyas, plus vieux, plus rcs- 
vit encore ; ne. jdnimô yadi jivali, peetnble, meilleur ; superlatif jyisia. 
nous ignorons s’il est encore vivant. Jytil, comme dyul, jyôtdmi, jyôts, 
Jhdna, la science, son objet et son forme un grand nombre de dérivés 
liut, l'intelligence, la pensée. Jhdpa- gui se rapportent à l'astronomie ou A 
ydmi, causatif do jhd, faire savoir, l'astrologie. Quant A jyo, planète de 
apprendre quelque cliosc A quel- Jupiter , c'est un mot tiré du grec 
qu'un, avec deux accusatifs. Ztv;. 
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fz^ïï, 

Zfëï 


Jri, jrayâmi, je l’emporte en vitesse ; 

Jwar-a, chagrin, fièvre, douleur, tristesse. 
Jwal-âmi, flambe, est tout brûlant d’ardeur; 
Jwnlana, flamme, éclat, Agni, splendeur. 
Jas-â, reçoit force coups, sait les rendre; 
Frapper, blesser, renverser, couvrir, prendre. 
Taÿk-ayâmi, fondre, unir et lier; 

T al, twal-âmi, se troubler, s’effrayer. 

Tik ou tlk-ê, va, se meut, se balance; 

Tiok-ê, se glisse et s’approche en silence. 

APPENDICE. 


Jrayâmi, aller, courir, surpasser, 
vaincre. 

Jwarâmi, titre malade, avoir la 
lièvre ; jwarayâmi (caus.), la donner ; 
jwarâgni, chaleur de la fièvre. 

Jwalâmi, brûler, flamber ; ligur. 
être enflammé: rôsât , de colère; 
jwnla, brûlant, flamboyant ; jwalà- 
nana , qui a le visage enflammé; 
jwâldjihwa , Agni , mot à mot qui 
pour langue a la flamme ; jwdlâmvKi, 
fontaine ardente, jet de gaz inflam- 
mable s’échappant de la terre. 

Jaiâmi,Jaié. Nous ne donnons que 
cette racine en Je. la lettre iJT n'étant 
que l’aspirée de jf, qu elle remplace 
le plus souvent ; de sorte qu'on écrit, 
par exemple, Jai ou jal,jam ou jam, 
jaré ou jaré, jarj et }arj ou jarj, ju 
ou Ju, jf ou jf, etc. 


fia et ta, 24* et 26 e lettres de l'al- 
phabet sanscrit, n'offrent point de 
racines. La première ne donne comme 
mot significatif que fia : son inarti- 
culé, chant; bœuf; hérétique, apos- 
tat; Çukra , régent de la planète 
Vénus. Le second ne présente que fa : 
globe, cercle, disque du soleil ou de 
la lune, chiffre; idole; clameur; Çiva. 

Tak ou laika, tout ce qui se rap- 
porte ;1 la fabrication de la monnaie, 
à la fonle des métaux, par extension 
aux noms des instruments tran- 
chants, et figurémenl aux airs tran- 
elianls, arrogants, orgueilleux. 

Taliimi, parfait latâla ou latwâla. 
Nous ne connaissons pas d'autres ra- 
cines en ta, si ce n'est tip, têpayâmi, 
lancer. 
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3 Da , bruit, tambour, effroi, feu sous les eaux ; 

3^ Dap, ddpayé, mettre en las, en monceaux. 

3*^ Damb-ayâmi, lance, envoie et dirige; 

3f Di-yê, dayê, l’oiseau vole ou voltige. 

Dsok-ê, parfait duâôkê, s’approcher, 

Venir au but, voir le terme, y toucher. 

?T Ta, le nectar, le sein, le flanc, la hanche ; 

L’arbre fertile et son heureuse branche; 

Le fier désir d’avoir la liberté ; 

Par la vertu le vice racheté. 


APPENDICE. 


Da, damara, damura, Haiïhâ, llûla, 
son, bruit, tumulte, émeute, cris de 
guerre, gestes menaçants, tambour, 
peur, un des noms de Çiva. L'on 
écrit aussi lia. 

Ddpayâmi , ditpayi, de dap , ou 
dfpayê, de dip (10» cl.), amonceler ; 
dimüayàmi et dumDayê ont la même 
signification. 

Dipyâini, rlipûmi, d^'payâmi, de dip 
(4* et C» cl.), ont le même sens que le 
verbe damBaydmi, je lance, j'envoie. 

Dlyê, dayê, diydmi, aller, s'en aller, 


voler, s'envoler ; dîna, vol, essor de 
l'oiseau ; dinadinaka, action de volti- 
ger, do s'envoler plusieurs fois do 
suite. 

‘Dx>kê, causal Ijnkayâmi, faire ap- 
procher: raCam, un char ; ilâilijkyê, 
augment. ; duHnkiiê, désidér. ; ch>kn- 
na , présent fait pour gagner les 
bonnes grâces de quelqu'un. 

Outre les sens que nous avons in- 
diqués, la signifie, au masc. , un 
Mlétchc ou barbare ; au neut. il veut 
dire affranchissement. 
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H5î Tuk-âmi, va, rit, soutient et supporte ; 

Tajk-a, chagrin, tourment de toute sorte. 

HvT^ Tax-dnii, fait, fabrique, en son chantier. 

Taille le bois; taxait, un charpentier. 

Tajg-âmi, tremble, est près de choir par terre ; 
HW l'une, tanacmi, courbe, fléchit, resserre. 

FT7 Tat-âmi, grand, haut, élevé se lient, 

l’ata, plateau de la montagne en vient. 

Hq? Tad-ayûmi, pousse, bat, frappe et brille; 

De là, tadit, foudre, éclair qui scintille. 


APPENDICE. 


Takma, progéniture, enfants, pos- 
térité ; gr. tixvov ; takya, risible, ridi- 
cule. 

Ta/kdmi , vivre dans la misère; 
taÿka, chagrin causé parla perte d'un 
objet aimé, misère, crainte. 

Taxâmi, taxnômi, aor. I . alaxiiam, 
ataxam : Twasjd alaxad vajram , 
Txvashtri fabriqua la fondre (l’arme 
d'Indra) ; laxaka, charpentier, fabri- 
cateur, surnom de Twashtri (le divin 
fabricant) , directeur d’une troupe 
dramatique; laxana, l'action de char- 
penter, de travailler un corps brut 
quelconque. 

Ta/gdmi, aller, se mouvoir, vacil- 
ler, chanceler. 


Tanacmi et lanajmi, fléchir, cour- 
ber, contracter, resserrer. 

Talirni, activem. élever, soulever ; 
tala et tatâ, rive, rivage, plaine, pla- 
teau do montagne, fesse; talasCa, 
une personne qui so tient sur le bord, 
entre la terre cl l'eau, c’est-à-dire qui 
n’est ni pour ni contre, ni amie ni 
ennemie. 

Tddaydmi (l'a du radical devient 
long) veut dire aussi parler. Tataydmi 
et lande ont les mêmes significations 
que tddaydmi, pousser, battre, frap- 
per : padd, du pied. Tondu, l’un des 
gardes do Çiva, regardé comme l’in- 
venteur de la mimique et de la danse. 
Tadilwal, qui porte la loudre, nuage 
orageux. 
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Tan-âmi, frappe, aide ou vexe, et, bruyant, 
A l’étourdie est toujours confiant. 

Tan-wê, j’étends, j’étale, je déploie. 

Je développe, augmente, ouvre la voie. 
Tap-ê, brûler ; tapa, tapas, chaleur ; 

Tapyê, je suis consumé de douleur. 

Tam-as, le mal, l’obscurité profonde 
Dont l’ignorance enveloppe le monde. 
Tamb-âmi, va régulier dans son cours ; 
Tambâ, la vache aux pas graves et sourds. 


APPENDICE. 


Tandmi, Idnayâmi, croire, avoir 
confiance ; frapper, tourmenter ; ai- 
der; rendre un son. 

Tandmi, lanwê : dslaram haslini, 
j'étends un caparaçon sur un élé- 
phant; yêna sarvam idam talam, 
celui par qui a été déployé cet uni- 
vers; yajnxr afarvd pat' as lait, 
Atharvan (le feu) a ouvert la voie par 
des sacrifiées. Gr. rtim, ri-.vi xai ; lat. 
tendo. L'augmentatif est lanlanmi et 
lantanyê. Tala, partie, pris adjcct. 
diffus , répandu , déployé , large ; 
subst. rnasc. l'air, le vent; suhst. 
neut. instrument de musique à cor- 
des. Talapatri, bananier. T'ait, état 


d'une chose étendue ou déployée, 
rangée, ligne, etc. Tanli, tisserand. 
Tantu, fil, descendants, lignée; et 
beaucoup d'autres mots. 

Tapûmi , tapé, brûler, torréfier, 
chauffer: Sûryas lapalê lükam, le 
soleil échauffe le monde ; être chaud, 
brûlant; lat. tepeo. Tapyâ, tapas, for- 
ment un grand nombre do dérivés 
ayant rapport A l'ascétisme. 

Tâmyûmi, languir, regretter, dé- 
périr; lat. tabeo. Tamd, la nuit: 
lamd'jhûnajam vidili, sache que l'obs- 
curité procède de l ignoranco. 

Tambdmi ou tarbâmi, aller ; tambâ 
ou lampd, vache ; larbata, l'année. 

10 
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Tay-ê , se meut, sort de chez soi, chemine ; 


1 ark-ayâmi, considère, examine. 

cTsf 

Tarj-atia, blâme, incrimination ; 


Tarjâmi , porte une accusation. 

r 

< 

Tard-âmi , frappe à grands coups, blesse et lue ; 

rlrfT 

Tal~âmi, fonde, établit, institue. 

rTJT 

N 

Tas-yâmi , lance, enlève, jette encor; 

rîTT 

Tans-ayiïmi, parer, faire un décor. 

frTTT 

% 

Tig-nômi, veut, en sa fougue insolente, 


Tout assaillir; tigma, saveur brûlante. 


APPENDICE. 


Tayc, aller, s'élancer, descendre : 
ratât, d’un char ; protéger, sauver. 

Tarkayumi, briller, parler ; appré- 
cier, juger, penser, douter; tarka, 
examen, cause, raison, motif; lar- 
kaka, homme exposant ses motifs, 
présentant une requête ; larkavidyâ, 
la logique ; larkin, un logicien. 

Tarjaydmi, blftmer, reprendre, me- 
nacer, faire rougir ; larjani , l'index 
ou doigt indicateur. 

Tarddmi , lardayâmi; comparez 
ifd, tfnadmi , Ipjtdê, parfait la tarda, 
talrdf, 

i 


Taldnn, fonder, établir ; lala, sol, 
terrain, superficie; de lé, beaucoup 
de dérivés, tels que; talina, qui re- 
pose sur le sol ; ialima, sol préparé 
pour une construction, etc. 

Tasydmi . rejeter, projeter, lancer, 
périr, soulever, enlever ; angl. toss ; 
tasara, navette du tisserand. 

Tansâmi et lansayâmi, orner, pa- 
rer, décorer. 

Tikrunni et lignômx , provoquer, 
attaquer; tikla, piquant, âpre, amer; 
ligma, pénétrant, chaud ; ligmânçu, 
le soleil (aux rayons brûlants). 
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Tij-ila, lune, et ièj'as, la splendeur. 
L’éclat, la gloire, une brûlante ardeur. 


1 ’ip fait tvpê, goutte à goutte distille; 


Tim-yâmi, rend ou devient immobile. 

tri ri 

% 

Til-a, sésame, un petit signe, un point ; 
Tilaydmi, tildmi, je suis oint ; 

Tilaka, marque ou de secte ou de race, 

Qui, sur le front, comme ornement, se trace. 

TH5T 

N 

Till-âmi (soit teldmi, si l’on veut), 

Va, vient, remue, en liberté se meut. 


APPENDICE. 


La racine tij, d'où le verbe irja- 
yâmi , aiguiser , se confond avec 
tiknâmi , lignômi , téjdmi. Téjas a 
beaucoup de significations différentes 
pour représenter, au propre comme 
au figuré, ce qui brille, Ce qui pénè- 
tre, ce qui s'échaufTe, ce qui est fort, 
Agni lui-mème. Têjaswin, doué de 
vigueur, de puissance, de dignité, 
etc. 

T(pf, parfait tilipf, futur 2 le'psyê, 
distiller, tomber goutte A goutte. 

Timydmi, être ou devenir humide, 
immobile. Tima, timikvsa, la mer. 


Timi, poisson fabuleux , long do 
100 y'janas ; timiÿgila, poisson plus 
grand que le timi ; tiiniÿgilagila , 
poisson plus grand que le timiigila. 
Timila , partie, do lim , humide , 
mouillé, fixe, immobile. 

De lila dérivent une assez grande 
quantité de mots. Tilnka, qui veut 
dire encore marque ou signe naturel 
sur la peau, forme aussi beaucoup do 
composés. 

Til, faisant léldmi, est un verbe de 
la t r> classe. 
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LXXVI. 

Tir-ayâmi, je termine une affaire; 

Tu, tavtmi, croît, grandit et prospère. 
Tîu-ara, mer; livra, grand, excessif; 

D’où livâmi, devient gros, gras, poussif. 
Tu j, tôjâmi, se hâte, est frappé, frappe ; 
Tup-dmi, bat ; grec, tÛîttm ; français, tape. 
Tuvj-âmi, vivre, être puissant et fort. 
Rendre d’autrui bon ou mauvais le sort. 
Tut-âmi, gronde, et crie, et se chamaille; 
Tud-âmi, fend, brise et cherche bataille. 

APPENDICE. 


Tiraydmi, finir, terminer: karman, 
une affaire. Tirila, partie, employé 
comme subst. neut., subornation, 
non exécution «l'une sentence. 

Tu, tomi , lavimi, croitro ; mot 
védique. 

Tivara signifie, en outre, chasseur 
île profession et pécheur. Tivra veut 
dire aussi chaud, pi«|uant, pénétrant. 
Tivravâtand, peine extrême, ago- 
nie, damnation, supplices de l’enfer. 
Tiiram, adv. beaucoup, excessive- 
ment. 


Tiijdmi, lâjaydmi. Vjirasya marrna 
lujan vojréna, frappant de la foudre 
le corps de Vritra. Tôjâmi Oiyâ, je 
suis frappé de terreur. 

Tupâmi, lûpdmi. 

Tuhjâmi, tuiijaydmi: luhjdlc t fi- 
nyam payas, ils accordent le liquide 
fécondant. Ce verbe veut dire encore 
parler, briller. 

Tutdmi, se quereller. Tuluma. un 
rat. 

Tuddmi, hiddmi, briser, fen- 
dre, tuer. 


Digitized by Google 



DES RACINES SANSCRITES. 


LXXVII. 


rTÏÏT 

s* % 

si N 


rT^Î 

Ni N 

37 



Tudd-âmi, prendre à dédain, être altier; 
Tun-t, le bois que taille un charpentier. 
Tutï-ayâmi, j’étends ; tutla, collyre; 
Tud-dmi, frappe avec force, avec ire. 
Tund-âmi, tendre au terme, s’efforcer ; 
Tumb-ayûmi, maltraiter et vexer. 
Tur-ana, hâte, agilité, prestesse; 
Tutôrmi, court, s’avance avec vitesse. 
Turv-âmi, frappe et fait tomber soudain; 
Titl, tôldmi, soulève avec la main. 


APPENDICE. 


Tudddmi, dédaigner, négliger. 

Tundmi, être courbe, se courber ; 
figur. agir d'une manière tortueuse ; 
/uni, bois do charpente. 

Tutfaydmi et luit dpaydmi , éten- 
dre sur, couvrir ; lutta, masc. le feu ; 
fém. l'indigo ; neut. un collyre pour 
les yeux, sulfate de cuivre servant à 
cet usage. 

Tudâmi, tudê, battre, frapper: ayas, 
le fer ; nçwam, un cheval ; arim, un 
ennemi. Lat. tundo. 

Tunda, lundi, le ventre ; lundi, 
tundikd, le nombril. 

Tub ou lumhdmi, lumbaydini, agi- 
ter, troubler, tourmenter. 


Tur , tulûnni , se héler ; luraga 
(gam), turaÿgnma, cheval; turagin, 
cavalier; luranyâmi (dénominat. de 
lurana), se hâter. Turaga veut dire 
aussi l’esprit, mot-à-mot le rapide. 

Tûndmi (ri long), faire tomber en 
frappant : vjritim, les eaux du nuage. 

Tiilâmi, Idlaydmi , lever: (la nus 
pâijind, un arc avec la main ; soule- 
ver : adrim, une montagne, bat. tuli, 
tollo; gr. tüv, rtMjiai», etc. Tu'a- 
yami (dénominat. de tutu) , peser 
dans une balance, apprécier, estimer, 
juger; gr. tsüjcvtov, rwlavraw. Tuld, 
balance, poids d'or ou d'argent ; de 
lé beaucoup de dérivés. 
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Tuèta, content, satisfait, plein de joie ; 
Tus, tôsâmi, rend un son, le renvoie. 
Tuh, tôhàmi, maltraiter, tourmenter; 
Tûn-ayâmi, resserrer, contracter. 
Tùl-ayâmi, pèse dans la balance; 

T fx-âmi, va, se meut, vite s’élance. 
Trn-ôuii, mange, et tfna, le gazon. 

D’où bien des mots dérivent à foison. 
Tfd, tpiadmi, frapper, blesser, détruire ; 
Avec dédain et mépris se conduire. 


APPENDICE. 


Tus'ydmi , se calmer, s'apaiser: 
tus'ya mâ kruSas, calme-toi, ne t'ir- 
rite pas; être satisfait, se contenter 
de, se réjouir de, être joyeux ; tusli, 
satisfaction, contentement, joie ; lus- 
ta, partie., satisfait, content, joyeux ; 
tusila , pris substant. représente la 
classe des dieux du 4* ordre. 

Tôsâmi, rendre un son, retentir. 
Le parfait est lulûsa. 

Tôhàmi, vexer, a pour causât, tôha- 
yâmi. Tuhina, la gelée. Tuhinddri, 
l'Uimilaya. 

Tûnayâmi, moyen lûnayê, remplir. 
Nous omettons ici quelques racines 
en û long, parce qu'elles forment 
double emploi avec d’autres racines 
en u bref. 


Tûlâmi, tûlayâmi ; lûla, coton ; 
d'où plusieurs dérivés. 

Tfxâmi a pour causât, tjxayûmi. 
Comp. la racine tjx avec le gr. 

Tpiûmi et larnômi, manger ; Ipia- 
jamBa, herbivore; Ipiadànya , blé 
sauvage; tj-naràja, palmier; Ipin- 
sârd, banane ; tfnaharmya, hutte de 
gazon, chaumière ; Iptâgni, feu de 
paille ; Ipiikarûmi, n'estimer pas plus 
que l'herbe ; tpiyd, quantité d’herbe, 
etc., etc. 

Tpjtadmi. Ipidè, tuer, détruire : 
Bûlim raxasdm, le pouvoir des Rûxa- 
sas. Ce verbe signiGe quelquefois : 
manger, comme Ipiômi, 


Digilized by Google 




DES RACINES SANSCRITES. 

LXXIX. 


Tfp, tarpdmi, je me sens en gaîté ; 
Je mange et bois jusqu’à satiété. 


Tfi, soif, désir, convoitise, appétence; 
Tpsnaj, demande à boire avec instance. 


Trh, tpih-âmi, tpnéhmi, mettre à mort; 

H 

Tf, tardmi, tirâmi, faire effort. 

H 

Tép-é, s’écoule en vacillant, tremblote ; 


Têv-ê, je pleure, et soupire, et sanglote. 

FCTîT 

Tynj-ê, quitter ; tydga, donation. 
Renoncement, renonciation. 


APPENDICE. 


Tfpydmi, Ipmûmi , ippdmi , tar- 
pâmi, Ifpyé, so réjouir, se rassasier ; 
activ. rassasier, réjouir ; gr. rtpxu, 
Tfiyw. Ndgnir Ippyali kdsfdndm, le 
feu est insatiable de bois. Tppdyê, 
dénomin. de Ipp, devenir réjouissant, 
commencer à se rassasier. Tppli, sa- 
tisfaction, satiété, joie ; gr. tic-}*.-. 
On peut écrire aussi tpp et Ipnp ou 
tpnp. 

Tpydmi, avoir soif (auprop. et au 
fig.), être desséché (en parlant des 
campagnes) ; gr. tipcw, germ. durst; 
goth. tbars. Tpdha, eau à boire. 
Tj’iila, altéré ; angl. thirst. 

Tfhdmi, Ifnéhmi, 3' pers. Ifnêtli, 
tuer. 

Tardmi , traverser : nadim , un 
fleuve ; franchir, échapper à, dé- 
passer , vaincre , triompher de , 


venir à bout de, atteindre, exécuter, 
réaliser : praiijhdm, une promesse. 

Tipê, dégoutter, distiller, suinter. 
Comp. tip. 

levé veut dire aussi jouer ; d'où 
llvana, jeu, lieu de plaisir, salle de 
jeu, place pour jouer, jardin. Comp. 
die et die. 

Tyajdmi, lyajê, quitter, abandon- 
ner : diçam , un pays ; Harnxam, la 
vertu ; dèham , le corps (mourir) ; 
renoncer: kdmârn, aux désirs ; jivi- 
tam, à la vio; renvoyer, répudier: 
Odrydm, sa femme ; lancer : vdnam, 
une flèche ; négliger : sahojam kar- 
ma, sa fonction originelle ; livrer : 
kdniadénum, sa vache d'abondance. 
Tydga, abandon : çdnlis lyàgâd anan- 
laram , tout près du renoncement est 
la béatitude. 
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Traÿk-é, se meut, va, s’agite, voltige ; 


Trad, trand-âmi, vers un but se dirige. 


Trap-a, la honte; avoir honte, trapé; 
On dit, en grec, èvrpimv, iv-por.fi. 


Tras-âmi, tremble, a peur, craint, s’épouvante ; 
Trasa, tremblant, la forêt quand il vente. 

ISx 

Trup, trôpâmi, je frappe avec le fer ; 

% 

Trâyê, tirer : narakâl, de l’enfer. 


Trans-ayâmi, parle, brille, étincelle ; 


Trat-i, brisure, atome, éclats, parcelle. 


APPENDICE. 

Traÿk, ou Irak, trait, traÿg, et môme 
tri/ k, trili. Trayga, la cité <le llarip- 
iandra. 

Traddmi, tranddmi, s'efforcer, ten- 
dre à. Comparez la racine lund. 

Tra ou trâpaydmi, causât, de trop, 
faire rougir ; trapârandd, femme de 
mauvaise vie. Trapa ou trapu signiûe, 
en outre, modestie, célébrité, famille, 
race ; femme qui est la honte des 
siens. 

Trasdmi, trasydmi, trembler ; gr. 

T/stu, Tfipu ; lat. Iretno ; fr. transe. 
frasa, tremblant, mobile, forêlagitéo 
par le vent ; trasara, navette de tis- 
serand ; trasarfnu ( r(nu , poussière), 
atome, objet très-petit, temps très- 
court; trasla et trasnu, timide, crain- 
tif; trdsa , frisson , tremblement , 


peur ; trdsaddyin, qui fait trembler, 
effrayant, terrible ; trdsaydmi, causât, 
de Iras, faire trembler de peur. 

Trvp, frapper, tuer, s'écrit aussi 
trup, trump et trump. 

Trx, trdyé, délivrer, sauver, pré- 
server, semble venir de If : narakâl 
puü as trdyalê pilaram, le fils retire 
son père do l'enfer. 

Transdmt et Iraiïsaydmi, parler, 
briller. 

Trujdmi, trutydmî, se briser, se 
détacher en se brisant; truti, trvli, 
brisure, destruction, perte, doute, 
incertitude, atome, petit objet, petite 
quantité, temps très-court ; frd/a- 
yâmi, causât, de trut, briser, mettre 
en pièces. 
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Trsok-i, venir, s’approcher, s’avancer; 
Twax-ûrni, fendre, on morceaux dépecer. 
Twaifl-âmi , Iromble cl secoue avec force.; 
Ttvac-a, la peau, l’enveloppe, l'écorce. 
Tivar-ê, se liàlc, a de l’empressenieul ; 
Twartiyana, rapide mouvement. 

Ttvis, (icêiàmi, répandre la lumière 
Sur le palais et sur l’humble chaumière. 
Tsar-ümi, va sinueux en son couis 
Et procédant par feintes, par détours. 

APPr.xnici:. 

Trnkayàmi, causât. île /j\dA, faim 
aller, faire approcher; plus-quc-par- 
fait, atutrvkain. 

Twaxdmi l.asfam, je fends du huis. 

Tuastf, charpentier, fabricant en 
général, l'artiste divin (Twashtii . 

Twaygûmi cl luoUcâmi, aller, se 
mouvoir, remuer, trembler, vaciller, 
aetiv. ébranler. 

T waeâmi cUwaxümi, couvrir, chan- 
ger de peau, faire peau neuve ; lira- 
cayûmi, dénom. peler, ûlor la peau, 
muer; tuacisfa, qui a beaucoup 
d'écorce ou une forte peau ; lungii'/- 
hura, horripilation; /km/ ni d 
eorcc, de peau. 

Twarâmi, luuré, se bâter : liurlur 
anivésanê lu nro, bâte- lui de chereher 


ton mai; h ml uni ar.'.i, de le. r es 
ennemis. Tirr.ray rnusii. r.iiic 
que l'on se bâte, e\e,t r; lnurrr , 
tirant, tirari, twarita, bâte, empres- 
sement. 

Tu.'sdmi, /iréaV, briller, P. i e b.il- 
ler, illustrer, eélùbrtr: aim'ln’.ii ta a 
il U, tuti lilu'tii mal, P, un grand hymne 
a répandu son üil-ii sur loi qui es 
immense. Tais, Iwiid, lumière, éclat, 
beauté, spb'iideur, p;,!ob , 1 d's-imrs. 
désir, ( oututne, tis.e... Ta i\ '• e; mi, 
le maître des lumières m.Io.I ; 
tu iii, rajoii de lu. .ce. : < 

causa!, de lirii. 

Tsarùiui , aller Iran l.d, usemenl , 
Isttru, garde ou poignée d'un glane ; 
Isinunuinjit, escrime, duel â l éo.V. 
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‘Tu, comme (/a, montagne, bon augure, 
‘Turv-dmï, frappe, cl tue ou fait blessure. 
Dax-é, se meut ; il est actif, il croit; 

Daxa, (dexler); daxina, côté droit. 

Day ou dajg, s’arme, et de ceux qu’on offense, 
Dans les combats veut prendre la défense. 
Uunda, bâton, toise; et l’autorité 
Avec son sceptre et sa sévérité. 

Dnnta, la dent incisive et brillante ; 

Dantin, mâchoire ou montagne saillante. 


APPENDICE. 


•Ta, montagne , maladie, peur; 
préservation, bon augure. 

‘ Turi ami ; compare)! la racine lurv. 

bail", darami, ho mouvoir, sc lut- 
ter, être actif et fort, croitrc, frapper, 
blesser, tuer. Dura, qui est A droite, 
qui prend la droite ; gr. ; Int. 
dexler. lianja, adresse, dextérité. Ce 
mot a beaucoup de dérivés ; notam- 
ment (laxina. 

Ilaijnhni et daÿijiimi, frapper, tuer, 
protéger, garder, quitter, éviter. 

Dinala, bâton, lige d’arbre, perebe, 
mesure de superficie et do temps, 
punition, supériorité de rang, arro- 
gance. O mot forme de nombreux 


composés : un roi (porte-seeptre). un 
mendiant (porte-bAlon), Yama (le pu- 
nissour), un magistrat, un juge, un 
huissier, un gardien, un portier, etc. 
Danriaydmi, causât, bétonner, punir. 

llanla, dent, défense d'éléphant ; 
gr. oSovtoc ; lat. dens. Danlacada , 
danluvaslra, danlavâsas, lèvre; dan- 
lamala, tartre des dents ; danlamûla, 
racine des dents ; danlaçird, gen- 
cive ; dantülikâ, bride de cheval ; 
danti/a, dental. C'est un des mots 
qui, des l'origine, ont éveillé le mieux 
l'attention sur la parenté du sanscrit 
avec le grec et le latin. 
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Dànw-ê, se meut, aime à se balancer; 
Dati-ayâmi, jeter, frapper, blesser. 
Danl-yâmi, dompte, à ses lois nous enchaîne, 
Est sous son toit la règle souveraine, 
Commande, ordonne, et règne absolument 
Par le respect ou par le châtiment. 

Damti-a, mensonge, orgueil et fourberie ; 
Damtira, petit ; mer qui trompe et varie. 
Day-ê, je cède à la douce amitié ; 

Mon cœur se porte oü mène la pitié. 


APPENDICE. 


Danwimi, danwê, gr. 5o v«<a, agiter, 
disperser ; S&muct, secousse, balance- 
ment ; Îowîtiç, l’action de troubler, 
de chasser, de tourmenter. 

DaB ou damBâjni, daB ou damBa- 
ydmi, envoyer, lancer, tuer, laisser 
périr. 

Iidmydmi, gr. Siivugi, lat. domare, 
angl. tame. Dam, en composition, 
signifie épouse, maîtresse de maison ; 
gr. Si/xap, lat. domina , fr. dame, 
angl. dam. Dama, l’action de domp- 
ter, châtiment, pénitence que l’on 
s’inflige soi-mème ; en composition, 
qui dompte, qui soumet, qui punit ; 
gr. Sago;, par ex. iirnôSaj u;, lat. dam- 
narc. Damunai, Agni, le feu (qui 
dompte tout). Dampali, le mari et la 


femme, le maître et la maîtresse de 
la maison. Damya, jeune boeuf (non 
dompté). 

DaBnômi, tromper, faire défaut: 
HA la iitayô'smdn kaddeana damBan, 
que vos secours ne nous manquent 
jamais. Ce verbe signifio aussi bles- 
ser, nuire ; damBûli, la foudre ; dam- 
Bra, la mer trompeuse. 

Dayc, aller vers, se porter pour ou 
contre, aimer, avoir de la pitié ; gr. 
Soiouxt. Daya , compatissant, affec- 
tueux, tendre ; subst. f., pitié, misé- 
ricorde. Dayila , aimé, chéri ; subst. 
masc., le bien-aimé, l’époux ; fém. la 
bien aimée, l’épouse. Dayàlu, dayâ- 
r al, comme dupa. 
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Dal-ati Sus, ou hrd : dans une crise 
Le sol se fend, s’ouvre; le cœur se brise. 
Das-ma, le feu ; dasyami, dans les airs 
Je disparais, en montant je me perds. 

2^^ Dah-dmi, donne en pâture à la flamme. 

Et dahyâmi, je me consume l’âme. 


Danç-a, le fait de mordre avec la dent, 
De déchirer parfois en bavardant ; 

D’où l’adjectif dançêra, qui censure 
Et fait le mal que cause une morsure. 

APPENDICE. 


Data, 1'aclion de fendre, de briser ; 
fragment, feuille ; dalani, motte do 
terre ; ilalika , bois de charpente , 
planche ; dalila, entrouvert, épanoui , 
fendu, brisé ; dalmi, la foudre et sur- 
nom d'Indra, llalati sâ hfdi, son cœur 
se brise ; mot-à-mot, elle se brise 
dans son cœur. Üaddla Bus, la terre 
s'entr’ouvrit. 

Dasydmi, lancer, périr, se perdre. 
Dasyu, nom des populations inàryen- 
nes rencontrées dans l'Inde par les 
Aryas védiques; ennemi, voleur, 
impie. Dasma , le feu ; la personne 
qui fait offrir un sacrifice ; un voleur. 
Dasra , au duel, lesAçwins; au sin- 
gulier, un âne (monture des Açwins). 

Dahdmi, livrer au feu, détruire; 
dahyâmi, s'affliger, se tourmenter, se 
consumer ; gr. Ssuw ; dahana, dahra, 


le feu, Agni, un incendie. Le verbe 
Sanhaydmi, racine danh, a le même 
sens. Au passif, être consumé : (Mi- 
na , par la douleur ; être brûlant : 
manyund, de colère, ür. 8aia> ; lith. 
degu ; irland. daghaim. 

Daçâ mi , daç(, datif Ami, dançayé, 
et même dansdmi, mordre, parler; 
gr. 3ixv«. Daiiçaydmi , causal, de dahç, 
faire mordre : Sarpxr «nam adati- 
çayat, il le lit mordre par des ser- 
pents. Danslra, grande dent, défense; 
dans/rin, qui a de grandes dents, un 
sanglier, un porc , un serpent. Datif a, 
action de mordre, morsure. Dahçaka , 
taon. Dançana , morsure, armure. 
Danpila , cuirassé. Daiipêra , qui 
mord ; par extens. malfaisant, nui- 
sible. 
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Dd, dadâmi, dadê, donner, céder, 


Aider, permettre, ordonner, accorder. 
Dû, du, dâmi, dyâmi, partage, brise, 

£I*T 

Met en morceaux, coupe, taille, divise. 
Ddç-ê, je suis votre humble serviteur. 

R* 

Mais, avant tout, de Dieu l’adorateur. 
Dinw-ûmi, j'aime à voir régner la joie. 


Quand au plaisir mon âme se déploie. 
Dimp-ayâmi, veut dire accumuler, 


Ranger en tas, grossir, amonceler. 


APPENDICE. 


Daddmi, datU, dadmi ; gr. îi3«tu ; 
lat. dare, dedi ; lith. dilmi ; irland. 
daighim ; ddka , dâyin , celui qui 
donne ; ddlp, ddlwa, ddnu, donateur, 
gr. îotïjç, lat. dator; ddna, ddya, don, 
présent, lat. donum ; ddnalas, adv. 
en don, en présent ; ddnapali, homme 
libéral; et beaucoup d'autres mots. 

Ddmi, déchirer, gr. ; ddndmi, 
ddnayâmi, couper, tailler, mettre en 
pièces ; ddna, l'action de déchirer, 
de lacérer ; ddya, division, partage, 
destruction ; ddyilp, celui qui divise, 
qui partage ; dili, division, sépara- 
tion ; et beaucoup d'autres mots. 

Ddçdmi, ddçê , ddsdmi , donner, 


offrir, honorer, servir, rendre un 
culte ; kêna té namasd ddçêma, par 
quel hommage t'honorerons-nous ? 
Üdça, ddçivas, dâçéya, ddpcra, dâçwa, 
ddsêra, chameau, serviteur, adora- 
teur ; ddçaydmi , comme ddçdmi ; 
ddsa, Dasyu, esclave ; ddsatwa, ddsya, 
esclavage, domesticité; ddsaydmi, 
devenir esclave ; ddsipulra, fils d’es- 
clave ; et beaucoup d'autres mots. 

Dinwdmi, parfait didinwa, réjouir, 
se réjouir. 

Vimpaydmi s’écrit aussi diinüa- 
ydmi ; mais, sous cette seconde for- 
me, il signifie lancer plutôt qu'accu- 
muler. Comparez dap et dtp. 
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Divy-âmi, joue, à tout hasard se livre. 
Brille, s’exalte et t'enlumine, est ivre. 


Div, dâvayé, gémir, se lamenter ; 
Dévayâmi, presser, solliciter. 


Div et diva, l’air, le jour, l’empyrée, 
Le paradis, la lumière éthérée. 


Diç-é, produire, indiquer, faire voir. 


Montrer la route et marquer le devoir; 
Diç, région, plage, espace céleste; 
Dista, destin, sort heureux ou funeste. 

APPENDICE. 


Divydmi, jouer, s'amuser ; faire du 
commerce ; répercuter la lumière, 
être brillant, enluminé, ivre; lancer 
(dans un jeu où l'on se dispute le 
prix) : vânân, des flèches. 

Dêvaydmi, presser, tourmenter, 
demander, solliciter; dêvayi, se plain- 
dre, gémir. 

Div, nominal, dyns ; dira, bois, 
bosquet, jour, ciel ; divan, divasa, le 
jour, lat. dies, divum ; dtvasakara, 
le soleil (qui fait le jour) ; divasa- 
muka, le point du jour, l'aurore ; 
divaipali, le mai'.re du jour, Indra, 
lat. Diespiter ; diva, adv. pendant le 
juur, lat. diu ; divydmi, désirer voir 
le jour ; divdniça, le jour et la nuit ; 
divdmadya, midi. 


Diçdmi, diçé, dlçydmi, montrer, 
démontrer, prouver, exposer, racon- 
ter, indiquer; gr. Siùvufu, 3àoj, 3oxi»; 
lat. dico (dans indico) ; diç, point car- 
dinal, plage. On dit aussi diças, diçd, 
dira; paradêça, le paradis, l'autro 
région , comme paratoka , l’autre 
monde. Dis la (partie, de dtp), temps, 
époque, destin ('), sort; dis 1 anl a , 
mort, fin de la destinée ; disti, sort 
heureux, bonheur, plaisir; diilyd, 
adv. heureusement ; inlerj. quel 
bonheur ! 

(') Peut-être n’y a-t-il pus d’autre éty- 
mologie que disla pour le mut destin, 
dont l'origine, quoique latine, ne se ratta- 
che a aucune racine de la meme langue. 
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Di/i fait dêhmi, frotter tant bien que mal. 
Teindre, salir ; cnndanæs, de sandal. 
Di-j/ê, périt, disparait, se dissipe, 

Verbe qui prend dîna pour participe; 
D’où, dinaka, plonge dans la douleur, 
Dinamanas, âme en proie au malheur. 
Dix-ê, vouloir offrir un sacrifice, 

Tout disposer afin qu’il s’accomplisse. 
Dip-yê, briller; dîpa, lampe, flambeau; 
Dipaka, rend et lumineux et beau. 


APPENDICE. 


Dêhmi , dêhê (3' pers. dêgili, digilê), 
oindra, souiller ; hit. tingo. 

Dinavarna, décoloré, d'uno mau- 
vaise couleur; din/ira, pièce de mon- 
naie ; lat. denarius. Dîna, dinaka, 
malheureux, en détresse ; dinamanas, 
qui a l’Aine affligée. 

Duel, faire les cérémonies prépara- 
toires d'un sacrifice ; dixaydmi, dixd- 
paydmi, initier, faire accomplir une 
cérémonie préliminaire, enseigner les 
rites ; dira , cérémonie préliminaire; 
dixûnla, cérémonie supplémentaire 
destinée à corriger un vice dans une 
cérémonie principale ; dixita, élève 
d’unbràhmane, catéchumène; dixiif, 
maître spirituel, catéchiste. Rnjànam 


dixaydmdsus, ils sacrèrent le roi, mot 
à mot, ils firent exécuter au roi les 
actes préparatoires du sacre. 

Dipyc, dipydmi. parfait didipê, être 
allumé, briller, resplendir, figur. être 
enflammé ; dipayimi, allumer, mettre 
en feu, incendier: puram, une ville ; 
enflammer d'ardeur: hplam, le cccur ; 
dipli, diplimal, dipra, brillant, res- 
plendissant, éclat du feu, lumière, 
splendeur ; diplipala (upala), verre' 
ardent, lentille de verre; et beaucoup 
d’autres mots. Dans la langue védique, 
on dit diilyt, de didi, d'où vient le 
subsl. fém. diüili, rayon, lumière. 
Xapa usraç éa didihi , allume-toi le 
soir et le matin. 
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3 Du, davâtni, va; dunômi, tourmente. 

Souffre soi-même, a l’àme trop aimante. 
Durv, dùrvâmi, mettre à mort ou blesser; 

s- *\ 

^77 Du/, soulever, brandir et puis lancer. 

3^ Dus-yê, pécher, d’un crime être capable. 

Se rendre impur, vil, dépravé, coupable. 
Duak'-aydmi, je cause du chagrin ; 

Duak'a, le monde et son pénible train. 
üu/i-ê, dôhmi, dôhê, j’extrais, j’arrache; 
Mais, tout d’abord, je trais : gâm, une vache. 
APPENDICE. 


Davdmi, aller ; gr. 36m, S-Juiç. Üu- 
tuimi, dûlidmi (rac. <luh), et duydmi, 
ilùy tourmenter, vexer, affliger; 
s'affliger, souffrir, être tourmenté 
soi-même : manmdténa, par l'amour ; 
gr. oSûvv;. 

Hurvdmi, frapper, blesser, tuer ; 
durvnpns, langage blessant ; durvaç 
et durvâd'i, qui parle d une façon 
blessante, basse ou ridicule ; durriila, 
stupide, sot, d'un mauvais caractère 
ou d'une mauvaise conduite ; durvi- 
nita, cheval rétif ; durhfd et durlif- 
daya, qui a le cœur mal disposé, un 
ennemi. 

DiHiiydmi, lever, soulever, brandir, 
jelet : axdn, les dés; délayé, être 
ébranlé, ému, révolté : Malir dôla- 
yalé saldm kalikliEis , l'esprit des 
gens de bien est scandalisé par un 
langage pervers. 

Üuiydmi, duiyc , commettre une 


faute. D'où beaucoup de dérivés. Les 
préfixes inséparables dus, dur, duc, 
dus et dus, signifient: mal, difficulté, 
méchanceté ; gr. Sus. 

Dusüydmt, dustiaydmi, est le dè- 
nomin. de dusüa, peine, affliction, 
le monde; dusüayt, éprouver de la 
douleur; dussl'a, qui est dans une 
situation difficile, pauvre, misérable; 
dussCili, condition pénible, état fâ- 
cheux ; et beaucoup d'autres mots. 

Dôlimi, traire, extraire, donner son 
lait, fournir, procurer (en général) ; 
duhitf, la fille, mot à mot, celle qui 
trait; gr. Ouyirvjo; lith. dukterès, au 
génitif ; goth. dauhtar ; ang. daugh- 
ter ; perm. tocblcr. Paya ydm adugila, 
il a trait le lait de la vache ; duhdm 
AçwiSydm fayns, lirons le lait (la 
pluie) des Açwins ; Sarasu ali payi 
duduliê Ndliusdyn, Saraswati a donné 
son lait au fils de Nahusha. 
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<£ Df-yê, j’honore et suis respectueux ; 

37^ typ, se gaudir, être présomptueux. 

37^ Drp-dmi, vexe; et darpâmi , j’éclaire; 

n r - ç, o'fs/.ouxi, je vois, je considère. 

Dfh, darhâmi , devenir fort et grand ; 
Dp/ih, affermit, fort et solide rend. 

Z, Df ( dfnâmi), rompt, divise par fente, 

Df, darâmi, met en fuite, épouvanle. 

T" De, dayé, j’aime et cherche à protéger 

Quiconque souffre ou se trouve en danger. 

APPENDICE. 


Dfyê, avoir égard à, du respect 
pour, honorer, rendre un culte. Ma- 
layô dasma dadrus, les sages ont 
adoré le feu. Ce verbe est ordinaire- 
ment précédé de â. 

Drpyâmi, s’enorgueillir, être or- 
gueilleux ; se réjouir. Comparez Ifp. 

Darpâmi et darpayâmi, éclairer, 
illuminer. Dfpâmi, tourmenter. On 
dit aussi drüâmi, darOâmi, darüayâ- 
mi, pour signifier tourmenter, nouer 
ensemble, et craindre. 

Dpç n’a pas de présent; parf. da- 
darça, dadfçô, voir, apercevoir, dis- 
tinguer, discerner, regarder, consi- 
dérer, prévoir. Dfç h dfçâ, dfçdna, 
dfçi, dfsli, vue, vision, perception, 
connaissance, œil. Dfsla, chose que 
l’on voit tout à coup, apparition, le 
monde visible (adpla, le monde invi- 
sible); et beaucoup d'autres mots 


dérivés ou composés. Gr. Sspxopai. 
Draslum salyam, discerner la vérité. 

Darhâmi, croître, grandir, devenir 
fort ; gr. fyistw. 

Dfnliâmi, affermir, rendre solide ; 
au moy. dpnhê, être fort, être solide ; 
au causalif, dpihayâmi. Dadpiha 
pjrfivim, j’ai rendu la terre solide. 

Dfnâmi, fendre, déchirer, couper ; 
diryê, diryâmi, être fendu, se fendre, 
etc. Gr. ùspv ; angl. tear ; ancien 
germ. zar ; germ. zehre. Dam, ca- 
verne. ; au fig. peur ;• gr. hipi. La 
racine df , forme une très-grande 
quantité de mots en dar et en dur. 

Dfnâmi et darâmi, craindre ; activ. 
effrayer, détourner, écarter par la 
crainte. 

Dayiî, protéger, avoir pitié, aimer. 
Le participe de ce verbe est dalla. 

12 
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7T3T Dfo-ê, je joue, et presque à la même heure 

Je me chagrine, et me désole, et pleure ; 

Dcca, niais, enfant; ambition; 

Dêvanâ, peine et lamentation, 
l)æ, dAyâmi, je rends pur ; dætyd, sorte 
De heaume, ou drogue, ou parfum ; liqueur fot te. 
?jj Dyu, dyoomi, brille; et dyn, jour, ciel, éther; 

Mot qui répond à ju dans Jupiter. 

Dram-âmi, court (comparez dru ) , va vile; 

TJ Dr A-mi, drati, se hâte, prend la fuite. 


APPENDICE. 


Ttivé, jouer. Voir la racine div, 
d'où viennent en foule les composés 
de dêva, dieu, divin; lat. divus, 
deus ; gr. 8t<j; ; litli. diewas ; irland. 
dia. 

DAyâmi, purifier ; dctiya, dêlya, 
un fils de Diti, un Dœtya ; dætyd, le 
parfum murd. 

Dij ii, le jour, le ciel, l'étlier, le pa- 
radis; lut. diu. Le verbe dydlè, de 
dyul, a le même sens que dyvmi. 
Dyul, dyuli, rayon lumineux, éclat, 
splendeur; dyutikara, l'étoile polaire; 
dyupati, le maître du jour, le soleil, 
Indra ; dyumani, le soleil, joyau du 
ciel ; dyiila, lampe, illumination pu- 
blique ; dyôlaydmi, causal, do dyul, 
éclairer, illuminer ; dyAîad, habitant 


du ciel ; dyuniça, un jour et une 
nuit, un nyctémèrc ; dyulâka. le ciel, 
l’éther; dyôdümi, oiseau (qui fré- 
quente le ciel et la terre) ; dyalra, 
lumière, éclat; et beaucoup d'autres 
mots. 

Dramdmi ; gr. ÎS/Myo-j (').3fOf»o;. Ce 
verbe offre les mêmes significations 
que dravdmi, rac. dru , que nous 
verrons dans la décade suivante. Le 
causatif est dramaydmi. 

Drdmi, 3 e pers. drati, fuir ; gr. 

Drdk, adv. vite, en courant. 
Le partie, de ce verbe est drâna ; le 
causatif, drdpaydmi, mettre en fuite. 

{') L’aoriste second, temps verbal qui 
renferme toujours la racine pure, prouve 
bien que, puisqu’il fait itpxp.», le vrai 
noyau primitif est dram. 
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JJrdk'-é, suffire, orner, se dessécher; 
Drûy-ô, pouvoir, contenir, empêcher. 
Dratl-ê, la fleur sur sa tige inclinée 
Bientôt se brise et dépérit fanée. 
Drâÿx-â/ni, pousse au ciel des cris affreux ; 
Drâh-6, s’éveille, ouvre à peine les yeux. 
Dru, dravdmi, semblable à l’eau qui coule, 
Rapidement s’échappe, s’enfuit, roule. 

Dm, driinômi, blesse, en est affligé ; 
Dmd-âmi, plonge, est noyé, submergé. 


APPENDICE. 


DrdKâmx, plus-que-parf. adadrdüam, 
veut dire aussi : empêcher, comme 
drdgé. 

Drdtjê, parf. dadrdgi, signifie en 
outre : sedonnerdu mal, se fatiguerà. 

Drddê, se briser, se détruire, périr: 
ilrddaK puipam, la fleur se fane. 

Drtr/xâmi, pousser des cris affreux 
(en parlant des oiseaux) ; désirer. 

Drdhé, s'éveiller, être éveillé ; re- 
jeter, jeter à bas. 

Dravdmi veut dire aussi : se fondre, 
se liquéfier. Nadyas samudram dra- 
vanli, les fleuves coulent vers la mer. 
Dravanli, rivière, torrent ; par ex. 
Ilruentia, la Durance ; la Dravo. Dra- 
vya, ce vers quoi l'on peut ou l'on 


doit courir. Dru, mouvement rapide, 
fuite; dru ('), un arbrc;gr. Spv;, gotli. 
triu. Comparez ddru, de dp, gr. îô/su. 
Drulam, adv., rapidement ; et beau- 
coup d'autres mots. Lecausatii de ce 
verbe est drdvaydmi ; le dénominalif, 
dravasydmi. Dravdddra , récipient, 
vase pour recevoir un liquide. 

Drunvmi, drunûmi, et drûndmi, 
drûnf, blesser, éprouver de la peine, 
se repentir. 

Druddmi et drddûmi, se plonger, 
être submergé. 

(') Chez les Gaulois, le mot clièoe (ou 
grand arhrc) était darv, derv, quelquefois 
darf, derf. 
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Dmn-âmi, marche ou rampe en ligne courbe, 
Blesse dans l’ombre, agit de ruse, est fourbe. 
Druh, vouloir nuire au prochain, le haïr; 
Dri/c-ô, crier, mais pour se réjouir. 

Dræ, drâmi, dort, est ami du silence. 

I)e la paresse et de la somnolence. 

Dwis-ê, dwêsmi, se fikchcr, s’irriter, 

Haïr quelqu’un, contre lui s’emporter. 

Dur, dwarâmi, couvre, enferme, possède 
Un bien qu’il prend, qu’il acquiert, qu’on lui cède. 
APPENDICE. 

Druna ou drâna , filou, escroc, 
scorpion, abeille; drvnâ, corde d'arc; 
ilnini et druni, tortue, bassin de bois 
ovale pour verser de l'eau. 

Druhynmi, druhyê, haïr, vouloir 
nuire, essayer de nuire ; lat. trux, 
alrox ; ancien germ. trug. Le parfait 
de ce verbe est dudrûha ; futur 1 
driigilâsmi et (I rôdas mi. Drôha, mal 
fait avec intention. Drâhaéintana , 
projet de nuire. 

Drtkc, pousser deB cris de joie, 
être lier et content ; croître et s'aug- 
menter, pouvoir. 

Drâmi, dormir; lat. dormirc ; gr. 

3p9iw, Sa/sflivu ; sax. driim ; germ. 
traum. Celte racine se construit tou- 
jours avec le préfixe inséparable nî : 
nidrd, sommeil, somnolence, paresse; 
nidrdmi, nidrâyâmi , dormir, s'en- 
dormir ; nidnirraa, l'obscurité, mot 


à mot : l'arbre du sommeil. Ni drami 
représente donc la négation ou pri- 
vation des actes exprimés par drâmi, 
dramdmi, dravdmi, aller vile, courir. 

Dwis, dwciin, divisai, dwéilr, en- 
nemi, hostile, un ennemi ; dwlia, la 
haine ; dwésana , haineux; dwê-iya, 
haïssable , odieux ; dwêsôyul , qui 
fomente la haine ; et beaucoup d'au- 
tres mois. Du-it, ennemi (à la fin des 
composés). Na aBinandali nn itpiifl, 
il ne se réjouit ni ne se filche. Le 
causaiif est dutsayâmi. 

Dwarâmi, clore, couvrir, fermer, 
enfermer, prendre possession ; dwâr 
et dwâra, porto ; gr. Vù/w ; lat. foris, 
porta ; gotli. daur ; lith. durrys ; 
germ. tbiir; angl. door; dwârnyan- 
Ira, loquet, serrure ; dwérin, ilwâsiCa, 
portier. 
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yiE Dakk-ayâmi, fait pcrir et détruit; 

UïïT Dan, danâmi, rend un son, fait du bruit. 

*\ « • 

Dan, dadanmi, j’enfante et mets au monde ; 
Dana, les biens de la terre féconde. 

DanwaSy un arc; danwami, s'en aller; 
ott Dam, dmâ-mâmi, passif âmâyê, souffler, 
yr i)â, qui contient, qui maintient, qui possède ; 

Ddtr, de qui la famille procède; 

Dadâmi, pose; en védique ; ddmi; 

Latin : dare (parfois) ;.grec 


APPENDICE. 


Comparez la racine nahk avec dakk- 
ayâmi. 

Comparez la racine divan avec dan- 
âmi, qui s’écrit aussi : danâmi. 

Dadanmi, produire, mettre au 
monde, porter du fruit; dana , biens, 
richesses, productions de la terre et 
des troupeaux ; danaktli, Kuvêra ; 
c lanacyula , déchu de la richesse, de- 
venu pauvre ; Sanamada, ivre de sa 
richesse ; danavat , danika, danin, 
danya, riche ; âanada, libéral, bien- 
faisant; danâyâmi, désirer la richesse, 
être avare et cupide ; et beaucoup 
d’autres mots .Mdldyad viram dada- 
nad danlsta, l’homme qu’une mère 
très-riche a enfanté. 

banwdmi et darâmi, aller, se sau- 
ver, s’en aller. Le parfait de ce verbe 
est dadanwa ; danwa, dana, danus, 
arc. 


Damdmi , dmdydmi, dadmdmi, 
souffler: vdyur dadimn, le vent souf- 
fla; souffler dans, enfler: çaÿkam, 
une conque, une trompette; activ. 
souffler: agnim, le feu ; par extens. 
souffler l’incendie, embraser, brûler; 
au fig. exciter : l'ôsam, la colère ; gr. 
a<rfyta. dmdkdra , dmdlf, forgeron, 
fondeur. 

Dàddmi, dadê, placer, poser, met- 
tre, donner (dans le sens d’apporter, 
de présenter, d’offrir): asmdsu dû 
vdjam , donne-leur des aliments ; 
ratndni nô dadanlu, qu’ils nous don- 
nent des joyaux ; dâlf, le père ; au 
fém. la mère, la nourrice, la terre ; 
dâni, grenier, dépôt; ddna, demeure, 
maison ; lat. domus ; ddtu, élément, 
substance élémentaire ; et beaucoup 
d’autres mots. Comparez avec dd , 
outre le grec et le latin, le lith. demi 
cl le goth. dètlis. 


ÏJ’,f s 


îlï 


I.K JARUI.N 


XC1V. 


Dàv~ê, je cours; je lave, je neltoie ; 
Di-ydmi, lient un objet, une proie. 
Dix-ê, brûler; désirer vivement; 
Diiuo, âinômi, donner accroissement. 


Dis, didesmi, sonner; üisna, l’enceinte 


Où pour Agni retentit l’hymne sainte. 

Di, la pensée et son expression. 
L’intelligence et l’adoration, 
g, Du (comme dû) parfois vexe et harasse. 

Agite au moins, — ou bien se débarrasse. 

APPENDICE. 


btivdmi, Bdvé, ttdvayâmi, courir : 
itriç c'a ildvati, elle court çà et là ; 
laver : ;>rfrfa> , ses pieds ; ddvana , 
course ; lotion, action de laver; lat. 
lavare. Le causatif Bdvaydmi Tait au 
plus-que- parfait adiâavam. 

Viydmi, tenir ; partie, pas. ilila, 
comme le partie, védique de Bd. 

Dixi , brûler, enflammer; figur. 
brûler pour, désirer vivement ; vivre, 
avoir la flamme de la vie. Ce mot 
parait venir de dah. On l’écrit aussi 
Uuxyi. 

Dinûmi , réjouir, accroître, faire 
grandir. Le parfait est diSimco. 

Vidés mi, résonner ; Bisana , guru , 
maître spirituel, prêtre qui chante 
l'hymne ; au fém. prière, hymne; au 


duel, le ciel et la terre ; Usina, le lieu 
oit I on chante l'hymne, l'enceinte 
sacrée d' Agni ; Biinya et disfya, qui 
se rapporte au Bisna. 

Diyâmpali, la raison ; Siyê, conce- 
voir, méditer, adorer ; Biti, pensée 
pieuse ; Bindriya, organe de la pensée ; 
ilirnat, sage, savant; dira, intelli- 
gent. recueilli, calme ; et beaucoup 
d'autres mots. 

Dûrtômi, dünwê, Bundmi , du né, 
tlvvdmi, Bavâmi, Bavé, ébranler ; pa- 
nam, la forêt ; agiter ; paxdni, ses 
ailes ; secouer : rajas, la poussière; se 
débarrasser : pdpam, d'un péché; 
üûka, le vent; dùni, agitateur; Bûnin, 
une classe des Maruts; dû via, fumée; 
gr. Kpa ) lat. fumus ; litli. dùmai. 
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Dtip, remplit l’air des vapeurs de l’encens ; 
< 

Dûma, fumée et ses flots blanchissants. 

W 

Dûr-yê, s’avance, attaque, blesse ou lue ; 
Dur, l’avant-train d’un char, d’une charrue 


t 

üùs-ayâmi, mettre en couleur, vernir ; 

VI 

O 

Dr, üarâmi, tenir et soutenir. 

m 

»\ 

Ùrs-nômi, j’ose ; et üarsdmi, j’affronte ; 
Dfinaj, hardi, sans pudeur et sans honte. 

u 

«O 

t f t 

Df-nâmi, vieux, caduc est devenu ; 

-\ 

ur 

Dé-nâ, rivière; et vache à lait, dénu. 
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Dûpdyâmi, encenser, est le déno- 
min. de iiûpa, fumigation, encens, 
vapeur aromatique ; d'où, Sûpana, 
résine ; Bipavpxa, pin ; gr. Oupi-j, 
TÔyw, T0f»c. Une autre racine Bûp 
fait Bûpaydmi, parler, briller. 

c 

Dûryala, qui se tient ou se place 
sur l'avant-train ; ilûrvi, timon. 

Dûsaydmi, embellir, orner, s’écrit 
aussi B dp et Sùs ; Bdsara ot ilûiora, 
pâle, verdâtre; fabricant d'huile ; 
liûsaralwa, pâleur, au fig. vieillesse. 

Dardini, iïarê, tenir, retenir, sou- 
tenir, nourrir, sustenter, faire exister, 
être vivant, survivre; Bpli, l'action 
de tenir, d'avoir, de posséder ; Bpli- 
mal, constant, calme, ferme. Une 
autre rapine ilp, iïnrt, signifie tomber. 


Upinûmi , Uaridmi, Barsaydmi, 
oser, affronter; gr. Oifm;, Opam; ; 
lith. drasûs ; goth. gadars. AVi tudm 
Bpsnumas praslum, nous n'osons pas 
te parler ; Bpnuhi, sois courageux ; 
dpi là, femme impudente, hardie; au 
inasc. audacieux, effronté. 

üfndmi, vieillir, être vieux. 

Daydmi, boire, téter : mdlaram, sa 
mère ; tarir , épuiser : prdnam, le 
souffle de la vie; matim, l'intelli- 
gence ; gr. Mo («K, OîX-j;, nKm ; Bina, 
eau potable, fleuve, océan, rivière ; 
Uinu , Utnukd , Bénusya , vache à 
traire; flxnuka, troupeau do vaches 
à hit. 
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yij Dôr-dmi, marche avec grâce et vitesse ; 

Est vif, habile, adroit, plein de prestesse. 
Dyæ, âyâyâmi, réfléchir, méditer. 

Et, contemplant, en extase rèster. 
ïf!T Draj-âmi, va, comme au fort des tempêtes; 

Wïï Dran, dranâmi, résonne sur nos tètes. 

Dras-nâmi, glane; et, par extension, 

De prendre, ôter, jeter, fait l’action. 
Drag-ê, pouvoir, suffire, être capable; 

U Dm, sois solide, assuré, ferme et stable. 


APPENDICE. 


Dûrnna, habileté mamicllc; vébi- 
culc, moyen de transport, en géné- 
ral ; figur. ilôrani, la tradition ; 4Wri- 
<o, âSrilaka, Uorilaka, iljorya, le trot 
du cheval. 

Dyâydmi, parfois ilydmi, penser ; 
gr. isiouoa ; tlyâna, méditation, con- 
templation ; âydnaparamilâ, la per- 
fection de la contemplation, une des 
six vertus cardinales ; Byànamdtra, 
la pensée seule; Bydpaydmi, causal, 
de flyx. La racine ilyâ est la même 
que Uyx. 

Draj et ilranjdmi, aller vite ; Srdji, 


tourbillon de vent, vent fort. On dit 
aussi Sirjdmi, racine ilrij. 

flranâmt, résonner, retentir, faire 
entendre un bruit. 

liras (et uilras) nâ mi, ârdsaydmi, 
glaner ; par exten. enlever de dessus 
terre, rejeter. 

Drâyi, suffire à quelque chose, il 
l'exécuter. 

Uruvûmi et Uravùmi ; Oruva, fer- 
me, solide, fixe, permanent, perpé- 
tuel ; ffruvam, adv. certainement; 
druva. l'étoile polaire personnifiée; 
au fém. femme vertueuse. 
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Disc, drûyâmi, je suis rassasié ; 

Dwaj-â, drapeau fièrement déployé. 

Dwan, dwan-âmi, murmure, au loin résonne, 
I.e tambour bat et l’abeille bourdonne. 
Dwans-ê, üwasyê, déchoir, tomber, périr ; 
Dur, âwarâmi, dwaryê, courber, couvrir. 
Nakk-ayâmi, je lue ou je terrasse ; 

Nax-ê, s’étend, obtient, occupe, embrasse. 
Nak'-dmi. va, marche; un ongle, tuik'a: 

IS'at-dmi, danse; un histrion, nota. 

APPENDICE. 


Drâyimi, être rassasié, satisfait; 
partie, pass. ’drùna. 

Dwaj et dwùhjâmi , se mouvoir, 
être agité, flotter au vent; iiwaja, 
drapeau, bannière, étendard, mar- 
que, symbole ; orgueil : Swajadruma, 
palmier; ilwajapraliarana, lovent; 
Uu ajaval , iiwajin , porte-drapeau ; 
Swajini, armée. 

bwana, ilwani, ilwand, son, bruit, 
murmure ; style sonore et figuré ; 
Uuanamidin, bourdon; ilwanigraha, 
l'oreille ; dwaninâtâ, fifre, trompette, 
luth ou vinl; Uivanila, Uwanirûpa, so- 
nore, poétique ; Swanali panavas ha- 
tas, le tambour bat; üwanali mailu- 
pas, l'abeille bourdonne. Comp. su-an. 

buansê, Swansdmi, causât, ilwans- 
ayâmi, faire tombcr.tranchcr : mûrUâ- 
nam, la tête; interrompre: vâkyam,un 
discours ; Swansa, Swansana, chute, 
destruction ; dwansin, destructeur. 

Dwarati Ifriam vâyus, le vent fait 


plier le roseau. Gomp. iluj avec huj. 

A ’akkâmi, détruire, tuer. Naklam, 
pendant la nuit ; lat. nox, noctu ; gr. 
vj;, vjxtix ; lith. naktis. 

Naiâmi , naxê (probablement de 
nahl, aller vers, obtenir, occuper, 
embrasser: mitant kplsnnm, le ciel 
tout entier ; naxalra , une étoile , 
naxalranâni, l'étoile polaire ; nata- 
tréça, la lune. 

A 'ali s'écrit aussi naÿK-imi, aller, 
se mouvoir. Naka, primitiv. épine ; 
par métaphore, ongle, clou ; puis, 
noix, noyau, toutcorps dur; gr. ïnï; 
lat. unguis, unguia, nux, nucale; 
altem. nagel. 

Naiâmi, se balancer, danser ; nati, 
danseuse; nalana, danse, pantomi- 
me. A adayàmi a le môme sens que 
naiâmi, niais appliqué aux objets seu- 
lement, pour représenter l'action do 
so balancer : nada, roseau ; nadyâ, 
réunion de roseaux. 
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Naj' ou 1 aj-ê , le rouge au front me monte. 
Nagna, tout nu, de sa misère a honte, 

^7^ Nad-âmi, roule, émet un son bruyant ; 

Nadi. rivière, est sonore en fu\ant. 

y 

Nand-â, nandi, l’allégresse, la joie, 

Le gai bonheur qu’au dehors on déploie. 
Nam-é, courber, incliner et pencher ; 
Namb-âmi (narb et fiamb), aller, marcher. 
=FT Naü-c, je manque ; et nabyâmi , je lue ; 

Na Vu, ?wüas, l’air, la pluie et la nue. 


APPENDICE. 


N a je , partie, pass. nagna, d'où : 
nagna, nagnaka, nagnàfa, nu, men- 
diant nu, gvmnosophiste ; nagnalwa, 
nudité. Lith. nogas ; goth. nagwaths ; 
germ. nack ; angl. naked. 

Nadâmi, retentir, bruire, résonner : 
dundubayb nédus, les timbales réson- 
nèrent. Nada, fleuve ; nadi, rivière ; 
nadikdnla, la inor ; nadikûla, rivage; 
nadija, aquatique ; et beaucoup d’au- 
tres mots, tous empruntés à l'idée 
de sonorité. 

Nanddmi, se réjouir ; nandayûmi, 
réjouir; nnndana, le paradis ou jar- 
din d'Indra, le fils, au fém. la fille ; 
nandigôsa, cri de joie, acclamation, 
éloge , proclamation ; et beaucoup 
d'autres mots. 


Namâmi, nami, incliner et s'incli- 
ner ; namata, maître, seigneur, dan- 
seur, mime ; namas, action de s’in- 
cliner par respect, salut, adoration ; 
namaskaromi, namasyâmi, saluer en 
s’inclinant, rendre hommage, adorer ; 
namnsyù, révérence; namaswin, vé- 
nérable, digne d’hommage ; namra, 
courbe, courbé, incliné. L’augmen- 
tatif de ce verbe est namnammi , 
namnamyé. 

Nambâmi, comme narb et pam- 
bâmi, aller. 

NaÜr, manquer, être absent ; nab- 
nùmi, nabyàmi, blesser, tuer. De naba, 
nabas, nuage, atmosphère, gr. vtyo; , 
vtfùh ; lat. nebula, nuhes; anc. germ. 
nibul, dérivent beaucoup de mots. 
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Nay-ê, défendre, en protecteur agir; 

Nard-é, pousser des hurlements, rugir. 

Nal-a, parfum, qui du sein des fleurs monte; 
Nava, nouveau ; navam fait neuf en compte. 
Naç, tue ou meurt; nuit aux infortunés; 
Nas, courbe et faux, agit mal ; nas, le nez. 
Nah-yâmi, noue, attache, ajuste, lie ; 

Nat, nâd-dmi, j’implore et je supplie. 
Nix-âmi, va de bon cœur déposer 
Sur le visage ou les mains un baiser. 
APPENDICE. 


Ndyl, parfait n(y(, défendre, pro- 
téger, sauver. Ce verbe signifie aussi 
aller. 

Narddmi, nardc, rendre un son, 
retentir; nardila, partie, mugisse- 
ment, rugissement, cri de bête. 

Nalâmi, répandre une odeur ; nn- 
laydmi, briller, parler ; nalada, miel, 
nectar des fleurs ; nalina , lotus ; 
nalini, lieu plein de lotus, le Gange 
céleste ; nalinêçaya, Vishntt (qui dort 
sur lo lotus). Ce verbe signifie aussi 
lier, tourmenter. 

Nava (novemj, lo nombre neuf; 
nava, nouveau, en vient peut-être; 
car, cher, beaucoup d'anciens, on 
comptait par huitaine, témoin la 
nundina (nona dics). 

Naçyàmi, naçtji', en sanscrit, périr; 
vêd. activ. nuire, faire périr; lat. 
nocere, necaro. 


Nas, nasâ, tiasla, ndsa, ndsdd , 
nez; lat. nasus, naris; lith. nosis ; 
angl. nose ; irl. neas ; nasya, nasal; 
nasyi'la, naslila , nasldla, qui a un 
anneau, avec une corde, passé dans 
le nez ; nâsiKàgra, le bout du nez; 
nâs !, causât, nâsayâmi, rendre un 
son ; et beaucoup d'autres mots. 

Nahyâmi, nahyc, nouer, lier, atta- 
cher sur soi, se revêtir de ses armes ; 
lat. necto, neo; gr. vrw, 'jr/lto * irl. nas- 
gaim. L'augmentatif do ce verbe est 
ndnahmi, nânahyr. 

Ndfdmt, nâddmi, nâSc, prier, de- 
mander; aussi, être maître, quelque- 
fois être malade, vexer, consumer ; 
nâCa, maître, protecteur; ndfclval, 
qui a un maître, un protecteur, un 
mari. 

Nixâmi, parf. ninixa, baiser. 
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c. 

f^Tïï^ N/j, nênêjmi, je lave, je nettoie ; 

Nid, nêdâmi, de blâmer fait sa joie. 

FF3 Ninw-â, parent du latin ningit, peut 

Prendre parfois le sens d’« il neige, il pleut » ; 
Mais par ce verbe entendons, d’ordinaire, 
J’arrose, humecte, et souvent : je vénère. 

Nil, c’est au bois être un épais fourré ; 
Ailleurs, c’est être obtus (au figuré). 

Nie, nêçâmi, je médite, je pense; 

Car nie. (la nuit) m’offre paix et silence. - 


APPENDICE. 


Nêntjmi, nêniji, ntfijâmi, niiija- 
yûmi, laver, nettoyer, purifier, nour- 
rir ; gr. viÇw, vùttw. Le désidératif de 
ce verbe est ninixâmi, niniftjisé. 

Nêdâmi, nfdé, ninddmi, m'ndê, blâ- 
mer, reprendre, mépriser ; gr. ô/ti&o; ; 
nindana, nindâ, blAme ; ni ndâsluli, 
éloge ironique. 

Ninwdmi , arroser , honorer ; il 
neige ; lat. nivis (nix), ningit. 


Nildmi, être épais, fourré, inextri- 
cable ; Dgur. avoir l'intelligenco dure, 
ne pas comprendre. 

Nêçâmi, penser, méditer, réfléchir; 
parf. ninéça ; nie, niçâ, la nuit; gr. 
vif ; Ut. nox ; niçâkara. la lune, un 
coq ; niçapuspa , la gelée blanche 
(fleur de la nuit); niçifa, minuit; 
niçilya, nocturne ; et beaucoup d'au- 
tres mots. 
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Nièk-ayé, pèse, avec soin pèse encor. 

Compte, mesure; et nièkaa, un poids d’or. 
Nins-ê, nisé (nixâmi, tout de même), 

En embrassant prouver combien l’on aime. 

^ Ni, nayâmi, je mène, je conduis. 

J’atteins au but; çâstrê noyé, j’instruis. 

Tsll-a, couleur d'indigo (noire ou bleue) ; 
Ktlakanta, paon, beau geai, hoche-queue. 
Niv-âmi, c’est devenir gras et gros ; 

^ Nu-vâmi, loue ; et navê, fend les flots. 


APPENDICE. 


Ntikayê, mesurer, peser. Niska, or, 
poids d'or, ornement ; niskraya, prix, 
valeur, gages, appointements. 

Ninst, nisê, nixdmi (décade XCIX), 
baiser. I.c parfait de ce verbe est 
nininsê. 

Nayâmi, nayê, conduire : hayam, 
un cheval ; amener : nagaram, à la 
ville; passer: dinam, un jour ; niçâm, 
une nuit; découvrir; talwam, la vé- 
rité. Au lieu de nayâmi, nayê, on dit 
aussi : npidmi, de la racine nj- et nf, 
parf, nandra. Nita, partie, de ni, qui 
se conduit bien ; nili, conduite, mo- 
rale, mœurs; niliçâslra, traité de 
morale et de politique ; nita, prière, 
bvmne, guide. 

Nilâmi, être noir, noirâtre, violet, 
bleu ; teindre en quelqu'une do ces 


couleurs ; nili, tache bleue, meur- 
trissure ; nilaka, acier bleu ; nila- 
padma, lotus bleu ; nildnjana, sulfate 
de cuivre, éclair ; nilikd, indigotier ; 
nilôlpala, lotus bleu; et beaucoup 
d'autres mots. 

Nivdmi, être ou devenir gras. 

Nu mi, navimi, nuvdmi, louer, cé- 
lébrer par des chants; nu, nuli, 
louange, éloge, honneur rendu. ,Vu- 
t’dmi s'écrit aussi avec l’û long , 
nùvdmi. Le désidératif de ce verbe 
est nunûsdmi. Navê, aller (en bateau, 
probablement) ; nu, bateau ; lat na- 
vis; franç. nauf, nef. naviguer, etc. 
Ce mot était connu dans la Perse ; 
Darius, fils d’H ystaspe.se vante d'avoir 
vaincu les Babyloniens à l'aide do 
navires [navdbis). 
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Nud-ê, je lance, imprime une secousse. 
Un mouvement ; j’éloigne, je repousse. 
Nf fait naras [àvfip) l’homme, le vir ; 
IS'ft-yâmi, danse et cherche à nous ravir. 
Néd-ayâmi, j’approche quelque chose ; 
Nés-é, se meut, à marcher se dispose. 
Pax-ayâmi, prend part, est de concert, 
Se fait l’ami d’une cause et la sert. 
Pac-âmi, cuire : annam, la nourriture; 
Au figuré : je consume et torture. 
APPENDICE. 

Nudimi, nudl, mettre en mouve- 
ment ; chasser : sapatndn, les enne- 
mis ; jançayam, le doute. L'augmen- 
tatif de ce verbe est nômjdmi, nônu- 
dyt , le causatif, nôdaydmi. 

Nfti, nptla, nj-lya, la danse ; nj-lu, 
nrtû, danseur, le soleil {qui se balance 
dans le ciel). Le parfait du verbe np- 
lydmi est nanarla ; l’aoriste 1 anar- 
lisam. 

Xid&mi , nédaydmi , approcher , 
mettre plus près; nêda (inusité), corn- 
par. nédiyas, plus voisin, plus uro- 
che ; superlat. nfdiifa, très-proche. 

AWc", aller, se mettre en mouve- 
ment; ntilp, guide, conducteur, prê- 
tre officiant ; nêslra, le vase sacré 
dont se sert le néiff. Le parfait de ce 
verbe est niniii. 

Pazdmi, paxaydmi, prendre, pren- 


dre parti pour ; para , l'action de 
prendre, de prendre parti ; au 6g. 
assertion, thèse ; aile, plumes d'uno 
flèche, oiseau (lat. passer) ; figur. aile 
d'armée, armée; et beaucoup d'autres 
significations ; paxa, paxaka, paxa- 
cara, partisan , associé ; paxapàia, 
esprit de parti ; et beaucoup d’autres 
mots, tels que; paxin, oiseau, flèche; 
paxman, cils, sourcil, moustache, 
filaments des fleurs, étamines. 

Paéâmi, paci, cuire ; au fig. con- 
sumer, tourmenter gr. n-énru, irtirréc ; 
lat. coquo, coquina , popina. Pakti, 
maturation des fruits ; paklra, paci, 
le feu destiné à cuire les mets ; pak- 
trima, pakwa, cuit, mûr; figur. d'un 
Sge mûr; paca, cuisson; pacaka, 
cuisinier; et beaucoup d'autres mots. 
Angl. baker, etc. 
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Panc-âmi, rendre intelligible et clair; 
PaAcan, fait cinq. Pat, jaillit, saute en l’air. 
Pataydmi, vét, couvre, entoure et voile. 

D’où vient pata, morceau d’étoffe, toile. 

Pâli, lecture et récitation ; 

Pan-ê, du jeu fait trop sa passion. 

Pan, pan-dyé, panâydmi, j’honore. 

Je vante, loue, approuve et corrobore. 
Pand-aydmi, ressembler, réunir; 

Panditâyé, vrai savant devenir. 


APPENDICE. 


Pahcâmi, pancê, expliquer, éclair- 
cir ; pancaydmi, étaler, déployer. 

Pahcan, en compos. panda, est le 
nhu des Grecs, le pendj des Persans 
( ptndj-âb , les cinq eaux), le penque 
des Sabins, le quinque des Latins, le 
pemb des Celtes, olc. 

Pafdmi, pàlayâmi, sauter, jaillir ; 
au causât, faire voler en éclats ; par- 
ler, briller; palu, compar. patiyas, 
qui jaillit, qui pénétre (en parlant du 
son, delà lumière, etc.) ; pallica , es- 
pèce de flèche. 

Palakara , tisserand ; pajacdpa , 
tente, chaume, toit, parasol ; palla, 
bande d'étoffe, turban, vêtement en 
général ; et beaucoup d'autres mots. 

Pafdmi, lire, réciter: lal purin/ 


pafyati, on trouve ceci (ceci est lu) 
dans le Purina. 

Pané, jouer, mettre au jeu : vas- 
Irasya , son vêtement; perdre ou 
pagneraujeu : prânêna, sa vie ; ache- 
ter, vendre ; lat. veneo, vendo. Pana, 
jeu, action de jouer, prix, valeur, 
objet de commerce; papagranCi , 
marché, foire; panilavya , panya, 
vendable ; et beaucoup d'autres mots. 

Panuydmi , panasyami (dénomi- 
nat.), louer, approuver, corroborer. 

Pandé, aller ; pandaydmi, amon- 
celer ; paridd, science ; pandila, un 
savant, un pandit; pandilamdnin ou 
pamlilammanya, un pédant qui se 
croit savant. 


Digitized by Google 



I O j LE JARDIN 

CIV. 


TH 

\ 

Pat-âmi, tombe ou vole, et glisse, et passe ; 
Toujours mouvant, toujours il fend l’espace. 


Pat-yê, je suis maître et seigneur ; c’est moi 
Qui du logis suis l’arbitre et la loi. 


Pul-âmi, va, part et se met en route, 
Comme paJyê, padayê (sans nul doute). 


Pad-âmi, ferme et solide se tient ; 

D’où le nom pad, pied (m>0î et pes), nous vient. 

T^T, TT 

% 

Pamb et pay-ê, comme un fleuve ou la nue, 
Va, marche, suit sa pente continue. 


APPENDICE. 


Palâmi, paie, tomber; Euvi, par 
terre, à terre , naraki, dans l'enfer; 
jalam, dans l'eau ; déchoir, pécher ; 
voler : K dm, dans l'air ; gr. niireu, 
tTTTafuu, tttiûov, etc. ; 1 a t . peto , ira* 
petus, penna, etc. ; palaga, oiseau ; 
palatra, pallra, aile ; palayâmi, voler 
dans l'air ; poli, chute ; palli, mou- 
vement, marche; palra, véhicule, etc. 
Supposé que palatra fût un vieux 
mot conservé par les Gaulois, il si- 
gnifierait simplement chute. 

Patyt, être maître : pptivim, delà 
terre; palayâmi, rendre puissanljpali, 
maître, mari ; gr. iront, iront ; lat. 
potis, pater, potens ; lith. patis ; goth. 


fadi (en composition); palni, épouse, 
maîtresse de la maison ; gr. as rnx, 
Sw/iom;, car despolis est littéralement 
le sanscrit dasdpalis, un maître d’es- 
claves. 

Pal'a, paCal, patin, route, chemin; 
gr. iritoc ; pal'ika, pafila, voyageur. 

Pad , gr. août, iroJos ; lat. pes, pe- 
dis ; angl. fool; forme une très-grande 
quantité de mots. 

Pambdmi, aller, se mouvoir; corn- 
par. la racine gamb. Payâmi, payf, 
même signification ; compar. payas, 
eau ; payaswinl , rivière , payôda , 
nuage ; payôdi , la mer, etc. 
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Parn-ayâmi, devenir verdoyant ; 

De parna, feuille ou feuillage ondoyant. 
Pard-ê, du corps un vent s’échappe et gronde. 
Scandalisant l’odorat à la ronde. 

Parp, parb-âmi, se traîner, s’agiter; 

Parv ou bien purv, purvdmi, compléter. 
Remplir; de même et pûr et p\", maint terme 
Où de remplir le sens réside en germe; 

Tels que pûrna, plein, complet ; piparmi ; 
Latin, plenus ; grec, vipzlrpi. 


APPENDICE. 


Parnakamla , arbre ; parnaiïwal , 
chute des feuilles; parnaçàlû, par- 
nnsf, pariuilaja, cabane de feuillage, 
cabinet de verdure ; pantin, feuillu. 
Le verbe parnaydmi est le dénomi- 
natif de pania, feuille (en général), 
feuille de bétel. Tûmraparna (feuil- 
lage cuivré), surnom donné, d'après 
l'aspect du paysage, à l'ilc de Ceylan ; 
ce que les antiques navigateurs hel- 
lènes rendirent approximativement 
par Taprobant. 

Pardi, péter ; gr. irtfSw; lal. pedo; 
lith. pirdis ; angl. fart; parda, par- 
dnna, pet. 

Parpa, sorte de siège à roue pour 
les impotents ; parpika, homme per- 


clus porté sur un parpa. Le verbp 
parpdmi s’écrit aussi parbâmi. 

Parvdmi , remplir, pur et pûr- 
vâ mi, pûrayâmi ; parva , certaines 
époques du mois lunaire ; parrain, 
montagne ; parvalaja, rivière ; par- 
valdçaya, nuage ; pûr a, pièce d'eau, 
bassin, lac ; pürana, pluie, chute de 
la pluie ; pûmopdtra , vase plein ; 
pûrla, comblé, rassasié; pûrnamd, la 
pleine lune; piparmi, ppiâmi, rem- 
plir; jalina , d'eau; nisunnas, de 
bruits divers; rassasier: liavisd, de 
beurre sacré; répandre, prodiguer: 
rayas, les biens ; protéger, défendre : 
Ta anliasas piprlii, préserve-les du 
mal. 

U 


Digitized by Google 



ioG 


LE JARDIN 


r 

n 

r 

tFT 

\ 


0 ^ 


CVI. 

Pars ou vari-ê, devient moite, s’humecte; 
Parié (védique), aime, accueille, respecte. 
Pal-a, la paille ; et pa/âmi, s’étend ; 
Pallava, bois; pahcala, marc, étang. 

Paç, pac-âmi, noue avec une corde ; 


Panç-ayâmi, perd sans miséricorde. 

Paç-yâmi, voir ; d’où paci/a, voici, vois ! 
3T Pi, pibâmi (latin, bibo), je bois. 

HT PA-mi, venir eu aide à la faiblesse, 

El la sauver de tout ce qui la blesse. 

APPENDICE. 


Parié , varié , devenir humide ; 
dans la langue védique, aimer, ac- 
cueillir. 

Palâmi , palldmi (comme pad) , 
aller; lat. palari. Paht, paille ; lat. 
palea ; palaxdra , sang; pala/kara, 
hile; puhila , lit de paille; palla , 
liane ; pallava, bourgeon, branche, 
pousse; paltavaydmi, orner, fleurir: 
râéam, son langage ; palla vin, un 
bois, un arbre; palli, village; pal- 
u'ala, marais; lat. palus ; etc. 

Paçdmi, pas et paidmi, pape, pdça- 
ydmi, lier; gr. jrv.y/ufu; lat. panpo, 
fascia, fascis ; paçu, bêle, animal 
faisant partie d'un troupeau ; paçu- 
raju, corde pour tenir un animal ; 
pâfava mtîiisa, viande de boucherie; 
piiçila, lié, attaché, noué; pii in, 
chasseur armé d'un nœud coulant, 
d'un lacet ; Vania, Varuna ; et beau- 
coup d’autres mots. 


Pane et paitsaydmi, détruire, per- 
dre, renverser, anéantir. 

Parydmi , n'a que le présent et 
l'imparfait; les autres temps appar- 
tiennent à ilj'ç ; paçya, voici ; paçyal, 
clairvoyant ; paryalâltara , homme 
qui vous vole sous vos yeux, mar- 
chand do mauvaise foi. 

Pib et pivdmi, boire ; gr. iréni , 
etc. ; lat. bibo, poto, etc ; pâyihni, se 
dessécher ; pàyayâmi, donnera boire, 
abreuver. 

Pdmi, causât, pal et pdlaydmi, con- 
server, garder, proléger, défendre, 
sauver ; gr. kôojuk ; pdla, protecteur, 
gardien; pâlana. garde, protection ; 
et beaucoup d'autres mots, tels que: 
pilr , père; gr. jt * vio; lat. paler ; 
zeml. palarc ; goth. fadar; germ. 
vater ; angl. fatlier ; etc. 
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fa 

Pi-pâya, grâce â des travaux actifs. 

J'ai vu mes champs devenir productifs. 


Piiij-é, je peins, je joins, j’unis, j’honore ; 
Pinjuydmi, frappe, est puissant, sonore. 

mz 

% 

Pic-caydmi, fendre; ou figurément, 
Persécuter et causer du tourment. 

K 

Pit, prlàmi, j’cnlassc, j’amoncelle ; 

m 

Pii, frappe, souffre; ou pleurs ou sang ruisselle. 

mi 

Pinil-a, monceau, tas, somme, amas, total ; 
Vivres donnés ou vendus à l’étal. 


APPENDICE. 


Piydmi, part, pipdya, augmenter, 
accroître, rendre fertile, engraisser : 

I m, la terre. 

Pij et piPjê, 1 a t . pingo; gr. itiy.vfu ; 
lat. compages, peindre, joindre, unir; 
honorer; pihjaydmi, être fort, pren- 
dre, donner, frapper, résonner, bril- 
ler, parler ; pilija, force, pouvoir ; au 
fém. coup, injure. 

Piccaydmi, diviser, fendre, décou- 
per ; au fig. tourmenter. On écrit 
aussi : picc et pire. 

Prlàmi, amonceler. Compar. piii/h', 
pinjaydm i. Pila, huche de bambou 
à conserver le grain, maison, cabane ; 


pijaka , corbeille, huche A grain; 
tripilaka, les Trois Corbeilles (recueil 
des écritures buddhiques). 

Ptfàmi, frapper, tuer, et aussi 
éprouver de la douleur. 

Pinijc , pindaydmi , rassembler : 
arnhinim , une armée; amasser; 
piyija, mets, aliments, moyens de 
vivre, portique, auvent ; pindnpdla, 
aumôno (mot-A-mot, jet de houlettes 
de riz) ; pindasa, pinddra, mendiant; 
pindâdakakriyd , l'oITrande des g;\- 
tcaux et de l’eau; pimjûli , restes 
d'un repas, miettes. De pinda, som- 
nn t, vient peut-être le nom du Pinde. 
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CVIII. 

Pinw-dmt, verse et répand quelque chose. 
Gonfle, remplit, distribue, offre, arrose. 

PU (comme vil) , pélayâmi, lancer; 

Piç, pinçâmi, rendre au vif, retracer, 
Produire aux yeux, par sculpture ou peinture, 
L’étre idéal, sa forme et sa nature. 

Pis (au parfait pipêsa), pinnsmi. 

Je pile, broie, écrase l’ennemi. 

Pis, pèsâmi, va d’une mine altière ; 

Pins dmi, parle ou répand la lumière. 


APPENDICE. 


Pinwâmi, pipâmi (voir pii), verser, 
répandre : i ilsam , la pluie ; distri- 
buer : isain , l'offrande ; arroser : 
Bümiin, la terre; remplir: ilcnum, la 
mamelle d'une vache ; au moy. être 
plein, gonflé : paynsd, de lait. 

PHayàmi, envoyer, lancer, pro- 
jeter. 

Pinçâmi , figurer ; püavâ gain 
apineata, ô Rililius, vous avez modelé 
une vache; orner, décorer: pipiça 
luikain slfBis, il a paré le ciel d'étoiles. 
Compar. pihj ; lat. fingo. 

Pinasmi, piler, broyer : éandanam, 
du sandal , mcltro en pièces : arin, 
les ennemis; lue. - ; lat. pinsere; 
pii la, poudre, farine ; pisjaka. gâ- 


teau de farine ; piilapûla , autre 
espèce de gâteau de farine ; pisla- 
v«rtli, petit gAteau d'orge, de riz ou 
d'un légume pulvérisé ; pisjasvraHa, 
poudre de sandal ; pislata, poudre de 
senteur ; pislnpa , monde, division 
d'un univers; péJann, moulin, meule, 
mortier ; pciayâmi, causât, de pis, 
écraser, broyer, tuer, etc. ; et beau- 
coup d'autres mots. 

Pésâmi et pisydmi, s'avancer har- 
diment, aller au combat. Compar. 
pèsayami , causal, de pis, broyer, 
tuer, être fort, dominer, prendre, 
occuper, etc. 

Pinsdmi et pin.niyânii, briller, et, 
selon l'habitude sanscrite, parler. 
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tfhl Pid-ayàmi, presser el comprimer ; 

Figurément, asservir, enfermer. 

PU, s’arrêter stupéfait, en présence 
De quelque objet d’insolite apparence. 
Piv-dmi (voir plus loin pyæ), tu seras 
(Ou lu le fus, ou tu l’es) gros et gras. 
Put-aydmi, noue, étreint, lie, enlace ; 

Et put-âmi, s'atlaehe à moi, m’embrasse. 
Put (au présent pôtayâmi), broyer, 

Etre petit, resserrer et ployer. 


APPENDICE. 


Pitlana, compression, oppression, 
vexation ; piilayanlragpha , maison 
de travaux forcés, prison ; ptdd, tor- 
ture, alOiction. 

Pitdmi, empêcher, être arrêté, ers- 
ser ; être stupéfait ; pilaka, grande 
fourmi noire; pilu, tout objet qui 
étonne : un éléphant, un reptile, un 
arbre exotique, etc. 

Ptvâmi , être ou devenir gras ; 
pivan, pivara, gros, gras; gr. ma, si»; 
pivarailâni, vache aux grosses ma- 
melles. 

Pufdini, embrasser ; putayâini, en- 
lacer. 


Pùlayâmi, parler, briller; broyer, 
diminuer, être et rendre petit, plier ; 
pilla, action de resserrer, de plier en 
double ; cheval qui se roule ; pufi, 
tout objet formé d une feuille pliéo 
en forme de cavité ; sorte d'assiette 
et de plat ; sorte de vêtement ; puta- 
ka. feuille pliée en entonnoir et for- 
mant comme un vaso ; lotus; pu/u- 
griva, pot, cruche; pujaCéila, détour 
d’une rivière ; instrument de musi- 
que ; put 'laja , parasol ; pvt'îdaka, 
noix de coco ; puttayâmi, être petit, 
de petite taille. 
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Pud-dmi, lance, émet, lâche sa proie ; 


Pan-âmi pû), suivre la bonne voie. 


Pand -ê, je suis tout près d’être écrase ; 
Pt/ndra, du sucre est le roseau brisé. 


Pul-yâmi, casse, écrase, pulvérise, 

Met en morceaux, lue, extermine, brise. 

3=^ 

Puni frappe, afflige, est lui-même attristé ; 
Punar (adverbe), en retour, répété. 

31 

Par-as, devant; puradwâra, portique ; 
Para, jadis; purâna, chose antique. 


APPENDICE. 


Pudâmi, lancer, laisser aller; voir 
mud et bud, qui, plus réellement que 
pud, ont le second de ces deux sens. 

Puiiâmi, être ou devenir pur ; être 
ou devenir bon ; vivre honnêtement ; 
punya, pur, juste, beau ; action ver- 
tueuse ; pureté, mérite moral ; punya- 
ha, acte purificatoire ou méritoire ; 
punyaganda, qui répand un parfum 
pur ; punyojnna, homme vertueux ; 
punyavat , vertueux , pur ; punya ■ 
Bûmi, la Terre-Sainte (entre ITIimA- 
laya et le Yindhya) ; puyyàha, jour 
sacré, jour de fête. 

Pundâmi , pundê ; voir munit et 
muf. Do cette racine viennent diffé- 
rents noms de végétaux et d'insectes, 


tels que : le lotus, la canne à sucre, 
le ver à stjic, etc. 

Putyâmi ; lat. (cul) quatio, inCUtio. 
Le parfait de ce verbe est pupôfa. 

PunCdmi , frapper, affliger, être 
affligé. Compar. yunC. 

Punar, adv. de nouveau, de rc- 
elicf; en retour, en sens inverse. 

Purâmi, précéder, marchcrdevant ; 
pur, pura, puri, gr. r.ih ; , nvpyo;; 
genn. burg, ville , étage supérieur 
d'une maison ; purdtana, ancien, pri- 
mordial ; puravpla, histoire, lé- 
gende, récit purftnique; purôga, guide, 
chef; purâdatlâmi, mettre devant, 
préférer; etc. 
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Pul-dmi, croît, gagne, est ou devient grand ; 
Pulâyita, galop qu’un cheval prend. 

3 \ 

Puè-nâmi, donne aliments, jouissance. 
Prospérité, force, éclat et puissance. 

Wk 

Puèp-a, la fleur avec son déploimcnt, 

Son doux parfum, son port souple et charmant. 

HTcT 

si *N 

Pust-a, le fait ou de peindre ou d’enduire, 
Un livre écrit pour plaire ou pour instruire. 

3 ^ 

Pum-ayâmi , fouler aux pieds, broyer ; 

3, 

Pù-né, pavé, pundmi, nettoyer. 


APPENDICE. 


Puliimi, pôlâmi, pùlaydmi ; pula 
grand, vaste; puldka, rapidité; pull a, 
fleur épanouie 

Pvindmi, pûidmi, pûiaydmi, nour- 
rir ; puiydmi, être dans sa force, 
jouir de ; pu sa, espece d'arbre ; pus- 
kara, lac, étang; puskala, excellent, 
distingué, sublime, complet ; pusji, 
alimentation, prospérité. 

Pus/it/dmi (qui ne manque pas de 
rapport avec la racine précédente), 
fleurir ; figur. puspita vdc , langage 
fleuri ; puspacdpa, Ananga (à l'arc 
fleuri) ; puipadrava, le nectar des 
fleurs; puspanSaya, l'abeille; pui- 
papura, la cité des fleurs (PtUalipu- 
tra) ; puspamdsa , le printemps ; 
puspaldvl, bouquetière; puspavpji, 


pluie de Ileurs ; et beaucoup d'autres 
mots. 

Puslaydmi, vénérer, lier; pusti, 
puslaka, puslakt, livre, manuscrit, 
liasse; puslokarman, action d’oindre, 
d’enduire, do peindre. 

Punsayâmi, fouler aux pieds. Com- 
par. pis. 

Pundmi, nettoyer, purifier (au prop. 
et au lig.) ; pass. pûyi, être purifié : 
adOis, par les eaux sacrées; pdpdndm, 
de ses péchés ; moy. pavé, se puri- 
fier, être pur ; pûla, nettoyé, purifié; 
pidi, purification, puanteur ; pûlika, 
civette, putois; piilynnda, punaiso 
ailée; et beaucoup d'autres mots; 
lat. purus, puto, putidus, putus, 
pulor, etc. 
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Pûj-aydmi, je respecte, j’honore, 
(Mis en contraste avec yajé, j’adore). 


Piin-ayâmi, trop avaricicux, 

J’entasse et suis toujours plus soucieux. 


Pûy-ê, pourrit, se décompose, pue ; 
Et pûyana, matière corrompue. 


Pfc, ppnacmi, joindre, unir, attacher, 
Mettre en contact, adapter ou loucher. 


Pfd-âmi {pf), réjouir ceux qu’on aime, 
Les rendre heureux, par là l’être soi-même. 


APPENDICE. 


Pûjaydmi, j'honore le» homme» ; 
yajdmi, yojt 1 , j'honore la Divinité; 
pùjana , l'action d'honorer ; p6jd , 
honneur rendu; pijirha, digue dëtre 
honoré ; pûjita, pvjya, honorable ; le 
beau-père. 

Pûnaydmi , amasser , entasser ; 
comme pûldmi, püloydmi. 

Pûyt, pùyayâmi (causal.), se pour- 
rir, puer ; gr. trùéw ; lat. puleo, pu- 
tresco, etc.; pûya, piiyana, pus; gr. 
*0ov, lat. pus, fr. putois, punaise, etc. 


Pptacmi , paredmi , parcaydmi, 
pj'cé, adapter : üanuia [ nram , une 
flèche sur un arc ; mêler: i naSund 
payas, l'eau et le miel. On écrit aussi 
pjrj cl ppij . Ppkla, richesse, avoir ; 
Pfkli, toucher, contact. Compar. spff. 

Ppeidmi, réjouir et se réjouir, être 
et rendre heureux ; pnidmi, p/rnvmi, 
même signification. Piparmi (de pf), 
occuper quelqu'un de quelque chose, 
se conjugue avec les préfixes ri et n. 
surtout au moyen : vydpriyê. 
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Prl (voyez prat ) , parlayâmi, j’étends. 

Je lance, accrois, propage avec le temps. 
P fi, paridmi, je donne, humecte, arrose; 
Pcn-âmt, va, court, écrase une chose. 
Pél-dmi, tremble, oscille, est emporté. 
Comme un cheval par le frein tourmenté. 
Pêv-ê, servir, révérer, rendre hommage ; 
Pês-ê, s’efforce, essaye avec courage. 

Pyæ, pydyê, croit en ses dimensions; 
Pra'c, pfccdmi, je fais des questions. 
APPENDICE. 


Les racines prC etpraf forment un 
grand nombre de mots, tels que : 
pft’avi, pftivi, Pl'l'wi, la terre; pftu, 
pftula , largo, vaste; gr. ««tri;; 
pfCuçckara, montagne, etc., etc. 

Parsdmi, répandre, verser ; pfsal, 
pfsala, goutte de pluie, goutte en 
général. 

Pcntimi, aller, envoyer, écraser. On 
écrit aussi pxndmi et Imdmi. 

Pctdmi, aller, vaciller ; pelin, che- 
val ; pilava, mince, léger, subtil, 
délicat, tendre. 

Pévé, honorer, servir. Compar. les 
racines mév et sév. On écrit aussi 
plévé. — Nulle langue au monde ne 
possède autant de mots que le sans* 


crit pour signilier hommage, vénéra- 
tion, honneur rendu. C'est un signe 
caractéristique. L'Inde ancienne est 
une grande « école de respect. » 

Pèse, s'efforcer. Compar. les raci- 
nes y al, yas, ye's. 

Pydyê, devenir grand, gros, gras. 
Comp. pi. Cette racine s’écrit aussi 
pydy. Le participe est pyâna et pina. 

Prac, pj-ccdmi, et praçc, pracca- 
ydmi, interroger, questionner, de- 
mander, prier quelqu'un d'accorder 
quelque chose, avec deux accusatifs ; 
praccand , question , interrogation ; 
praslf, interrogateur. Precari, preces 
viennent peut-être de là. 

15 


Digitized by Google 



1 1 1 


UTFT 

vm 

N 


E 

EE 

El 


I.F. JARDIN 

CX1V. 

Prati, c’est r.pôi ou le «ori dorique; 

Prat-ê, devient chose large, publique. 

Pras-ê, produire, élendre, déployer; 

Prâha, professe, au théâtre, au foyer. 
Prî-ndmi, j’aime et suis dans l’allégresse; 
Prî-ti, préinan, affection, tendresse. 

Pru, pravê, marche, arrive à la maison ; 
Pntè-ta, brûlé; prttswa, chaude saison. 
Prus-nûmi, verse, humecte, arrose, épanche; 

Prôï-é, hennit ; prôla, le flanc, la hanche. 

APPENDICE. 


Prati rappelle ce passage do Théo- 
cri le : î nori rétif rayaiat jishiScreu. 

Prati!, s’étendre, s'accroître : pra- 
falé té yaças, ta gluiro se répand ; se 
développer, se divulguer, être célo- 
hrc; pratili , prati , renom , célé- 
brité; pratiman, amplitude, exten- 
sion , grandeur ; pratimin , large , 
ample, giand ; pratama, premier; 
gr. irpiiro; ; lat. priuius. 

Prasé, procréer, produire. Prasû, 
mère ; prasûyé, engendrer ; prasûti, 
production , enfant. Si prasûyaté 
pulram, elle met au monde un fils. 

Prdh, professer, principalement les 
arts du théiktre, la déclamation, la 
musique, la danse. Lo verbe prahdmi 
n’est plus en usage qu’au parfait. 

Prindmi, prinê , praydmi, prayê, 
priyê, forment un grand nombre do 
mots, tels que : priya, cher, aimé, le 


mari, l'amant, au fém. l’épouse, la 
hien-aimée; priyakdma, afTcctucux, 
bienveillant ; priyalâ, amour ; prina, 
joyeux, content ; prinaydmi, réjouir, 
égayer ; prémapdtana, pleurs de joie 
ou do tendresse ; etc. 

Pravî', parf. pupruvi, aller vers, 
aborder, atteindre. 

Pnisâmi, parf. puprôsa , briller , 
flamber. Ce root védique est proba- 
blement formé depra us. Au lieu de 
prôsâmi, on dit aussi plûidmi, plu- 
iyâmi, plusydmi. 

Prusndmi. être ou devenir humide, 
lécher , arroser , répandre ; causal. 
prusaydmi. 

Prôtdmi, prôtê, hennir, souffler 
l'air par les naseaux, être assez fort 
pour, résister à ; prôla, les naseaux, 
le liane, les reins. 
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Plax-è (voir Bax), et plaxâmi, manger; 
Plih (fait plêhô J, se remuer, bouger. 
Plu, plavâmi , l’air ou l’eau me ballotte ; 
Oiseau, je vole; et nacelle, je flotte ; 
Plava, pluta, talus, terrain glissant. 

Saut ou plongeon, animal bondissant. 
Paâ-mi, je mange ; et psdna , nourriture. 
Vivre, aliment, tout mets, toute pâture. 
l Pakk-àmi , rampe, avance avec lenteur. 
Agit en fourbe, en fripon, en menteur. 


APPENDICE. 


Plaxâmi, plaxê, dévorer, manger; 
plaxa, sorte d’arbre ; plâxa, son fruit. 

Plêhê, so mouvoir; pliltan , plilui, 
plihnn, la rate, le spleen; gr. «rr/Àv, 
«ririiy^vov ; lat. lien, lienis ; angl. 
spleen. On dit aussi plinâmi et pli- 
ndmi. Plihâjna , Andersonia rohitaka 
(botan.). qui détruit le spleen. 

Plavâmi, mieux plavê, désidér. 
plusnâmi, naviguer: sdgaram, gaÿgà- 
yâm, sur la mer, sur le Gange; flot- 
ter, être agité, passer d'un lieu à un 
autre, sauter : Kè plavalê vdyuspie 
vent bondit dans l’air; franchir (à la 
nage ou sur un bateau) : arnavam, 
la mer ; traverser (en volant) : âkd- 
çam, le ciel ; gr. îr)éw, 7r).evaopat, 
7rXûvw, <pÀéw; lat. fluo, pluit, pluma; 
lith. plûd, nager; plava, gr. 7r).ô*f, 
ttioîov. saut, bond, action de plonger. 


de nager, de flotter, et beaucoup 
d’autres significations; plavâJiâ, ba- 
teau, radeau ; plavayâmi, inonder, 
etc.; Plusnâmi, sorte de désidéralif de 
plavê, signifie être ou devenir humide, 
être glissant, lâcher, répandre, em- 
plir. 

Psâ, subst. fém. l’action de man- 
ger; psâmi, gr. ôÿûfuu} germ. speise; 
psâna, gr. ctyov; lat. obsonium; gr. 
vulg. tô pour tô ywpt'ov, le pain. 
On trouve dans le grec moderne, où 
beaucoup de mots populaires sont 
antérieurs au grec, ancien, plusieurs 
expressions qui semblent venir de la 
racine psâ, comme le vif. ov (eau, Né- 
rée, les Néréides) dérive du sanscrit 
mira. 

‘Pakhikd, argument, assertion, 
thèse, exposé logique. 
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•Pan-âmi, va, serpente, et puisse dresse. 
Gonflant les plis de sa gorge traîtresse. 


‘Pal, s’entr’ouvrir; jra/ya, fleur; pala, fruit; 
•Palagrilhin, un arbre de produit. 


•Pull-dmi, (voir paldmi), naître, éclore; 


•Pên-a, l’écume autour du flot sonore. 


Dad-âmi, ferme et solide se lient, 

D’où plus d’un nom de végétal provient. 


Ihtnâ-a, lien, ligature, bandage; 
Figurément, obligation, gage. 


APPENDICE. 


•Parta et pana, développement de 
la peau du cou du serpent à lunettes 
ou nâga; {tanin, pana et pand-kara , 
Para, Gpl, val, le néga , panitalpaga, 
Vishnu, qui a pour lit lo serpent 
Ananta ; panifwara, Ananta, roi des 
Nftgas ; panipriya, le vent (choraux 
nitgas). Le causatif panayâmi veut 
dire envoyer, faire aller. 

•Paldmi, se fendre, s'entr'ouvrir : 
çalaPa asya païen mûrPd, sa tête se 
briserait en cent morceaux ; hfdayam 
t ni palati, mon cœur se brise ; porter 
ses fruits : aflannas palati, 1 iniquité 
porte scs fruits; pala, fruit, au fig. 
résultat, récompense, gain, don, 
pointe d'épée, de flèche, do couteau, 
soc de charrue ; et beaucoup d'autres 
mots. 


•Pulldmi (voir pal) , s'épanouir , 
fleurir; pulla, épanoui, entr'ouvert; 
gr. ?ù).)ov; lat. folium, flos; germ. 
blume; frulti, épanouissement. 

‘Pêna, écume; slav. pjena. 'Péna- 
la,pénavat, écumeux ; pènigra, bul. 
les d'écume ; pénaydmi, écumer. 

Iluddmi, être ferme, demeurer so- 
lide. Compar. bal. 

BaPnâmi, baPné, bandayâmi, lier, 
attacher, fixer, punir, prendre, sai- 
sir, frapper, blesser; banüu, allié, 
parent, ami , banPaydmi, faire lier, 
faire attacher ; et beaucoup d’autres 
mots. Goth. bond , lith. banda ; germ. 
binden. Pàpêna na baSyaiê, il n'est 
pas lié par le péché. 
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Barh-6, je prends Ja parole, et je dis; 

J’ai de l’éclat; je brille et resplendis. 

Bal-ê, je vaux, ma tige est vigoureuse; 

Bahu (de banh), maint, en foule nombreuse. 
Bâd-ê, de l’eau, des bains est amateur ; 

Bâla, l’enfant ; Bâhu, bras, serviteur. 
Bind-âmi, fend ; bis-yâmi, lance, envoie ; 
Bukk-ayâmi, brait, rugit, hurle, aboie. 

But, bôtami, bôlayâmi, frapper ; 

Bud-âmi, couvre, ou bien laisse échapper. 


APPENDICE. 


Barhdmi, barbaydmi , barhé. On 
écrit aussi : vfl>, balh et tarli. 

Italaydmi, balayé, halé, vivre, ren- 
trer son grain et le mettre dans des 
coffres; baldmi, nuire à la prospé" 
rite d'autrui; bala, force, vigueur; 
lat. valeo, validus. Balabadra, homme 
robuste ; balaval, fort, puissant, adv. 
fortement, beaucoup ; balai, avec 
force, par force ; balàlkàra, acte de 
violence; et bien d'autres mots. 

Bâdc ou bdilé, se baigner, sortir de 
l'eau; gr. (S».)«*«ïov; lat. balneum ; 
germ. bad ; angt. bath. 

Bala, subst. enfant ; adj. enfantin; 
bald, petite fille. 

Bdh et vdH; baba et bdbd, bâhu et 
vdbu, le bras ; gr. ; lat. bra- 


chium. Bdliuka, vdbuka, serviteur, 
servile; bdliukunta, aile; bdhulrana, 
brassard ; bdhûbdliavi , adv. corps A 
corps; et beaucoup d’autres mots. 

Binddmi, ou biddmi et BiBdmi, bi- 
Idm i, bisydmi, fendre, partager, quel- 
quefois lancer. Lat. lindo, fidi, fîssus. 

Bukkdmi, bukkaydmi, pousser des 
cris de toutes sortes, parler ; bukkd, 
bukki, bukkdgratndnsa , le cœur; buk- 
kana, bukkdra, cri, rugissement du 
lion ; bukka, bouc, cet animal dont 
le nom (germ. bock, basse latin, buc- 
cus) a fort occupé les étymologistes. 

Bütdmi, frapper, blesser, tuer. 

Buddmi, comme munit, couvrir; 
et comme pud, laisser aller, lâcher. 
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Buü, s’éveiller, comprendre, voir, connaître ; 
Bud&a, savant; un sage, un saint, un maître. 
Bund-aydmi, tenir ferme, lier; 

But (au présent bôlayâmi) , noyer. 

Bus, bus-yâmi, répandre avec largesse ; 
Basa, fumier, bouse (en français), richesse. 
Bust-ayâmi, j’ai respect ou mépris 
Pour quelque objet dont je connais le prix. 
Brùmi, bruvê, bravimi, je pérore ; 
B'ax-aydmi, je mange, je dévore. 


APPENDICE. 


Bôddmi , b'ÎHi, budyê , bunâdmi , 
buddmi, bunddmi, bundê, buddmi, 
budê , bôddmi, biîdé , vêdiq. huil- 
ndmi, partie, budïta ; remarquer, 
observer, percevoir, apprendre, dé- 
couvrir, connaître, savoir, penser, 
réfléchir, d'où le Budda, l'intelli- 
gence pareicellence, le >0705 de Dieu. 
Buddi, intelligence, raison, réflexion, 
science ; buddaguru. un buddha en- 
seignant, un guru buddhistc; et 
beaucoup d’autres mots Gr. nu9 
(im/Jojzjiv) ; zend, budh; lit. bundu. 
Buda nas stômam, fais attention à 
notre hymne. 

Budndmi et bundaydmi, attacher, 
garrotter. Cumpar. ban.il. 

Bôlaydmi, plonger, submerger. 


Bus et busydmi, distribuer, répan- 
dre : jalam, de l'eau. Bus et busa, 
eau, paille, bouse de vache sèche, 
lait caillé, richesse. Comparez vyus. 

Buslayâmi, apprécier; honorer; dé- 
daigner, mépriser. 

Brùmi, bruvê, bravimi, parler, dire ; 
gr, Ce verbe n'est usité qu'au 

présent et à l'imparfait. 

‘Baxdmi, Baxê, Baxaydmi, manger, 
dévorer; gr. 17*70 v. 'Sara, qui mange 
(en composition?; Baxaka, mangeur, 
vorace ; Baxakdra, pétissier ; Bnxirna, 
action de manger; Baxila, aliment ; 
Baxya, mangeable, comestible, ali- 
ment préparé ; Baxyakdra, boulanger. 
'Baxdmi est une sorte de désidératif 
de Baj, Buj. 
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B'aj, fait les parts ; Bajana, droit sacré; 
B'aga, divin ; baçavat, vénéré. 


B‘atij, banajmi, brise d’une main forte; 
B'anjayâmi, brille, éclate, s’emporte. 

*nr 

N 

B'at-âmi, loue, embauche, engage, prend 
A son service un être qui se vend. 

*TÏÏT 

N 

B'an-âmi, nomme, appelle une personne 
D’où banita, ce qu’on dit, ce qui sonne. 

N 

B'ant-aydmi, cherche à nous abuser ; 


B'ancj-a, railleur, de nous veut s’amuser. 


APPENDICE. 


‘Bajdmi, Bajê, diviser, partager, 
donner : Bagam Baxi nas, donne- 
nous une part de bonheur; honorer, 
respecter : divan, les dieux ; liulam, 
la famille ; obtenir en partage : pra~ 
jâm , des enfants; posséder : Jtta- 
tantraliim, l'indépendance; Bojamd- 
na, qui échoit en partage, destiné à; 
Bajana, adoration, honneur rendu. 
‘Baga , en perdant seulement son 
esprit rude, est devenu dans la lan- 
gue perse un substantif signifiant 
Dieu. Nous lisons , dans une des 
inscriptions de Xercès : Auramazdd 
liya malhisla bagdndm , c’est-à-dire 
OpyunsZrii ô uiyiazç, relv ôfüv. 

'Banajmi, briser : Uanur mailyc, 
un arc par le milieu; lat. frango; 
gr. /srr/vvfu. ‘ Bahjayûmi , causât, faire 
briser. * Baygi , fracture; Baygin, Baÿ- 


gura, fragile; Bakti, division, par- 
tage. 

’Baldmi, embaucher, engager, 
louer, nourrir. Comme plus haut 
Bahjaydmi, et plus bas Bandmi, le 
verbe Batuydmi veut dire aussi par- 
ler, briller. Bala, soldat, mercenaire, 
homme non-àryen ou de caste vile, 
esprit ou démon malfaisant. 

‘Bandmi. nommer, appeler, rendre 
un son ; Banila, qui résonne, qui 
parle, chose dite, prononcée, nom. 
mée; Baniti, parole, ce que l'on dit. 

‘ Banlaydmi, tromper. 

‘Bandé, récriminer, faire des re- 
proches, railler, plaisanter; Banda, 
railleur, boulTon, mime; Bandana, 
reproche, querelle, guerre, malice, 
méchanceté. 
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B'ad, B and, fiand-ê, j’augure, je présage ; 
D’où bandila, porteur d’un bon message. 
B'arb, Barv-âmi, se bat, se repaît, mord ; 
B'al-ê (fixùu) , frapper, donner la mort. 
B'as-âmi, crie, ou ( plus raot-i-mot) jappe; 
S'as, baBasmi, de ses rayons nous frappe. 
B'â-mi, paraît, plaît à l’œil enchanté; 

B'â, (voyez Bâs), lumière, éclat, beauté. 
B'dè-i, converse ou raconte une histoire. 
Parle, décrit, fait un réquisitoire. 


APPENDICE. 


•Bad ou Bandaydmi, Bandé, présa- 
ger, augurer, être ou rendre heureux ; 
Bandila, Baddka, heureux, de bon 
augure ; messager, courrier ; Badanta, 
brillant, respectable, vénérable ; Ca- 
dra, heureux, prospère, vertueux, 
pur, excellent ; Bddram lé, salut à 
toi, porte-toi bien, sois heureux. Lo 
mot Badra est d'un grand usage et 
forme beaucoup de composés. ‘Ban- 
dé, être heureux, bon, supérieur aux 
autres ; Bandaydmi, causal, rendre 
heureux; Bandila, prospérité, bon- 
heur; et beaucoup d'autres mots. 

‘BarB et Barvdmi, vèd. combattre; 
manger. 

'Bal ou Ballé, halé, Balayé, gr. 
jSilXw, tuer; raconter, décrire. 

‘Basdmi, aboyer, crier, criailler ; 


Basa, Basaka, chien; Basi, chienne; 
Basana, aboiement. 

BaBasmi, brûler, briller; effrayer, 
menacer; manger, dévorer; Basod, 
le soleil, lo temps; Basila, cendre; 
Basûcaka (Ba, étoile), astronome, as- 
trologue; et beaucoup d'autres mots. 
•Bas (vèd.) est pour Bras ; voyez Bas. 

‘Bdmi, bdyê, briller (au prop. et au 
fig.), apparaître, paraître, être en vue; 
gr. y*w, fatvu; Bd, Bdla, lumière, 
éclat, beauté; Bdkûsa, le soleil. 

‘Bdsdmi, Basé, dire, interpeller; 
Bdsana, manière de parler. Basa, lan- 
gage, style, dialecte vulgaire, plai- 
doyer, réquisitoire; Basin, qui parle, 
qui raconte; Bdsya, commentaire; 
Bdsyakdra, glossateur; et beaucoup 
d'autres mots. ‘Bdsanli parasparam, 
ils conversent ensemble. 
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B'âs-âmi, brille, apparaît ; Uâs, rayon ; 

B'ix-ê, mendie, est couvert d’un haillon. 

B'id, Binadmi, fondé, je fends, je brise; 

(Latin findo), je déchire et divise. 

B'i-ti, fota, üî, crainte, effroi, terreur ; 

B'tma, fosma, terrible, plein d’horreur. 

B'uj-a, la main ; de l’éléphant la trompe ; 
B'ujâmi, courbe un corps sans qu'il se rompe. 
B'uj (à la fin des composés), mangeur; 

Fuji , , le feu, dévorant et rongeur. 

APPENDICE. 


‘Bâsâmi, Basé, briller ; Bas, Basas, 
lumière , rayon , désir ; gr. fût ; 
Bâsanla, brillant, lumineux, beau, le 
soleil, la lune, une étoile ; Bdsayâmi, 
causât, éclairer, illuminer, faire bril- 
ler, montrer ; etc. 

‘fiiir, mendier, demander; Bixa, 
etc., mendicité; Bixaka, etc., men- 
diant ; Blruni, religieuse mendiante ; 
Bixusa'/ga, assemblée de religieux ; 
Bixusa/gâti, haillon que portent les 
moines mendiants; Bixyâmi, mendier. 

•Bid, etc., brisure, fente, fêlure, 
portion, morceau, fragment ; Bidaka, 
Bidi, etc., la foudre ; Binna, brisé, 
fendu, percé. ‘Binadmi, je perce : ça- 
rina , d'une flèche; je désunis: mi- 
trân, des amis ; je transgresse: sama- 
yam, un ordre. 

‘BiBe'mi, je crains ; gr, yo6o; ; Biru, 
timide, peureux ; Bisayê, effrayer 
épouvanter ; BUana, effrayant, épou- 
vantable, etc. 


‘Bujâmi, courber, fléchir; Bugna, 
courbé, fléchi ; Buja , adj. courbe ; 
subst. le bras, la main, la trompe de 
l'éléphant ; lat. pugnus ; Bujaga, ser- 
pent (qui va par courbes). 

‘Buj, vèd. pour Brvj , Bunajmi, 
Bulijê, mander, percevoir le fruit de, 
jouir de : kâmân, l'objet de ses dé- 
sirs ; rdjyam, la royauté ; mdhim, la 
terre ; lat. fructus, fruor ('), fruges ; 
Bujyu, nourriture ; Bufijâna, posses- 
seur, usufruitier ; et beaucoup d'au- 
tres mots ayant le sens ou de serpent, 
ou de destructeur de serpents, etc. 

U;Le fungor latin a le sens du sanscrit 
'buj. S'acquitter n’est que postérieur; consu- 
mer, dCrorer, etc., était la signification antique. 
Ainsi, le droit romain distingue les choses en 
fongibles cl non fongibles. Les non fongibles, 
c’est par exemple une maison, un champ ; et 
celles-là, on peut les commodore (prêter). Les 
fongibles, sont celles dont on ne peut user sans 
les consommer, telles que du ble, du tin, de 
l argent; or, de tell, • choses, on ne saurait les 
commodore , on ne peut que les mutuas dore 
(les donner à charge de revanche). Toute la juris- 
prudence romaine distingue entre ces deux sortes 
de prêts, que nous autres modernes nous confon- 
dons. Le fungi latin est donc le ‘ buj sanscrit, 
qui veut dire consommer, 

16 
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B'û, cpv des Grecs; latin, fuit ; c’est naître. 
Germer, pousser, devenir, le verbe être ('). 
B'ûè-ayâmt, Bûiâmi, décorer; 

B'ûs-é, de même, embellir et parer. 

B'f, barâmi (fero), j’aide et je porte; 

D’où Bratr, frère, aux siens prêtant main forte. 
B'rj, d’où Barjê, fait frire ou fait rôtir, 
B'^Ç-yàmi, court, tombe et doit en pâtir. 
B'j-nâmi, blâme, et censure, et gourmande, 
Reproche un tort, fait une réprimande. 

(') C'est une erreur de croire que fi n’existe pas seul en grec. L’aoriste 
second, qui renferme toujours la racine pure des verbes à la troisième 
personne, est Ipv, ly,;, iyj, Soit (sanscrit /tu), si l’on supprime l’augment, 
comme cela se rencontre dans le style homérique. 
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’B û, la terre ; Bùla, ce qui est ; un 
fils, un être vivant, un fait, un élé- 
ment; 5ÛH, l'existence; BûmS, un 
lieu, une place ; Bava, l’essence, la 
substance ; Bdvayâmi, faire exister, 
produire, conserver ; gr. p<ûua;, 
ywiij, yjtov, yjirjtt ; lat. fui, futurus, 
fore; angl. be ; allcm. bin et bist ; 
pers. bud. Cette racine engendre un 
nombre considérable de dérivés. 

‘Büiana, Biiid, ornement, décor. 

‘Bardmi, Cari, bi Banni , porter: 
Sunus, un arc ; soutenir, supporter : 
IGkalrayam, les trois mondes ; sus- 
tenter, nourrir : Jaridrdn, les pau- 


vres ; avoir, posséder: çriyam , le 
bonheur; remplir: jataram , son 
ventre ; gr. fif* ; lat. fero, porto ; 
Bfl, à la ün des composés, veut dire 
qui porte, qui soutient, qui nourrit ; 
Bjrli, action de soutenir, de nourrir, 
gages, salaires, rentes. 

‘Barjê, parf. baBpjê, partie. Bjkla ; 
Brjana, poêle à frire. 

'Bjçyâmi, tomber ; bfra, excessif; 
Bffam, adv. excessivement ; Bj-çaUi, 
excès, véhémence ; Bj-çdyê, dénomi- 
nat. se multiplier. 

‘Bfnâmi veut dire, en outre, sou- 
tenir, porter, comme Bf; friro, comme 
Bfj ; courber, comme Buj. 
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yssî^ B'rajj-ayâmi, firjiê; latin, frigo; 

Français, fricot (de frire); en grec, ypvyut. 


B'ran, comme (Iran et swan-âmi , résonne ; 
B’ram-dmi, rôde, est errant, tourbillonne. 
B'raiiç et ürans-é, Uraçyê, tomber, déchoir ; 
B’râj-ë, splendide et brillant se fait voir. 
B'rt-nâmi, craint, s’irrite, s’exaspère; 

B'rû, le sourcil ; lirûn, se figure, espère. 
B'rêj-ayâmi, je suis resplendissant ; 
B'rês-âmi, bronche et va s’affaiblissant. 
APPENDICE. 

‘Bfjjâmi, Bfjji, Brajjaydmi, par- 
tie. Bp la, faire cuire. Compnr. Bp, 

Darjê, partie. Bj-kta. 

• Branâmi ; comp. Bran elswuttdmi. 

‘Bramdmi, Bramydmi, Brdmydmi, 
errer, aller çà et là ; au fig. divaguer ; 
parcourirau hasard: dêçam, un pays; 
commettre une erreur ; Brama, action 
d’errer, mouvement en rond, tour- 
billon ; Brarni, rotation, tour de tour- 
neur, roue de potier ; Bramin, qui va 
çà et là, qui erre, qui tourne, etc. 

'Brançê, Brafydnti, Braçyê, Braiisc, 
tomber , déchoir : rdjydl , de la 
royauté ; Brança, chute, privation, 
perte, dommage ; Braiiçaydmi, faire 
tomber, priver de. 

’Brdjdmi, Brdjê, briller, resplen- 


dir: agnir iva, ravir iva, comme lo 
feu, comme le soleil ; gr. fii-pt ; lat. 
fulgeo, fiagro ; Irançais, braise. On 
écrit aussi Brdfé, Brdçyê. 

'Brindmi et Brindmi. 

'Br&, angl. brow, gr. oy/sà ; (pour 
franc., front et froncer. On sait 
que le grec ajoute souvent un oinitial 
surabondant: îvog» pourvoir», oSoaro; 
pour Sôa—oç, oô'jvïi pour îûvi), etc. 

‘ Brûnayt, so figurer, soupçonner, 
s'imaginer, souhaiter. 

• Brcjaydmi , Brêji, briller. 

‘Brisdmi, Brise, vaciller, broncher; 
Brisa, Brlsana, action d'aller, mou- 
vement ; le fait de vaciller, de chan- 
celer ; au Bg. écart moral, chute, fai- 
blesse. 


N 

ynr 

N 

yï 

y, ^ 

CS 

H 

H 


Digitized by Google 



*3 ^ $ /i 


I 2.4 LE JARDIN 

CXXIV. 

*T Ma, tout ce qui, soit incertain, soit ferme. 

Rapide ou lent, marche droit vers son terme : 
Le jour, la nuit, la lune, la saison. 

Le bien, le mal, l’eau, la mort, le poison. 
Makk-ê, se meut selon sa fantaisie ; 

Maks-âmi, cache avec hypocrisie. 

Max-à, bientôt (mox, latin). Majk, parer; 
D’où majkura, miroir pour s’admirer. 

Mac, est méchant, vaniteux. Majj, se noie ; 
Manc-ê, s’élève, est dressé; suit sa voie. 

% 


APPENDICE. 


Ma représente aussi Drahmé, Vish- 
nu, Çiva, Varna, T.nxmt. 

Makké, ou maskf, maské, tnaKdmi, 
mn'/ki maÿüê, maykdmi, maÿgdmi, 
maÿtfdmi, maheé, tout cela, c'cst aller. 
Et rien no prouve que telle ne soit 
pas, tout simplement, l’origine du 
verbe suncHi n, dont on se tourmente 
tant pour chercher l’étymologie. 

Maxa , hypocrisie qui cache scs 
défauts ; maxikâ, maxikâ, mouche ; 
lat. musca. 

Maÿkê, maÿgdmi, maÿgc , orner, 
parer ; maÿktp, qui pare ou baigne 
une personne. 

Macé, maheé, être vain, orgueil- 


leux, méchant ; tromper, broyer. 

Majjdmi, majjc, être submergé , 
s’abîmer, se noyer: amBasi , dans 
l’oau ; être plongé : çdkasdgaré, dans 
une mer de douleur ; perdre courage : 
Lat. mergo. Mnjjatjdmi, causal, sub- 
merger, plonger, noyer, enfoncer. 
ilajjana, plongeon, bain, ablution ; 
majjan et majjd, la moelle. 

Maheé, s’élever, se dresser, tenir ; 
maiica, maheaka, lit, estrade, écha- 
faud, plate-forme ; mahenmandapa , 
sorte d’estrade ou de pavillon dressé 
pour certaines cérémonies. Un autre 
mahc ( mohédmi ) signiGe aller droit 
devant soi. 
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TïôfJ^ Manj-ayâmi , bruyamment essuyer, 

Purifier, orner ou nettoyer. 

TTT Mat-a, couvent, temple, chapelle, asile, 

Dont maint bràhmane a fait son domicile. 
Man, retentit ; l’air en est ébranlé ; 

Man-i, bijou, perle; d’où « monile. » 

3TC7 Manl~ê, j’ai l’àme aux regrets condamnée ; 

*ttnj Mand-a (mundus), parure, tète ornée. 

*Tc*T Mats-a, poisson, fend les flots écumants ; 

Mat, trouble, agite, ou cause des tourments. 
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Mahjara, bourgeon, bouton, pédon- 
cule, pétiole , perle ; gr. (xi/r/*/»» ; 
lal. margarita ; maftjira, ornement 
pour les pieds ; maüjila , village 
habité par des blanchisseurs ; mahju, 
mahjula, beau, agréable ; et beau- 
coup d'autres mots. Voir mârjayâmi. 

Mafdmi, habiter; mata , sanc- 
tuaire, collégo ou couvent de brah- 
manes. 

Manami, résonner, signifie aussi 
briller. 

Mani, pierre précieuse, bijou, perle ; 
manikâra, bijoutier ; manigana, ran- 
gée de perles ; manidwipa, l'aigrette 
du serpent Ananta ; maniitanus, l'arc- 
en-ciel ; manipûra, corset de femme 
richement orné ; manimat, paré de 


bijoux, le soleil ; maninâld, collier ; 
et beaucoup d'autres mots. De mani, 
lo grec pâvvo;, et le latin monde. 

Man Çt, je regrette. 

Manddmi, être orné, paré ; moy. se 
parer ; act. vêtir, décorer ; manda- 
ydnii, orner, parer, réjouir, égayer ; 
manda, mandana, mandayanla, or- 
nement, parure. Lal. mundus (lo cof- 
fret des parures). Cette racine forme 
un très-grand nombre de dérivés et 
de composés. 

Mat ( niant ou mdnt) âmi, agiter ; 
samudram , la mer; hj-dayam, le 
crcur ; matana, agitation; matila, 
lait do beurre ; matin , béton de 
baratte. 
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Mad-a , l’ivresse, ou la force égarée ; 

Mallu y [xIOv, doux, de saveur sucrée. 

Man-yé, penser ; d’où manas , la raison, 
L’esprit; Manu, l'homme, en a pris son nom. 
Maür-dmi, va; (maya), trotte ou galope; 
Maya, chameau, cheval, mule, antilope. 

Mal et mal/é, ma main possède et tient; 

Ma/a, sordide et souillé (mal en vient). 

Maç, fait du bruit ; parfois s'irrite et gronde ; 
Mas-âmi, frappe et massacre à la ronde. 
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Mddyâmi , madâmi, mandâmi, vian- 
de, ôtro ivre, s’enivrer, dormir, être 
languissant, apathique ; mamadmi, 
enivrer; madayâmi, réjouir, se réjouir, 
s’enivrer; madana, üqueurenivrante, 
le printemps, K;\ma ; madyapa, bu- 
veur de vin ; madra, joie, le pays de 
Madra ; madrâyâmi , se réjouir ; 
manda, endormi, lent, tardif, pares- 
seux , fou ; mandayâmi , enivrer , 
égayer; angl. mad, fou enragé; 
ital. matto, délirant ; grec yéOv, le 
mustum ou vin doux. De Mada vient 
peut-être le nom de l’antique Môdéc 
(la furieuse ). 

Manyê, manyâmi, manâmi , lat. 
memini ; manana, l’action de penser; 
manas, gr. juvo;, lat. mens, l'intelli- 


gence ; manu, l’homme (l’être pen- 
sant) ; mantu, la pensée ; manlf, un 
penseur ; et beaucoup de mots com- 
posés. 

MaBrâmi , marüdmi , marvdmi. 
Maya, chameau on mulet. 

Mala, adject. sa!e, sordide, avare ; 
subst. houe, ordure, rouille; lat. 
malus, malum ; et peut-être macula. 
Le nom français Amélie pourrait se 
traduire en sanscrit amalâ , sans 
tache. Malina, fangeux, noir, souillé 
par le péché ; gr. , fiiXavoç , 
etc. 

Maçaka, moucheron, moustique ; 
maçahari, moustiquaire ; maçuna , 
chien. 

Masdmi, frapper, blesser, tuer. 
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Mas, mesurer, ou bien (autre valeur), 
Changer d'aspect, de forme et de couleur. 


Mask-ê, marcher. Masta, c’est crâne ou tête ; 


Mah-ê (maclal), immole au dieu qu’il fêle. 


Maûh-ê, donner; parler, briller, grandir; 

HT 

Md, le pdi grec ; Md (mimé), retentir. 

HT 

Mâ, mesurer, faire un juste partage ; 
D’où mâtf, mère, arbitre aimable et sage. 


Mdÿx (comme layx ) , désirer, regretter ; 

HFH, HH^ 

Mûnl [niant aussi), tous les sens d’agiter. 
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Mas, comme ma, mesurer; d'où, 
masti, mesurage, pesage; et plu- 
sieurs autres mots. 

Dans le sens neutre, masydmi veut 
dire: changer soi-mème, dépérir, 
vieillir. 

Masi, encre ; masiitdna, encrier ; 
masuri, petite vérole. 

Maskarin, la lune ; bràhmane men- 
diant qui marche é l aide d’une canne 
do bambou. 

Masta, tête : mot d’une origine in- 
certaine. 

Mahdmi, lat. mactare ; maha, sacri- 
fice ; maliaka , homme éminent; 
malial, grand ; gr. pf/ac, lat. magnus, 
lith. maenus. Mahana, honorable ; et 
beaucoup d’autres mots dérivés ou 
composés. 


Matiliê se confond avec malidmi, 
dans le sens de croître, augmenter. 

Md est le grec pri, négatif et pro- 
hibitif. 

Mimâmi, mimé : vidyun mimait, 
la foudre retentit. 

Ma'mi, mimé, mdyi, mesurer, déli- 
miter, distribuer, assigner, disposer, 
façonner, produire ; mâtj-, la mère ; 
gr. pjTiip, lat. mater (celle qui distri- 
bue les parts dans la maison); lith. 
mole, germ. mutter, ung. mother,etc.; 
tndlra, mesure, matière ; gr. prrpov ; 
lat. materics ; mdpaydmi, faire me- 
surer ; mdpana, une balance, etc. 

On voit quo md/xdmi et mdntdmi 
ont la même signification que kd/xd- 
mi et manldmi. 
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Mâh-ê, (voir mah ), célèbre des mystères ; 

Ou, comme mû, toise, arpente des terres. 

Mi ’-mvé, je lance, ou renverse et détruis ; 

Mic ( pic)-âmi , je tourmente, je nuis. 

Mil, mCtârni , blesse et veut tuer môme ; 

Sait et comprend. Mid, est propice, il aime. 
Mimv-âmi, verse et répand sur l’autel ; 

Mil-ê, se joint, s’unit à tel ou tel. 

Miç, méçâmi, gronde et fait que tout tremble; 
Miçr-aydmi, môle, confond ensemble. 
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Mâhdmi, mâhê, honorer, mesurer. 
Compar. mah et ma. 

Minômi, minwê , jeter, lancer, ren- 
verser, détruire. 

Micâmi, comparez piééayâmi, di- 
viser, fendre, tourmenter. 

MvCâmi, mêtS, rac. mif ou mit! et 
mêf. Ce verbe signifie aussi connaître, 
savoir. 

Mêdyâmi, médayâmi, médê, dire ou 
devenir gras, luisant, onctueux; dire 
propice ; aimer. Dans ce dernier sens, 
on dit aussi mindayâmi . Partie, min- 
na, aimé. 


Minwdmi, ou nir.uâmi , mivâmi, 
arroser, honorer. 

Mildmi, mile, aller à la rencontre, 
s'assembler, faire alliance ou société. 

Méçâmi, retentir, s’irriter. Compar. 
maç. 

Miçraydmi, lat. misceo, gr. fuoyu,- 
est le dénommât, de miçra , mêlé, 
mixte , subst. mélange. Misceo et 
fiiffyw ont perdu leur r, mais cette 
consonne était radicale. Adoucie en 
l, elle s’est conservée dans les lan- 
gues néo-latines : italien, mescolare ; 
espagnol, mezelar ; français, mesler, 
mêler. 
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Mis, d’où mista (participe passé), 

faq 

Doux, mais surtout répandu, renversé. 
Miè-a, l’envie et l’abjecte imposture; 

faq 

Mis-yâmi, passe et plus loin s’aventure. 

fa^ N 

Mih, voyez minw ( miha , pluie), uriner ; 

fa 

Mi-nâmi, perdre, à jamais ruiner. 

faq faïq 

Mim est bruyant; mil, ferme sa paupière 

3^ 

Muk'a, visage, ou bouche, ou voix première 
Mue, muncâmi, délier, dégager ; 


Mue, comme pue et yuc, c’est négliger. 


APPENDICE. 


Misdmi, répandre : udakam, de 
l’eau ; miildnna, choso suave, con- 
fiture, mets sucré, assaisonnement 
doux. 

Misdmi, résister, rivaliser, dispu- 
ter; ouvrir ou fermer les yeux ; misa, 
envie, tromperie, fraude. 

Misydmi, maydmi, mâyaydmi, véd. 
mimdmi, aller, passer, traverser; au 
fig. comprendre. 

Mthâmi , arroser, uriner. Voirmi'mc, 
lequel répond au lat. mingo et meio, 
au gr. iptjjrw. Mihikâ, gelée, gelée 
blanche, gr. ; mihira, nuage, 
vent, le soleil, la lune ; milhus, forme 
védique de miîiwas ( mt'A ), pluvieux, 

Mindmi, détruire: rùpam jarimd 
ni indti, la vieillesse détruit la beauté ; 
mima, mer ; mivara, méchant. 

Mimâmi, mimaydmi, aller, réson- 
nor. 

Mildmi, fermer les yeux, cligner, 


se fermer; causal, milaydmi; milita, 
entr’ouvert (en parlant des fleurs) ; 
milana, clignement, clin. 

Mu lia (comme l'os des Latins) signi- 
fie à la fois bouche et visago ; quel- 
quefois aussi le son de la voix. 11 
marque en outre la priorité, la prin- 
cipauté, l'initiative ; muka, c'est l'en- 
trée en matière, aussi bien que l’en- 
trée d’une maison. Est-ce de muka 
que vient le français moquer et faire 
la moue, mois sur lesquels on a beau- 
coup disputé? 

Muhcdmi, muiicé, munct, délier, 
délivrer : narakùl, de l'enfer : répan- 
dre: variam, la pluie; lancer: vaj- 
ram, la foudre ; omettre : ilannyâm 
kriydm, un acte obligatoire; Oter: 
prândn, la vie ; émettre : çabdam, un 
son. Mucira, généreux, libéral. 

Muccdmi, être négligent, pares- 
seux. 
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Mi/j, mûjdmi, mugir dans ]a campagne ; 
Munc-âmi, va, suit quelqu’un, l’accompagne. 
Mut-âmi, broie et veut anéantir; 

Mud-âmi, jette, émet, laisse partir. 

JUT Mun-âmi, donne assurance et promesse ; 

JUunl-é, de fuir, de s’esquiver s’empresse. 
*TTT? Mund-a, barbier, tète rasée à fond ; 

Car munddmi nettoie, ébranche et tond. 

Mud et nmdâ (voir mada), l’ivre joie, 

La gailé folle où l’excès se déploie. 


APPENDICE. 


Mi'jdmi, retentir, et par onomato- 
pée, mugir ; lat. mugire. Ce verbe 
veut dire, en outre, purifier, essuyer, 
comme mfj. Au lieu de môjâmi, on 
écrit aussi mufijdmi, muiijaydmi. 

Muhcdmi s'écrit aussi mrûcdmi et 
mrûiicdini, do mruc ou mrufié. 

Mutdmi, munldmi, nvitdmi, tm'fa- 
ydini, broyer, écraser; ligur. mépri- 
ser ; au moy. synonyme, muwM, 
être écrasé, ravalé, méprisé. 

Mudimi, émettre, laisser, renvoyer. 

Mundmi, parf. mumûna, promettre. 

Munit’, fuir. 

Muntfdmi, raser, tondre ; au moy. 
être nettoyé ; lat. mundare, mun- 
dus ; franç. monde, immonde; 


orge mondé, iluntja, chauve, tête 
chauve ou rasée, tête, front, barbier; 
tondeur , tronc d'arbre ébranché ; 
mundana, action de raser, tonsure ; 
mundayâmi, dénom. raser la tête; 
mundin et mundaka, comme munrin, 
barbier. 

Midi, mijdami, mudyi, se réjouir. 
Muddnlika, joyeux ; mudira, libertin, 
nuage (qui donne la joie) ; mudl, clair 
de lune. Entre cetto racine et son 
analogue mad, il y a nuance ; car 
mad se prend toujours en mauvaise 
part, tandis que mud comporte quel- 
quefois (dans les Yédas au moins) 
l'idée d'une gaité gracieuse et qui 
peut plaire. 
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Mud (au présent môdaydmi) mêler ; 

37 

Mur-a, clôture; et murdmi, voiler. 

'O ' \ 

Murc-âmi, tombe en faiblesse, en syncope 

f 

•O -s 

Ou devient fort, grandit, se développe. 
Murv-âmi, noue, attache fortement; 

m 

Mus, s’enrichit à notre détriment. 

O *\ 
O *\ 

Mus-ydmi, fend, sa main détruit et casse; 


Must-aydmi, j’amoncelle, j’entasse. 


Muh-yê, troublé, j’erre en quelque façon 


Md/i-a (mutus), muet comme un poisson. 


APPENDICE. 


vaches à Pàni. Muska, voleur ; nws- 
kaçunya, eunuque; musja, vol, lar- 
cin ; et beaucoup d’autres mots , 
ayant tous le sens de dépouiller quel- 
qu'un de quelque chose. On écrit 
aussi : mûidini et mûs'dmi. 

Musydmi, fendre ; musala, musra, 
pilon, mortier, massue; musalya, 
qui doit être broyé. 

Mustaydmi, amonceler. 

Muhydmi, muliyê, n’est pas maître 
de sa raison, etc.; mukira, amour, 
désir, Kâma, homme insensé, aveu- 
glé ; mûila, partie, de mu h, troublé, 
aveuglé, sot, idiot, paresseux ; mûila- 
grdlia, qui a l’imagination égarée ; 
et plusieurs autres mots. 

ilûka signifie muet, et veut dire 
aussi poisson. 


Môdaydmi, mêler : saklûn gjrténa 
du riz et du beurre fondu. 

Murdmi, murer, entourer, envo- 
lopper, revêtir, voiler, couvrir ; mura, 
mur, entourage, clôture, lat. murus; 
germ. mauer. Au fémin. sorte do 
parfum, gr. yifm. 

Mur, défaillance, syncope ; muré- 
cdmi, défaillir, avoir l’Ame troublée, 
être stupéfait, être ou devenir grand 
et fort, atteindre en se développant : 
digantün, les bouts de l’horizon. On 
écrit aussi mure , d’où mûreana , 
mûrea, syncope, défaillance, stupeur. 

Mûrvdmi, lier, nouer, attacher ; 
partie, pas. mtirno. 

Mus (à la fin des comp.), qui vole, 
qui dérobe, qui ravit, qui dépouille ; 
musndmi, voler, dérober, etc. : A mus- 
nitam pànim gds , vous avez ôté ses 
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3/«/, tient au sol, s’y plante avec durée. 

Mû la } racine (ou vraie ou figurée). 

Mus, comme mus, vole, est fier d’avoir pris; 
Musâ, c’est mus, le rat ou la souris. 

Mr, c’est mourir, destin qu’on n’aime guère ; 
Mrg-ai/ê, cherche, au gibier fait la guerre. 
Mfj, mârjâmi, caresser, essuyer, 
Soigneusement effacer, nettoyer. 

Myd-âmi, naît sous un heureux auspice; 

De soi content, aux autres est propice. 


APPENDICE. 


Mûldmi , mûlê , ôtro solidement 
debout, ôtre enraciné; viûlayâmi , 
s’enraciner, croître, planter; mû la, 
racine, et au figuré, commencement, 
principe ; mûlaka, raye, radis, sorto 
d’igname ; mûloja, plante qui naît 
d'une simple racine; mûlika, radical, 
élémentaire, primordial ; mulin, un 
arbre ; et beaucoup d’autres mots. 

Mus, dérober, voler, filouter. 

Musa (fémin. â), rat, souris, gr. 
pu ; , lat. mus ; mûsakdrdli , chat. 

MrUjc, inarâmi , mourir, lat. mo- 
rior ; mfla, mj'li, nij'tyu, la mort, lat. 
mors ; mrlaka, cadavre; amrla, l’am- 
broisie (nourriture d'immortalité,; et 


beaucoup d’autres mots, dérivés ou 
composés, avec ou sans affixes. 

Mfgyâmi, mpgayê, chercher ; mj-ga, 
recherche , investigation , chasse ; 
d’où par suite, animal, gibier; mpga- 
jîvana, chasseur; mj'gadançaka, chien 
de chasse ; etc. 

Mdrjâmi, mdrjmi, lat. mulgeo, gr. 
àuiî.yw, ôpôoyvypt, caresser : pâninà, 
avec la main ; essuyer : açrûmi, les 
larmes ; effarer : kilvisam, un péché ; 
nettoyer : kadgam, un sabre. 

Mpddmi, mpdndmi, réjouir et se 
réjouir, èire. content et être favorable, 
rétablir, restaurer, corriger. 
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Mrd, cest parfois effleurer et raser. 

Ou plus encor : froisser, — même écraser. 

mi 

«* *\ 

Mf&, marilâmi, j’humecte, arrose, mouille ; 
Ou je trahis, tue, et de sang me souille. 

îTFT, H cfc 

° *s 

Mrl ou bien nifl, se voit dans le Véda, 
Pour mftlâmi , secourt, vient en aide à. 

TT3q 

O % 

Mfç-âmi, touche, avec la main caresse; 

■3TTTT 

" -s 

Mrn-âmi, fait de tuer la prouesse. 

TR? 

O ^ 

Mfs, ou tolère, oublie, est indulgent ; 
Ou bien arrose et va tout immergeant. 
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Mfd et mfl, mfda, mfdini, la terre, 
le sol. l’argile ; et beaucoup d’autres 
mots. 

MarSâmi, marclê, humecter, être 
humide; — tuer. 

Mjriïa, bataille; trahir: m& ne mar- 
dis, ne nous trahis (abandonne) pas. 

Mflâmi : N6 mffa, sois-nous pro- 
pice ; nô Marulô mflanlu, que les 
Maruls nous favorisent. 


Mfçâmi, lat. mulcere, veut dire 
aussi percevoir, concevoir, considé- 
rer, méditer. 

La racine du verbe mpndmi, tuer, 
parf. mamâra, est m/*, mpx, et mj\ 
Mfsndmi, mfsyc, marsdmi, marsê, 
mariaydmi, supporter, tolérer : ‘Bis- 
mavaeâ na tnpydmi, je ne puis sup- 
porter les paroles de Bhishma. Mar- 
sdmi veut dire aussi répandre, ver- 
ser; arroser, couvrir d'uu liquide. 
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Mô, — fait mayê (passé, mami), — je change; 


Mêt, mêd-âmi, mène une vie étrange. 


MSI, si ce n’est comprendre, c’est heurter; 


Mêt-ê (moyen), se rencontrer, lutter. 

H 

Mêâ-âmi, sait, perçoit, surtout médite; 


Mêp-âmi, sert, va, se meut, marche vite. 


Môx-ayâmi, je mets en liberté, 


Je lance un trait dans les airs emporté. 

HT 

Jifnâ, manâmi, graver dans sa mémoire, 


Réciter, lire ou conter une histoire. 
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SU, mayi, parf. marné, fut. màtdltS; 
changer, échanger. 

Mildmi (voir mod), méddmi, mri- 
tdtni, mriddmi, mk'tdmi, mlêddmi, 
être insensé, délirer. 

MiCdmi, métdmi, méddmi, méddmi: 
rencontrer; moy., se rencontrer, lut- 
ter. Sia mifélê nakhîsasd, la nuit et 
l'aurore ne se heurtent pas. Angl. met? 

Méddmi, méditer, savoir, lat. mo- 
dilor, gr. püofuu, pavfeivM, dont le 
radie, est g* 0 (témoin f^aOov). Médas 
(en composit. méda), gr. güSo;, intel- 
ligence, sagacité ; médaydmi (déno- 
min.), concevoir promptement ; mi- 
ddvin, médira, intelligent, sagace, un 
pandit ; et plusieurs autres mots. 


Mépdmi, mépi (comp. vép et sév), 
mibê, mévé, aller, servir. 

Mûxdmi, mûzaydmi (sorte de dési- 
dér. do mue), délier, lâcher, lancer : 
fj'urn, une (lèche ; sauver : papal , 
d’une malédiction ; mdxa , mûéa , 
mûcana , délivrance, la délivrance 
finale ; espèce de plante ; mûxirpâya, 
dévot qui ne pense qu’à la délivrance 
finale (exemption des liens du corps 
et dos misères de la vie) ; môcaka, 
libérateur ; et plusieurs autres mots. 

Mandmi, mané (forme abrégée de 
man , su (T. a) : Kasya mandmahê 
dévasya ndma, de quel dieu redirons- 
nous lo nom ? Gr. pnnspju, uvnpoaj*!) , 
lat. memini, franç. mentionner. 
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Myax-ûmi, va, s’efforce de marcher ; 
ïPîT % Mrax-ayâmi, mettre en tas, se fâcher. 

Mrad-C, je mords, je terrasse ou je broie 
L’homme ou l’objet placé devant ma voie. 
M/éc-cd, barbare, homme qui ne sait pas 
Ou parle mal la langue des Àryas. 

Mlæ, mlayâmi ( quelle qu’en soit la cause : 
La passion, l’âge, ou toute autre chose). 

N’a plus d’éclat, se fane, se flétrit, 

Tombe en marasme, est pâle et s’amaigrit. 


APPENDICE. 


Myac ou myaxâmi est un mot 
■védique. 

Mraxdmi , mraxayâmi , mlaxâmi 
(comp. ml'c), amasser, amonceler, se 
ficher, oindre, fendre. C'est aussi 
(comme mlêccâmi) se servir d'une 
langue barbare ; mraxa, hypocrisie, 
fourberie ; mraxana, l’action de frot- 
ter le corps avec des parfums, huile. 

Mradè, mradoydmi, lat. mordco, 
mordre, broyer, écraser. 

Mlccca, un Barbare, langage bar- 
bare ; mlâccajâli, homme de nation 
barbare, appartenant à quelque tribu, 


soit de Coromandel ( Drâvidas ), soit 
de l'Archipel grec (faranaj), del'Ara- 
chosie, de la Scythie, de Balk, des 
Perses ( Pahlavas ), de la Chine { Ci- 
nas), des montagnes de l'IIimilaya, 
etc. etc. Mléccaydmi, se servir d'uno 
langue barbare, faire des barbarismes, 
parler incorrectement ou confusé- 
ment. 

Mlayâmi, se faner, se flétrir, deve- 
nir pile et maigre. Gr. yapanm , 
pa/wTgo;. Lat. maresco, marcidus, 
macer; etc. 
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Yaj, je vénère, et yajna, sacrifice ; 

( Yajnadatla , présent d’un Ciel propice). 

ürT 

Yat-ê, s’efforce, au but veut parvenir; 


Yam, yac-câmi, comprimer, contenir. 

qr 

Yâ-mi, je pars (j’arriverai sans doute); 
Yayu, cheval, et yatrâ, chemin, route. 


Ydc-ayâmi, yâcé, solliciter. 

Ou bien offrir en priant d’accepter. 

3 

Yu-yâmi, vient, quand le danger s'apprête, 
En préserver, en sauver notre tête. 


APPENDICE. 


Yajdmi, y ajl, sacrifier, gr. aïogai , 
cr/iÇu, cr/to; ; yaj (à la fin des compo- 
sés), qui sacrifie; yajata, prêtre offi- 
ciant ; yaxayê, adorer ; yajus, prière, 
hymne ; yajha, sacré, pur, gr. ày wk; 
y ai if, sacrificateur, ou celui qui dé- 
fraie un sacrifice ; ydja , ofl’rande 
sacrée ; et beaucoup d'autres mots. 
Yojhâ-dalta, «donné par un sacrifice», 
nom d'un enfant obtenu du Ciel par 
la vertu des sacrifices. 

Yalf, yatâmi, chercher à, tondre 
vers , gr. Çatim , peut-être ctëofuu ; 
yatna, effort ; yainalas, avec zèle, 
avec énergie ou persévérance; yat- 
naval, qui s’efforce, zélé. On écrit 
aussi yasümi (yas pour yat). 

Yaccdmi, yâccê, contenir, diriger, 
comprimer, maintenir, conserver; 


yati , ascète , pénitent , action de 
dompter, de réfréner ; yantf, celui 
qui contient, cocher, cornac; yama, 
répression, coercition, le dieu Lama ; 
et bien d'autres mots. 

Ydmi, partir; yS yi, nuée; ydia, 
allé, parti ; yâtu , voyageur ; ydna, 
marche, assaut; yânapiitra, vaisseau, 
navire, barque ; yâpayâmi, faire par- 
tir ; ydmctn, véhicule ; et beaucoup 
d'autres mots. 

Ydcdmi, ydcê, demander, offrir; 
ydcaka, qui demande, qui sollicite, 
qui mendie ; ydcand, ydcfid, demande, 
sollicitation. 

Yuynmi, ydvaydmi, ydvayê, écarter, 
détournor: çarum, une flèche. Re- 
pousser et mépriser (un suppliant). 
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Yuÿg-âmi, part, nous quitte, va bien loin; 
3^ Yuc-câmi, vivre indolent et sans soin. 

Yuj-yâmi, joint, unit, attache, attelle, 
Fabrique un joug, prépare un nœud fidèle ; 
Yujyê, yôjê, yôjâmi, yunajmi. 

Comme, en latin, jungo; grec, Çeiyvup. 
Yuil-yé, combat, veut triompher, assaille ; 
Yuil, un guerrier ; yuâma, conflit, bataille. 
Yut, yôlâmi (voir jut), yôtê, briller ; 

Ps Yup-ydmi, cherche à troubler, à brouiller. 


APPENDICE. 


Yuÿgdmi, parf. yuyuyga, quitter, 
abandonner. 

Yuccdmi , être négligent, pares- 
seux. 

Ydjdmi, joindre. On dit aussi ynmi, 
yundmi, yuni, de yu. Yukla, joint, 
uni, homme pieux; lat. junctus,juxta, 
peut-être justus ; gr. Çsvsri; ; yukli, 
jointure, union ; gr. Ï«S£« ; yuga, 
joug, attelage, mesure, gr. ïuyôç, 
lat jugum ; yugma, jonction, lien, 
couple, paire, gr. Çtüyp* ; yuj (à la 
Gn des compos.), uni, joint, pair ; 
yoga, l'union par excellence, l'union 
mystique do l'Ame avec Dieu ; yuy- 
xdmi (désid.), vouloir s’unir à Dieu 


par le yoga ; et beaucoup d'autres 
mots, dérivés ou composés. 

Yiulyê, yuilydmi, combattre, vain- 
cre ; yuddajit , victorieux ; yudila- 
Sarma, la loi de la guerre ; yudila- 
raÿga, le dieu de la guerre iKdrlli- 
kêya ) ; yudilasdra, cheval de guerre ; 
yuilma, guerre, bataille, arc, flèche, 
gr. wjfu'vu ; yuyutsê fdésidér.), provo- 
quer au combat ; yuyutsaydmi (cau- 
sât du désidér.), exciter au combat, 
rendre désireux de combattre, etc. 

Yôtdmi, yôlè, briller. Compar. jut 
et jyui. 

ïupydmi, troubler, déranger, vio- 
ler : Uarmds, les lois ; se cacher. 
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Yuvan, jeune homme, etyrti, je frappe et blesse; 
Yfs-ê, s’efforce et tâche sans faiblesse. 

Y(ol, ysod-âmi, joindre, coller, unir ; 
Rak-ayâmi, goûter, prendre, obtenir. 

Ra-xé. je garde; et raxana, tutelle; 

Raiivarga , surveillant, sentinelle. 

Rnk'-âmt, va vers l’objet de ses vœux. 

Rag-âtni , doute, hésite, est soupçonneux. 
Rac-ayâmi, range, ordonne, dispose. 

Et met en place avec soin chaque chose. 

APPENDICE. 


yuvan | rapporté par quelques-uns, 
mais sans preuves suffisantes, à la 
racine die I, a tous les sens du juve- 
nis latin ou du djouvàn persan : fort, 
vigoureux , etc. ; son féminin est 
yûni ou yuvati. Lithuan. yaunas, 
angl. young, germ. jung, ital. gio- 
vane, esp. joven. 

Yûsdmi , frapper , blesser , tuer. 
Compar. jiis. 

Yêsê, s'efforcer. Comp. yal, yas et 
pfs. 

YdI ou yjxiâtni, joindre, coller : 
kiUfum, un morceau de bois. 

Rdkaydmi, ou riigaydmi et ra'/ja- 
yâmi : lâkaydmi et Idgayiimi ont le 
même sens. 

Raxâmi, ra lé, protéger, défendre, 
conserver, sauver, garder, gouver- 
ner ; raxa, protection, garde, conser- 


vation ; raxaka, gardien ; Rasas ou 
Raxasa, nom de certains esprits au 
service de Kuvêra ; raxilf, défenseur, 
protecteur, tuteur, administrateur ; 
et beaucoup d'autres mots. 

RaHâmi, raÿUâmi, raÿgdmi, raigê, 
aller, courir ; ra/gas , hlte, rapidité ; 
ra/ga, tout lieu où s’exécutent des 
mouvements : arènes, amphithéâtre, 
salle de danse, champ de bataille, etc. 

Ragdmi, soupçonner. 

ttacaydmi , arranger , préparer , 
faire, exécuter ; racana, qui arrange, 
qui prépare, etc. ; racand, arrange- 
ment, disposition : de la chevelure, 
des fleurs d'un bouquet, des soldats 
dans un corps d'armée , des mots 
dans une phrase, des vers dans une 
strophe, etc. 
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Ranj-ê, je peins ou teins ; parfois aussi. 

Suivant mes goûts, j’ai plu, j’ai réussi. 

Rat, ral-âmi, hurle, en parlant s’exclame; 

Ratita, bruit que fait l’ardente flamme. 

Ran, c’est crier, faire entendre un son fort. 

Ou bien, courir, comme un renne du Nord. 

Raï-a, le char; raïya (neutre), la roue. 

Rad, ouvre et fend ; (vêda) pourvoit et doue. 
Rad-yâmi, tombe, est vaincu, doit périr; 

Ou l’opposé : je frappe et fais mourir. 

APPENDICE. 

Raftjdmi, rajyâmi , gr. ptycj;, psypur. Ion t dire aussi aller ; ranlu , roule, ri- 
Ce verbe veut dire aussi plaire, être vière ; rnna, son, bruit, archet do 
gracieux, avoir du penchant pour; luth; ranaturya, tambour; ranamal- 
en outre (dans les Yôdas), diriger, <a, éléphant ; ranarana, bruit répété, 
gouverner. A la 10' classe, rahjayâmi sanglots, moustique, cousin (culex). * 
veut aussi dire ; honorer. La racine De ce verbe vient peut-être le renne 
raàj ou raj produit un ires-grand tgerrn. llcnn-Thier), cet unique mar- 
noinbre de mots : rakla, teint, coloré, cheur ou coureur des Lapons et des 
rouge; rakli, attachement, affection; Samoyèdes. 
raÿya, couleur, teinture : raÿgin, qui Kadecada , la lèvre ; radana, la 
teint, qui colore; raja, poussière, denl; radin> un éléphant, 
pollen des fleurs; rajaka, blanchis- 
seur, teinturier ; rajana, l'action de /(«/ a, le char, le véhicule ; ralya, 
teindre ou de peindre ; rajani, coche- ' ;l roue - Lat. rota ; germ. rod ; celt. 
nille , indigo; rahjaka , coloriste, ret ' ou riL (/’«toc-nte était chez les 
peintre; rahjana, sandal rouge, ga- ^ all '°‘ s * a voitura a quatre roues.) 
rance ; etc., etc. liatlijiimi, dans le Véda , signitio 

Ratdmi, rafâmi, ralayâmi, parler, faire cuire; d’où raiïra, cuisson, Ran- 
vociférer, hurler, mugir. On écrit daydnii, causât, de rad, frapper, acca- 
aussi rasâmi. blcr : çôkæs, de chagrins ; randana, 

Ratita, le bruit crépitant d'un in- action de frapper, d'accabler, de sub- 
cendie. j Liguer ; ranSamjdmi (dénomin.), ré 

Ranânii, ranaydmi, ranwdmi, veu- duiresoussa puissance. 


TX 
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Rap-âmi, parle ; et dans le Vèda, chante; 
Rap'-âmi, va, d’une allure méchante, 
Rab-as, transport, rage, ressentiment; 
Ram-a, qui plaît, agréable, charmant. 
Ramb-ê (6i[£oç), au loin résonne et gronde ; 
Ray, court; raya, torrent, fait fuir son onde. 
Ras-ayâmi, goûter; rasa, saveur, 

Suc végétal, extrait, jus ou liqueur. 
Rah-ayâmi, va vivre en solitaire ; 

Rahas, secret, confidence, mystère. 

APPENDICE. 


Rapâmi, parler, dire, vêd. louer, 
célébrer dans un hymne. On écrit 
aussi rasâmi. Le rôle des rhapsodes 
vient-il de là? Peut-être tient-il 
plutôt à la racine éiaru. 

napâmi, ramjwmi, ramlâmi, rar- 
pûmi, ramper, faire périr. Coinp. spp. 

RaBc, prendre en main (inusité au 
simple) ; raüas, raBnsa, mouvement 
violent, promptitude, regret amer ; 
ramBaydmi (causât.), agir au hasard, 
par un mouvement impétueux ; lat. 
rnbies. 

Ramâmi, ramé, se réjouir, être 
heureux, se complaire, jouer, réjouir. 
Ramana , mari , amant , au fém. 
épouse, maîtresse ; ramya, gracieux ; 
ramra , beauté ; ramramyé (aug- 
ment.), se réjouir fort; et beaucoup 
d'autres mots. 

RamBé, rambé, rendre un son, re- 
tentir ; ramVa, ramBita , mugisse- 
ment, beuglement. Gr. pipSo;, toupie 
bruyante. 


Rayé, aller ; raya , mouvement , 
marche, rapidité, courant, torrent; 
rayisfa, très-rapide. 

Rasayâmi, goûter, aimer ; rasa, le 
goût (au simple et au figuré), le goût 
littéraire, le sentiment ; rasa signifie 
aussi le raisin, et l'on pourrait s'ima- 
giner que ce dernier terme en dérivo, 
mais il provient de racemus (grappe), 
mot d'où vient aussi régime (de 
dattier); rasana, le sens du goût; 
rasanâ et raçanâ, la langue, organe 
du goût ; rasavat, savoureux, au ûg. 
de bon goût ; rasdla, canne à sucre ; 
et beaucoup d'autres mots ayant des 
significations diverses. 

Rahàmi , rahaydmi , abandonner, 
quitter ; raha , abandon , solitude ; 
rahasya, secret, caché, mystérieux ; 
rahâla, secrétaire, conseiller, minis- 
tre ; rahayê (dénomin.), devenir se- 
cret , caché ; rahila (part, pas.) , 
abandonné, isolé ; et beaucoup d'au- 
tres mots. 
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lïanh, brille el parle, ou court, veut se hâter; 
Ranhaydmi (causatif), exciter. 

Rd-mi, ma main à donner se tient prête; 
Rdk'-dmi, j'orne, ou j’empêche et j’arrête. 
Rây, se sent fort et compte en plein sur soi; 
Rdj-é, briller, régner; rdjan, le roi. 

Râtri, la nuit. Râdnomi, fait sans trêve 
Quelque labeur, l’accomplit et l’achève. 

Râç ou rds-ô, retentir, résonner ; 

Rds (comme dûs), — mot védique — donner. 


APPENDICE. 


Raiihaydmi, faire marcher vite : 
Âdrim Maruli rahhayanti, les Maruts 
poussent le nuage. Ilanhas, comme 
raüas, mouvement rapide, prompti- 
tude. Ce verbe veut dire aussi briller, 
parier. 

Htimi, ré, donner, comme dû ; rôti, 
don, présent. Rdswa nô Bôjanam , 
donne-nous des aliments. 

ItcUidmi, écarter, empêcher, veut 
dire aussi se dessécher, suffire, orner. 

Rdijé, se bien porter, avoir la force 
de, suffire à. 

Rdjdmi, rdji, briller, régner ; râj, 
raja, rdjan, roi, riche; rdjya, royauté ; 
lat. rego, rex, regina, regnum ; esp. 
rico; germ. reich. Rdjaka, brillant, 
splendide, royal, souverain ; rdjaval, 
possédé ou gouverné par un bon roi ; 
rdjayé, faire le roi, agir à la façon 
d'un roi ; etc. 

Rdlri, la nuit. Rdlrydgama, le cré- 


puscule (la venue do la nuit) ; rdlri- 
caru, râtrimata, rdlryala, rôdeur de 
nuit, c’est-à-dire ou voleur ou fan- 
tôme. Ces mots désignent aussi la 
patrouille nocturne. Adâardlri, au 
milieu de la nuit. 

RdSnûmi veut dire aussi rendre 
propice ; mis au passif, il signifie être 
achevé, accompli, favorable ; au reste, 
rdllydmi a déjà les sens du passif. Au 
causatif, râdaydmi, rendre propice, 
acceptable, digne ; au partie, rddda, 
achevé, parfait ; rddddnta, fait ac- 
compli, vérité démontrée ; rddana, 
accomplissement, propitiation, satis- 
faction. 

Rdçi, amas, monceau, assemblage; 
rasa, son, bruit, tumulte, tapage, 
agitation de fêtes. 

Rdsdmi, donner quelque chose à 
quelqu'un, avec deux accusai, pour 
régimes. 
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Ri-yâmi, va, se meut, fait qu’on avance; 


Ri, mouvement, chute ou glissade, ou danse. 
Rie, réedmi (linquo), laisser, quitter; 


Rie, rinacmi, vider, extraire, ôter. 

Rij (on F entend), rissole, ou frit, ou grille; 

frç 

Rip, s’il combat, en récits surtout brille. 


Riç, ou bien ris, — ■ rirâmi, résdmi, 


Frapper, blesser, tuer un ennemi. 
Rih-âmi, loue, adresse une prière; 

T* 

Ri-yi, couler ; riti, marche, frontière. 


APPENDICE. 


Riydmi, riyê, riKdmi , rvfRdmi , 
rï/gdmi, rinwdmi, aller ; ri, danse, 
chute; riyüa, marche, pas du cheval ; 
riyyana, glissade. Au figuré, ces mots 
ont le sens de perle, dommage, er- 
reur, désappointement, déception, 
dérèglement. 

Rie par rccâmi, rêcaydmi, c’est le 
latin linquo, le grec , quitter, 
laisser ; mais par rinacmi, rihcé , 
c'est ôter, enlever, vider. 

Rij (onomatopée), re'jê, faire frire, 
faire rôtir, griller. 

Ripdmi et rimpdmi, donner; mais 
plus souvent combattre , blesser , 


tuer, ou bien mépriser, raconter, se 
vanter. 

Ris, blesser , frapper , détruire ; 
part. pas. riifa , frappé, blessé, per- 
du, malheureux. Risliydmi (déno- 
min.), être blessé ; risti, une épée ; 
risuia, qui blesse, malfaisant, perni- 
cieux. Riç a le même sens que ris. 

Rihdmi, louer, célébrer, prier, de- 
mander, vèd. donner. 

Riyê, partie, rina, couler, découler ; 
rili, mouvement, marche, écoule- 
ment, limite, frontière ; au fig. usage, 
tendance naturelle, instinct. 
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IH-nâmi (voir ci-dcssous ni), mugit. 

Va s’irritant, donne la mort, rugit. 

Riv-âmi. prend, met, ajuste à sa taille; 

Ru, parfois peur ; plus souvent, cri, bataille. 
Rue [lux latin), beauté, splendeur, atour, 
Eclair, rayon, lustre éclatant du jour. 

Ruj, mal, douleur qui tient l’àme abattue ; 
D’où rujdmi, brise, renverse, tue. 

Rut (fait rûlê), riposter, résister; 

Rôtaydmi, se fâcher, s’irriter. 


APPENDICE. 


Rinâmi, aller, mugir, rugir, tuer. 

Rivdmi, rivé, prendre, mettre sur 
soi. 

Ru ou rufa (qui signifie encore 
peur , alarmes) , forme les verbes 
romt, rnvimi, rendro un son, crier, 
hurler, gémir, murmurer, bourdon- 
ner, réciter uno prière, chanter un 
hymne ; ravi, frapper, s'irriter, aller 
contre. 

Rue forme rvcé, briller ; rucaka, 
rucira, rucisya, rucya, brillant, beau, 
agréable ; ruci, lueur, lumière ; ruç, 


homme riche, libéral, magnifique ; 
rukma, or. Lat. luceo, lux ; gr. Xrjxot, 
etc. Dans l'ancien perso rue 
ou rauc signifie jour (même comme 
durée). 

Rujdmi vanaspotim , j’abats un 
grand arbre ; rujd, brisure, destruc- 
tion, maladie ; rujikara, le mal d'a- 
mour. 

Rôti {rut) , comme râlé (ru/) , 
signifie résister, riposter; éprouver 
de la douleur; rôtaydmi, briller, par- 
ler, s'irriter, se fâcher. 
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Uni, rôtdmi, je frappe, abats, renverse ; 
Je trouble, agite» épouvante, disperse. 


Runt-dmi, va, boiteux mais insolent; 
Vole, dérobe, est paresseux et lent. 

R 

Bud, pleurs, chagrin, tristesse maladive. 
Affliction, bruit et cri, voix plaintive. 

R 

Buil, runadmi, veut gêner, empêcher, 
Ceindre, obstruer, enfermer et cacher. 


Riidira, rouge (on le sent, rien qu’à lire) 

7i\ 

Bus, furieux, je frappe avec délire. 


APPENDICE. 


Rûfâmi, troubler, terrasser, tuer. 
Rupyâmi ( rup ) signitie aussi troubler, 
agiter. 

Runldmi, rundûmi. rundikû, mes- 
sagère, entremetteuse. 

Rôdimi, couler, pleurer, verser des 
larmes ; mdata, chien, élève, étu- 
diant ; rudila, partie, gémissements; 
Rudra (le pleureur), le chef des Ma- 
ruts ; rtidraBu , cimetière ; rudri , 
sorte de luth plaintif ; et beaucoup 
d'autres mots , dont quelques-uns 
désignent Agni ( rudrô'gnis , Agni le 
gémissant), Çiva, Durgà sa femme 
( rudrapalni, rudrâpriyd, rudrûni ), 
les Açwins, Kèma {rudrâri ), Bénarès 
( rudrâvâsa, demeure de Çiva). 


Runailmi, runilê, obstruer: nadim, 
une rivière ; assiéger : pvram, une 
ville ; dérober aux yeux : gfht, dans 
une maison. Rudila, partie, empêché, 
obstrué, défendu. 

Rui (rusydmi, rûidmi, rdiaytSmi), 
frapper, blesser, tuer, être furieux, 
se mettre en colère ; rui et rusa, 
colère , fureur ; gr. Xuaniu, Xvavx. 
La racine rup ( rûçâmi , parf. rurôça) 
a le même sens que rui. Ruüira, 
rouge ; grec, «gjfy»;; lai. ruber(autre- 
fois rufer, d oit rufus), etc. Par où 
rudi/o vient-il de la racine ru U ? 
On ne sait, et force nous est de le 
traiter comme un radical. 
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/?*///, j’apparais comme un germe planté; 

Ruxa, rugueux ; rûpa, forme et beauté. 

Rûè, orne et pare, ou bien tremble et frissonne ; 
Rék-é, je crains, je doute, je soupçonne. 

Rêjj-è (tiiyâ), je frémis (de terreur); 

Réjaydmi , j’ébranle avec fureur. 

Rêt-ê, parler; rénu, poussière ou sable; 

Rèp-a, cruel, sauvage, et méprisable. 

Rê$-ê, puis ræ, hennir en liberté; 

Ræ, ( res latin), chose ou propriété. 
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Ruha, qui croît, qui grandit (en 
composit.); ruhtvan, ruxa ( ruh , sa), 
un arbre; adjeetiv. rugueux, ftpre, 
hérissé, rude, acerbe ; lat. ruga, rau- 
cus ; germ. rauh ; angl. rough. Mfli, 
(du partie, rûîla), croissance ; rxipa, 
(forme causât, de ruh), figure, forme, 
puis beauté, comme en latin, où for- 
mosufl veut dire beau. Rûpayâmi , 
(dénom.), former, figurer ; rûyavat, 
rûpin, qui a une forme, une ligure, 
beau, bien fait ; etc. A la fin des com- 
posés, rxipa répond assez à la dési- 
nence française aire: ex. sûryarupa, 
solaire (mot à mot soliforinis). 

Rûstimi, orner, parer ; rûsaydmi, 
trembler. 

Rêka, doute, soupçon, crainte. 

Jlêjé, briller, trembler; réjaydmi, 
faire trembler, ébranler: Naruld rêja- 


yanli rôdasi, les Maruts font trem- 
bler le ciel et la terre. 

Rêldmi, rclê, rclayâmi, parler, de- 
mander. 

Rrpc, rebé, rcüdmi , rêve, aller, 
sauter, bondir, flotter, être ballotté, 
rendre un son, crier, louer, célébrer; 
rêüa, chantre sacré ; rêüana, beugle- 
ment ; rivala, tourbillon de vent, 
poussière, chien, jongleur. 

Rrsc , rendre un son inarticulé, 
hurler, hennir ; rêsana, hurlement, 
hennissement. 

Rdydmi, aboyer, hurler ; ræ, cri, 
aboiement, hurlement. 

Rx est absolument le res latin, 
c'est-à-dire primitivement richesse, 
biens, valeurs, et plus tard chose, Iles 
puhlicn, le domaine publie, l'inlérè! 
public. 
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j Rôt/, un peu fou, méprise tout sans cause; 
Iiôhita, rouge, et maintes autres choses. 
Lax-ayâmi, regarder, indiquer. 

Noter d’un signe, observer, remarquer. 
Lag-dmi, lient, adhère, et ne s’arrache 
Qu’avec grand'peine à l’objet qui l’attache. 
Layii, léger; la f garni, va boitant. 

Lafg (aspiré), court, franchit en sautant. 
Laj-âmi, blâme, ou d’autrui veut se rire ; 
Laj (comme Bp’), rôtit, grille ou fait frire. 
APPENDICE. 

Ilôildmi , rvtldmi , nt/dmi , qui 
signifie mépriser, estimer peu, veut 
dire aussi être insensé, fou. 

Rdhit, ou rôhila, rouge, et, par 
suite, soleil, sang, guerre, tout ce 
qui comporte de la rougeur. Rühùfd, 
une femme qui rougit (soit de colère, 
soit de honte), ou une femme fardée 
(de rouge). 

Laxayimi, laxayi ; taxa, laxana, 
larmoya, laxman , marque , signe, 
note ; Inxmi , beauté , splendeur , 
prospérité, la déesse I.axmi ; laxya, 
notable; etc. On écrit aussi laccàmi. 

Passif, laxyr, être observé, vu, signalé. 

Tan na laxyatc, cela ne se voit pas 
(c'cst-ù-dirc, n'a jamais lieu). 

I.ngna , partie, de lag, attaché, 
adhérent; au fig. attentif. lagnaka, 
caution, obligation de commerce. 

I.a/ju (qui, malgré son esprit rude. 


équivaut, en étymologie, à ce que 
serait lagu), léger (dans tous les sens 
du mot ) ; par conséquent, supporta- 
ble, impondérable ; leste, etc. Grec, 
ùxxù; et iUr/oç, latin, levis, lithuan. 
longwas, angl. light, etc. 

Laÿga, action d’aller, de boiter; 
rapprochement, union; libertin. 

Laÿgdmi , la/tjc, laÿgaydmi (avec 
l’esprit rude) est le contraire du verbe 
à esprit doux. Au lieu do signifier 
boiter, il veut dire sauter lestement, 
franchir : ex. girim, une montagne, 
pcldn, des rochers ; dépasser, surpas- 
ser, parcourir: pantdnam, une route ; 
briller, parler. I.a/gana, saut, bond ; 
au fig. dédain, mépris. 

l.ajdmi, calomnier, blâmer, mena- 
cer, railler. 

Lajdmi, griller, faire frire. 
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Laj-âmi, blâme, — ayâmi, vient, paraît ; 
Lajj-ê, rougit, est pudibond, discret. 

Lat-dmi, hurle, et crie, et vocifère. 

N’est qu’un enfant, ou bien tel se veut faire. 
Lad-ayâmi, c’est montrer, c’est tirer. 

Darder la langue et la faire vibrer. 

Lande, j’élève, — ou je prends la parole : — 
Lap, ou pérore, ou parfois se désole. 

La5 (e).acov), je prends, j’acquiers, j’obtiens 
Tout ce que l’homme estime être des biens. 


APPENDICE. 


Lajdmi, blâmer; lajaydmi, paraître, 
apparaître. 

Laj ou lojjê, causal, lajjayâmi, 
rougir ; lajakdrikd, la sensitive ou 
mimosa pudica ; lajjd, honte, pudeur; 
lajjâlu, qui rougit; lajjdval, lojjdçila, 
modeste, pudique, honteux ; lajjyâ, 
modestie, pudeur. 

Laldmi, hurler, vociférer, parler 
comme un enfant, être un enfant ; 
lata, ignorant, qui parle comme un 
enfant ; lalaka, homme de peu do 
valeur ; lalja , un misérable ; un 
homme vil ; lalua, homme apparte- 
nant à une tribu do sauvages ; au 
fém. femme sans pudeur. 

Ladayâmi, agiter sa langue comme 


font les nourrices aux petits enfants, 
lat. lallo, angl. loll. ladayâmi, veut' 
dire aussi montrer, dans le sens de 
faire savoir. I.adnha, beau, agréable. 

Landdmi, lantfl, lantlaydmi, parler. 

Lapdmi, parler, lat. loquor ; se la- 
menter ; lapana, la bouche ; lapita, 
parole, langage, voix, plainte. Lat. 
loquor, loquela. 

Laldmi, laïc, gr. lagCivu. Ce verbe 
veut dire aussi concevoir (devenir 
enceinte); an passif, se rencontrer, 
exister; lalasa, possession, richesse ; 
lalya, qu’on peut ou qu'on doit ac- 
quérir ou rencontrer ; laldmi jhd- 
nam, j’obtions la science ; fdiUim, la 
béatitude , lôkdn çuldn, le paradis. 


LE JARDIN 

CXIA'lll. 

Lumb-ê, tomber, choir, être en décadence ; 
Lay-ê, je marche en mesure, je danse. 
Lal-âmi, joue, est gai, prend du plaisir; 
Lâlayê, forme un souhait, un désir. 

Ld-mi, donner; parfois saisir, étreindre; 
Lùj-àmi, blâme, il gronde, il se fait craindre. 
Lât-yâmi, vivre ; et là ta, râpé, vieux ; 

Lût), envoyer, exciter de son mieux. 

Lili-âmi, grave, écrit, dessine ou trace. 

Gratte, refait, défait, ajoute, efface. 

APPENDICE. 

Lambdmi, ïambe, tomber: PfiÇa- 
las, sur le dos ; baisser, se coucher : 
lambalê revimantlalam, le disque du 
soleil est ü son déclin. Lat. labi, la- 
psus sum. Lambana, chute. Lamba, 
ligne verticale; lambila, suspendu, 
pendant. 

Layê, aller; même signification que 
ray, vay, larv et li. I.ayapulri, dan- 
seuse ; layâlamba, danseur. 

Laldini, laïc, hilayd, lalaydmi, so 
confondent pour le sens avec Uni à mi, 
ladaydmi, lâdayc, tirer la langue ; 
tabula, action de tirer la langue, 
amusement, jeu ; lalila, charmant, 
agréable, amusant, mouvement de la 
langue, jeu, beauté, charme ; et beau- 
coup d'autres mots. On écrit aussi 
luçdmi, laidmi, lasé, lasydmi, liisyé. 


Idsaydmi, lasdmi, lat. lascivus. Le 
grec laXn-fâ (dulco ridentem Lalagen 
amabo ) Otait-il étranger à ceci? 

Ldmi ( part, lalæ ), saisir, prendre ; 
donner. Comparez dd. 

Ldjdmi, menacer, effrayer, blAmer, 
calomnier ; faire rétir, frire. Ldja, 
grain mouillé, frit ou rôti. 

tâta, défaut, tare, vieille étoffe, 
vêtement usé, no dérive pas do U- 
tydmi ; ce mot appartient A ta racine 
lai, do la décade précédente. 
iûbaydmi, envoyer, exciter. 

LiHa, action d’écrire ; ce qui est 
écrit, écriture ; imita, un écrit, un 
manuscrit. On dit aussi Ir/gayâmi ; 
d'où liyga, irnco, marque, emblème, 
signe. 
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Liÿk', liÿg-âmi, se meut, avance, va; 
Lifga, nature, emblème de Çiva. 


Lip-a, lipi, limpa, l’action d’oindre; 


Liç-yfi, je suis ou je deviendrai moindre. 


Lih-6, lêhmi, lifiâmi; grec, hlyut ; 
Lécher (jadis licher) ; latin, lingo. 


Li, laydmi, dissout et liquéfie ; 

Li (mais liyé), s’attache pour la vie. 


Lil-â, plaisir, passe-temps, jeu coquet ; 
Lilôdyâna, joli jardin, bosquet. 


APPENDICE. 


LiiKdmi, liignmi , likdmi , liyga- 
ydmi ; liyga, la nature ou prakpti 
dans lo système sdykya. Le lingam. 

Limpdmi, limpc, oindre, enduire, 
frotter d'un'corps gras, salir, souiller , 
au propre et au liguré ; gr. 
à).«y< u, '/in*, Xiitoj, etc. Lipikara , 
scribe, écrivain; lipikd, écriture, 
écrit. Uplaka, flèche empoisonnée ; 
limpala, débauché, homme qui fa- 
vorise la débauche. 

Licyi , comme litydmi , être ou 
devenir petit, amoindri, diminué , 
mutilé, angl. less ; liçdmi, aller, se 
mouvoir- 


Lihê Tait au partie, liila, au désidé- 
ral. lilixdmi, golh. Iaigé ; angl. lich. 
Nos aïeux disaient se • relicher les 
doigts. • 

Lâydmi, partie, lina , fut. 2. Idiyà- 
mi ; li, dissolution, destruction. 

Lindmi, attacher à soi, obtenir ; 
liy s, s’attacher à, adhérer, se fixer à 
ou dans ; likkd, Usa, ou likkd, lisd> 
lente, petit pou (qui s’attache). 

Lild (mot dont l’origineest obscure), 
amusement, jeu, passe-temps, vo- 
lupté, coquetteries d'une fournie. Du 
là le composé lilddyâna, sorte de 
jardin d'Armidc. 
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Lunc âmi, j’ôte, et de force j’enlève; 

Hod 

vS 

Lunj, être fort, frapper avec le glaive. 

F*? 

o -X 

Lui, lôtûmi, s’agiter et rouler; 

N* 

Lunt-ayâmi, c’est dérober, voler. 


Lud-dmi, couvre, étreint, s’attache, embrasse ; 
Et lôd&mi, trouble, agite ou harasse. 


Lunl-dmi, prouve aux combats sa valeur ; 
Cause ou ressent lui-même une douleur. 

Ws 

Lup, lumpdmi, briser, rompre, détruire ; 


LuS, — au parfait, lulôüa, — je désire. 


APPENDICE. 


Luhcdmi, arracher : kfçiin , les che- 
veux. 

LuHjayâmi, ou lahjnyâmi , être 
fort, frapper, prendre ; parler, briller. 

Lûlâtni, lulydmi, lufdmi, rouler, 
s’agiter en roulant: pftivttalc, par 
terre ; lufana, lunjti, action de se 
rouler par terre ; lufita, âne ou che- 
val qui se roule par terre. 

Lunldmi , lunlaydmi , lôÇayâmi , 
dérober, voler ; lunfdka, voleur. 

Lutlimi, Idildmi, tdldmi (lui;, agi- 
ter, ébranler : vanam, la forêt ; ma- 
nas, le cœur ; s'attacher à, tenir à, 
couvrir, embrasser. On écrit aussi 


lupyâmi, luBdmi, lumBdmi, luniba- 
y ami. 

Lunldmi, frapper, tuer, causer de 
la douleur, en éprouver. 

Lumpdmi, lûmpé, briser , ruiner, 
perdre, retrancher, supprimer, violer, 
enfreindre : ilarmô na lupyall, la lui 
n'est pas violée ; lupta, partie. En lat. 
rumpero, ruptus. Substantif, butin, 
proie, prise. 

l.uBydmi , Idhdmi (luit) , désirer ; 
lat. lubet, libet ; lubila, désireux, 
avide ; lubUaka , chasseur, libertin, 
hommo qui poursuit « ses lubies. » 
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Lù-nâmi, coupe, abat, taille, détruit ; 
Lûp-aydmi, tue et vole sans bruit. 
Ltts-âmi, j’orne, ou bien dérobe et pille ; 
Lék'-âyâmi, je folâtre et sautille. 

Lèp-ê, je vais où le veut mon devoir; 
Lôk, regarder ; lôka, ce qu’on peut voir. 
Lôt, c’est agir en cervelle insensée ; 
Lôèt-a, monceau, glèbe, terre entassée. 
Lpi, Iwt-nâmi, se dirige en avant ; 
Vakk-é, se meut ; va, le souffle, le vent. 


appendice. 


Lunâmi, luné, couper, retrancher, 
abattre : nûsûm, le nez ; paxân, les 
ailes ; vpcam, un arbre ; vanam, une 
forêt. Lunata, lûni, coupure, bles- 
sure, coupe ; et plusieurs autres mots. 

Lûpayâmi, lûsaydmi,lûiâmi, voler, 
dérober, blesser, tuer. 

Lûsdmi , orner, parer, décorer, 
embellir. 

Lêkûydmi, lé/iyâmi, folâtrer, chan- 
celer. 

Upé, aller, se rendre vers, honorer. 

Lôké, Ukaydmi, voir ; angl. look ; 
lûka, vue, vision ; puis le monde, 
l’univers, parce qu'il est l’ensemble 
des choses visibles ; puis les lieux, 


les hommes, l'humanité, onGn les 
mondains; lat locus. Lvkaxaya, la 
fin du monde ; tâkapdla, roi, sou- 
verain ; iCkôllara , supérieur au 
monde. On écrit aussi 1666, lôcayâmi ; 
d'où licak a, prunelle de l'œil; lôcana, 
l’œil ; au causât, lôcayâmi, veut dire 
je fais voir, je brille, j'éclaire, je parle. 

Lâjdmi , être insensé. On écrit 
aussi hidâmi, Ixddmi. 

Los! 6, être en mottes, en gros mor- 
ceaux ; mettre en tas. Lôila, lôifu, 
motte de terre. 

Lpi, lyi, Iwi-nâmi, aller. 

Vakkê , aller , se mouvoir ; va , 
vent, souffle, force, mouvement. 



1 JV. 


I,N JARDIN 


CM!. 

Vax-âmi, croit, devient adulte, augmente ; 
ar^ Vak' i vaÿK aussi ), se promène et serpente. 

Vac-tni (jadis vavacmi), c’est parler, 
Réciter, dire, invoquer, appeler. 

Vaj, vagari ; vajra , foudre et tonnerre ; 
Vanc-ana, fraude au prochain débonnaire; 
Œuvre de mal, magic, illusion, 

Mensonge, erreur, hallucination. 

Vat-âmi, noue, enlace, entoure, habille ; 
Fait le partage, ou bien parle et babille. 


APPENDICE. 


Vaxâmi, partie, urila, gr. aîï«, 
lat. augeo, 7.0ml. ucs, lith. augu. 
Vaxâmi veut dire aussi se mettre en 
colère ; vaxana , vaxas , poitrine , 
irland. uchd ; eaxaj , pour vxan , 
bœuf ; vaxâja, vaxfiruha, sein, ma- 
melle. 

VaK et vaÿüdmi, vakdmi, vaÿHê, 
va'/gdini, vaguer, aller çà et lé, aller 
en ligne courbe, boiter ; vajtka, dé- 
tour d'une rivière, eau qui serpente ; 
vaikya, courbe, sinueux ; vaÿjé, se 
mettre en route, et comme vaxâmi, 
s'irriter. On dit aussi vajâmi, vâja- 
ydmi ; lat. vacillo , vagari ; lith. 
’wingit. 

Fac’int, lat. vocare ; vaca, perro- 
quet ; vacaknu, parleur, babillard, 


loquace ; vacana , parole, langage, 
discours; vacat , la parole sacrée, 
l'hymne ; et heaticoup d'autres mots. 

VaUcdmi, aller, parcourir, traver- 
ser; au causal, vallcaydmi, éviter, 
échapper à, moy. circonvenir, trom- 
per; vahéaka, vaheuka, trompeur, 
malhonnête, filou. 

Vafdmi, valaydmi, entourer, lier, 
entourer (vêtir? ); vata, corde, lien ; 
valûkarana, investiture du cordon 
sacré ; et plusieurs autres mots. On 
écrit aussi van/dmi, vanta yâmi ; d'où 
vanta, vanlaka, part, portion. On dit 
également vanddmi, vantlaydmi, 
vandé. Quant A valaydmi ( mais non 
vanjdmi), il veut dire, soitdistrilmer, 
faire des parts, soit parler, dire. 
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Val-ara, sot, lourd, stupide, mauvais ; 


Vanl-é, sans guide, à mon seul gré je vais. 


Vand, partager. Vad-ê, parle, s’exprime ; 

sra, src 

•\ N 

Vad-a, coup, meurtre, une blessure, un crime 
Vadu, femelle, et van-âmi, sonner ; 

Mais vanômi, c’est vénérer, donner. 


Vand-ê, salue en inclinant la tête. 

Et de louer, de vanter, se fait fête. 


Vap-ê, (passif upyê), je vais semant; 


Vam, rejeter ; rama, vomissement. 

• 

APPENDICE. 


l'ü/âmi, être gros et gras, assez 
fort pour ; val ara, épais, méchant, 
niais ; une cruche, un pot-à-l'eau. 

Vanté, aller seul, sans compagnie ; 
vanta, homme non marié; vantara, 
nuage. 

Vand, randl, etc., partager, dis- 
tribuer. 

Vaddmi, vadé, vadaydmi, vadayé, 
parf. uvdda, parler, dire, comman- 
der, crier, appeler, lith. wadinu, 
j'appelle; vada (en compos.) , qui 
parle, qui interprète ; lat. vates. Va- 
dana, bouche, larynx, gosier ; oo- 
danli, un on-dit, une rumeur; vadd- 
nya, éloquent ; vaddvada, qui parle 
bien ou beaucoup ; etc. 

VaS (sans prés, ni imparf.), pous- 
ser, frapper, tuer ; vaiUsin, avide de 
carnage, désireux de tuer; vaiiya, 
qui doit être tué ; vadyata, condition 
d'un homme qui doit être tué. 


Vadu, femme, bru, etc. ; en géné- 
ral, femelle. 

Vandmi, retentir, résonner ; vant- 
ait, offrir, et, par conséquence, hono- 
rer, servir ; lat. veneror. Il signifie 
aussi tuer. On ne sait pas quelle est 
la liaison de cette racine avec vana, 
bois, forêt ; d'où beaucoup de mots. 

Vandàmi, vandi, lat. vendo, van- 
ter; vandafa, prôneur, panégyriste; 
randana , salutation respectueuse ; 
vandaniya, digne de respect et de 
louanges; rondin, flatteur ; et beau- 
coup d'autres termes. 

Vapdmi, tapé, semer ; vopa, se- 
mailles ; vaplf, semeur, père; vapra, 
terre végétale, champ; et plusieurs 
autres mots ; gr. ûmumi. Vapus, le 
corps (semence d’immortalité?). 

Kamdmi, vomir; lat. vomo, gr. 
tuisi, lith. wemjti. 



I H l,K JARDIN 

CLIV. * 

VaBr-âmi, court, circule par le monde ; 
Vm/-ê, va, jette une sève féconde, 
ôpf V ’arc-é, briller; varcas, éclat, splendeur; 

Varn-ayâmi, dépeindre avec ardeur. 
Varvara, nègre, hôte, étranger, barbare ; 
^5^ Vark-ê, primer ceux que l’on nous compare. 

Val-â, je cours, je me sens emporté; 
Valtc-ayâmi, je veux être écouté. 

Valg-âmi, l’onde et saute et bondit fière ; 
ValB-é, manger ; valmika, fourmilière. 


APPENDICE. 


Vaürâmi, ou baBrâmi , errer çà 
el là. 

Vayas, âge, surtout la jeunesse; 
rayas fa, vayasya, camarade, au fém. 
compagne; vayôüas, jeune. 

1 Varcnswin, brillant ; varcayc, de- 
venir brillant. 

Varnayumi, colorer, peindre, dé- 
crire ; raconter, louer, illustrer ; cau- 
sât. de rania, couleur, dont la lac. 
est ij, couvrir. 

Varvara ( grec pifëapat ), homme à 
cheveux crépus (comme les nègres), 
de caste vile ; étranger, iuhmaiie. 

Varliê, être bon, distingué, émi- 
nent, veut dire en outre couvrir; et 
varhaydmi signifie frapper, blesser. 


parler, briller. On écrit aussi valhi. 

Valé, aller, se diriger vers, être 
attiré, s'attacher à : Ijdayam tasmin 
valait, le cœur est entraîné vers lui ; 
qquefois, se couvrir, se vêtir, d'où 
valka , valkala, vatktila, écailles de 
poisson, écorce d'arbre, vêtement 
des anachorètes. 

Valkdmi, valkayâmi, parler. 

Valgâmi, aller par bonds : rnmu- 
drû valgati, la mer moutonne ; val- 
gila, saut, bond, galop ; » aigu, bouc 
(animal sauteur). Valgu et ralguka, 
beau ; valgd, la bride. 

VaWê, manger; valüana , aliment. 

Valmika ou tahniki, fourmilière. 
Cf. grec u’jfw;; et lat. formica. 
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Vallê, je couvre, ou bien je meus ($*/}&); 
Vaç-mi, je veux; nul ne me dit nolo. 
Vâs-àmi, frappe, immole en sacrifice ; 

Vasat ! vaèat! dit le prêtre, à l’office. 

Vask ou vask-ê, va, vient, peut se mouvoir; 
Vaèkayâmi, jette un regard, sait voir. 
Vas-âmi , j’ai mon toit, mon domicile ; 

Vasé, je suis à me vêtir habile ; 

Vasyâmi, fixe et solide je rends ; 

Vdsayâmi, j’aime, et parfois je fends. 


APPENDICE. 


ValU, couvrir, signifié aussi mou- 
voir ; et dans cette seconde acception 
il se rapporte au grec 

Vaçd , vache, femelle; varïlua , 
empire sur autrui ; vaçin, qui a la 
volonté, lo pouvoir, l'empire ; vaçi- 
karûmi, soumettre, dominer; vaçya, 
soumis, obéissant; raçiakd, femme 
soumise; varydlman, qui est mailre 
de lui-même. Lat. vacca? 

Vastimi, frapper , blesser , tuer ; 
vasatkdra, l'action do crier vaiot ; 
vasajkfla, ce sur quoi le prêtre a crié 
casai ! au moment de l'offertoire. 


Vaikaya ou caskaya, veau d'un 
an ; vaskayani , vache qui vêle tous 
les ans; varia, mouvement, conti- 
nuation, persévérance. 

Vasdmi puri, je demeure dans la 
ville ; tare va si ram ou vaslrê , je 
revêts un habit ou jo me revêts d'un 
habit, lat. vestire, gr. hOà;, gotb. 
vasja ; vasali, vasana , cari, ra.'u, 
vurlu (gr. àae'j), habitation, maison, 
résidence, vêtement, ornement, bien, 
richesse , ville ; vasanla , le prin- 
temps ; slav. vesna, lat. ver, gr. ïap ; 
et beaucoup d'autres mots, avec des 
significations diverses. 
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Vast-ayê, heurte, endommage, bouscule ; 
Vah-ê, je porte ; et vaha, véhicule. 

Vank-é, pousser, monter, croître, grandir; 
Vanhayâmi, bien parler, resplendir. 

Vâ-mi, souffler; vâyâ/ni, je me fane; 
Vâj’x-dmi, forme un vœu saint ou profane. 
Vâd-ê, se baigne, et veilla, coup, fardeau ; 
Vâr, l’onde pure, et vâri, le pot d’eau. 

Vdç-é, vagir ; vâri, le feu, la flamme ; 

Vâeila, cri, d’oiseau, d’enfant, de femme. 


APPENDICE. 


Vastayé , dévaster; lat. vastarc. 
Vasla, choc, heurt; bouc. 

Vahdmi, vahê, porter: ppsfina , 
sur son dos; raféna, sur un char- 
açwêna, à cheval; plavéna, en ba- 
teau ; apporter, amener , transpor- 
ter, emmener; épouser (comme en 
lat. ducere) : Kanyam, une jeune 
Tille; aller, marcher, avancer : Va- 
haly anila, le vent souffle. Lat.veho; 
gr. w ; lith. vezu. Vaha, tout ce qui 
peut porter : épaules, dos, char, ba- 
teau, vent, flot, route; lat. via; ger- 
m. wogen ; angl. wave ; fr. vague. 
De là, force dérivés et composés. 

Vahhé , vanhaydmi ; comparez 
baiih, rp et ranh. 

A 'a vdli pavanas, le vent ne souffle 
pas. Or. ««, «nui, inp', lat. acr. Va- 


ydmi, être exposé au vent, se dessé- 
cher, se faner; figur. devenir languis 
sant. Gr. a"u,eûpa', lat. aura. 

Vdyxdmi, désirer, angl. wisli. Com- 
parez kd/x. On dit aussi vdhedmi, 
vdficê. Vâtlcâ, désir; vdnfin, dési- 
reux , au fém. femme passionnée. 

Vddi , comparez bddi. Vddavt’ya , 
taureau; compar. badavd. 

Vdâê, bail/ , tourmenter, frapper; 
uiSd. bii'ld, peine, misère; lith. Lèda. 

Vâri, le pot-à-l’eau ( de vdr , eau ). 
Varouna, le dieu des eaux célestes. 
Oùfaiô;. Vdr correspond à l'antiquo 
racine latine ur ; d'où urccus, pot- 
à-l'cnu ; urinaïc efîunderc, verser de 
l'eau ; urinator, plongeur. 

Krfpé, vaf-yf, vagir, crier, hurler. 
Comparez inc. 
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Vâh-ê, s’efforce et s’applique ardemment ; 

Vi, ce préfixe indique éloignement. 

Privation, perle; — état d’une chose 
Qui se divise ou se métamorphose. 

Vie (line aussi), mettre à part, retrancher; 
Vicc-ayâmi, tendre vers, s’approcher. 

Vij-ê, j’ai peur, je tremble, je frissonne; 

Vit, vêtâmi, retentit et résonne. 

Vid. vêddmi, vocifère en jurant; 

Vint-oydmi, déchoit, s’en va mourant. 
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Vdhc, causal, vdhayâmi, employer, 
se servir : dandam, d'un bflton. Voir 
bdh et vah. 

Vikarûmi, défaire ; vigaccdmi, s'en 
aller, mourir; viguna, privé de qua- 
lités. Le préfixe tri se place devant 
une foule de mots pour marquer éloi- 
gnement, différence, modification, 
division , rupture , transformation. 
C'est le ve initial latin : vccon, sans 
cœur; vesanus, privé de bon sens; 
vejovis, un faux Jupiter. 

Vinacmi, vificc, séparer: jivitina 
yndin bahiin vivéca, il ôta beaucoup 


do guerriers du nombre des vivants- 
On écrit aussi vévijmi, vtvijf, de vij 
au lieu de vid. 

Vicdaydmi, signifie en outre bril- 
ler, et, par suite (comme toujours), 
parler. 

Vinajmi, vij(, parf. vivfja, partie. 
vigna, trembler. 

Vcfdmi, résonner. Comparez bij. 
Vitapa, rameau, branche, bourgeon. 

Viddmi, jurer, vociférer, proférer 
des imprécations. Comparez bit et vif. 

Vintaydmi, déchoir, dépérir, périr. 
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Vit, vétê, prie, implore l’assistance. 

Est suppliant, demande avec instance. 

Vid (grec o'Sa), — d’où les Vèdas; — je vois. 
Je sais, je sens, j’apprécie et je crois. 

Vil-a, caverne, antre, cavité sombre ; 

Vilâmi, cache et couvre de son ombre. 

Viç-ê, partir, commencer ; viçica , tout ; 

Vts-a, poison; vésdmi l’offre au goût; 

Mais vévéimi, j’accomplis, j’exécute. 

Je me rends à, je viens vers, j’çnlre en lutte. 
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Vid, part vtvii*. Comparas vid et 

ïad vitta lad brûla, dites ce que 
vouj savez ; étad iccdmi véditum, je 
désire savoir cela. Vid ( à la lin des 
comp. ), qui sait; vidal, vidata, sage, 
gavant, pandit ; vida, connaissance , 
le Yêda (la science par excellence). Lat. 
video; gr. «îîw, oiîct ; goth. vait; tith. 
veir.dml ; vinddmi, trouver, rencon- 
trer, obtenir ; védaydmi, habiter. 

Vilâmi, ooqvrir, voiler ; vclayâtni, 
jeter. 

l’ipdmi, vift, entrer, aller vers : 


> 

jwulanam pradiplam pala'nja uipanli, 
les insectes volent vers la lampe allu- 
mée ; procéder : dixdm, & un sacri- 
fice ; rtp ( nominat. vif ), entrée. 

Viçwa, tout. D'où vipi-atar ma n, 
l'Auteur (suprême) de toutes choses; 
et une foule d'autres composés. 

Visdmi, verser, répandre ; vis, l'ac- 
tion de répandre, excréments, or- 
dure; visa, poison, venin, eau, li- 
quide; lat. virus. Cette racine forme 
un très-grand nombre de mots. 

De vis dérive enoore le verbe vii- 
ndmi, séparer, désunir, rompre. 
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Vibk-ay&mi, je vois, j’ouvre les veux ; 


Vi, rémi, va : dèvân, avec les dieux. 

N 

Vij â, pousser; vijaydmi, j’excite ; 


Vir-a, héros; vufg-dmi, laisse et quitte. 


Vmit-ayâmi, tomber; vjné. choisir; 

cm 

O ^ 

Vfk-a, chacal, loup, chieti ; varié, saisir. 

O 

Vfx-é (voir Vf), je couvre de mon ombre ; 

Ce mol produit d’autres mots en grand nombre. 

2Tïï 

«* 

Vfj, varjâmi, perdre, exclure, écarter, 
Faire abandon d’une chose, éviter. 
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Viskaydmi, verbe pou usité. 

Vlmi, allor, obtenir, accueillir, dé- 
sirer, manger, porter, mener, jeter, 
concevoir, enfanter ; vf, mouvement, 
progression ; vika, l'air, le vent, un 
oiseau ; et beaucoup de composés. 

Vljê, pousser, croître ; vijaydmi, 
faire aller, agiter, éventer; vija, 
semence, origine, cause, la vérité 
considérée comme principe des êtres; 
vija rûha, le grain, le blé ; et beau- 
coup d'autres mots. 

Vira, héros ; ci ri, héroïne; t'irn- 
ydmi, se montrer fort et valeureux. 
Grec ég»: ; lat. vir; viryd, vigueur, 
énergie. Lat. vis, vires? 


Vuÿgimi ; voir, btr/g. 

Vunlayâmi, tomber, périr, dépé- 
rir ; voir vint. 

Vf ou vf et vff, vardm!, vari, Vf- 
nômi, vptwi, vfndmi, vfnê, vfçydmi, 
choisir, vouloir, désifer, couvrir, 
Cacher, interdire. 

Vfk, varkê, prendre, Saisir. 

Vfxa, vfxaka , arbre ; vfiacara, 
singe ; vfxaBiâ, hache ; vfiamarka- 
jikd, écureuil, rfxavdtikd, jardin, 
bosquet ; vfxdlaya, oiseau ; vfxdvâia, 
ascète ; et beaucoup d'autres mots. 

Vfj ou vfc, tarjâmi , v fixai mi , 
vpiaémi ; varjaydmi rfdiom, j'évite 
une faute. 
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Vft, varié, vit, se trouve, se comporte. 
Est et se meut de telle ou telle sorte. 

au 

*■ 

Vfâ-di, croissance ; une sorte d’augment ; 
Van/é, grandit, prend de l’accroissement. 


Vrs, variâmi, verser, pleuvoir, répandre ; 
Et variayé, domine, est fort, engendre. 


Vf h, vrnh-dmi, c’est grandement agir, 
Croître, élever; briller, parler; mugir. 

•s 

ar 

Vé, vaydmi, vayê, je couds, je tresse. 

Je fais des nœuds, je lisse avec adresse. 


APPKNDICK. 


y flli, état, condition, manière de 
vivre, profession, métier ; varié, de 
vfl, forme une fouie de mots; il ré- 
pond au latin vertcre, versari, et 
surtout à l'allemand werden. 

Ffdda, adulte, savant, sage, vieil- 
lard ; ijdSahrama, rang dû à l'âge ; 
vfdSasaiÿa, assemblée de vieillards ; 
vpUasdna, un homme ; et beaucoup 
d'autres mots. La vfdili (qui n’est 
pas un augincnt verbal proprement 
dit), est l'accroissement de la voyelle 
au second degré ( le premier degré 
étant le guna). 

yarsdmi, varié, variayi, pleuvoir, 
arroser, répandre comme une pluie : 
çônitam , du sang ; puipdni , des 


fleurs. Gr. > vieux franç. il verse 
(il pleut à verse)', frapper, blesser, 
tourmenter, affaiblir, avoir la vertu 
génératrice ; vpa, un mâle, un tau- 
reau, un athlète ; gr. Sijtuv ; vfian, 
Indra ( qui fait pleuvoir ) ; vj-iti, la 
pluie; et beaucoup d'autres mots. 

Vfhdmi, varhdmi, vpthdmi, vrii- 
liaydmi ; vjhal, grand ; vfhatt, dis- 
cours, hymne, stance védique. 

Vêni, tissage, chignon. Vayâmi, 
vayê, lat. vieo, angl. weave, germ. 
woben, emprunte des personnes et 
des temps â la racine ûy. exemple, 
3* pers. plur. vavus, ûvus, ûyus ; p. 
moy. vavê, üvi, ûyi ; opt. ûydsam ; 
p«. iiyé ; p. p. ula. Comparez vyê. 
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ipïï^ Vén-ê, je veux penser, aimer, louer ; 

Je prends ( vinâm , un luth, pour en jouer), 
epï Vêl-ê, demande, implore, sollicite ; 

ârn Vêp -as, frisson que la frayeur excite. 

$r?T Vêl-âmi, va, s’avance, suit son cours, 

N 

En s’ébattant et vacillant toujours. 

Véèt-é, vêtir ; véstâmi, j’environne ; 

Vêstuka , mur, turban royal, couronne, 
ifa Vés-âmi, j’aime, attends, désire un bien ; 

Ve/i-d, s’efforce, et bien souvent pour rien. 
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Vênâmi, vênê, vênaydmi, aller, 
s’élever, percevoir, connaître, ado- 
rer, désirer, favoriser ; vêna, homme 
de la caste des musiciens; venu, 
roseau, flûte ; vênuUma, vênuvâda, 
vænavika, vænika, vænuka , joueur 
de flûte. On écrit aussi (par l’n sans 
point) vén : vêna, bicn-aimô. 

Vêtê, comparez la racine vit, qui 
a le même sens. 

Vcpdmi , vêpê , trembler: vêpalê 
mahi, la terre tremble ; Biyâ vêpalê, 
il tremble de peur. Vêpatu, vêpana, 
vépas , tremLlement ; vêpaydmi , 
ébranler, faire trembler. 

Vêla, limite, borne, rive, le temps ; 
vêlayâmi, calculer le temps, l’annon- 
cer. On écrit aussi véhl et vêll : vêlla, 


mouvement, vacillement, ébats : vêl- 
lana, action de se mouvoir, de s'é- 
battre ; vclli, plante volubile. 

Vêstaydmi, entourer : puram balxs, 
une ville de troupes ; væslra, un uni- 
vers ; vêtir, investir; vêslaka, qui 
enveloppe, mur, clôture, turban; 
vêslana , action d’envelopper, dia- 
dème, tiare, etc. Lat. vestio? 

Vèsâmi, so porter vers, aimer, 
désirer. 

Véhé, s’appliquer, s'efforcer ; vc- 
hali, vache qui avorte ; vêhdyê, avor- 
ter. Compar. nili, nitor, parf. nixus 
sum, enixa est, les idées d’effort et 
d'enfantement menant de l’une à 
l’autre. 
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Vyac (voyez vie), s’étend et se prolonge ; 
Au figuré, circonvient par mensonge. 

ôjjn 

*s 

Vyaï-é, troublé, se faner, dépérir; 

D’où vyaïâ, peine, émoi qui fait souffrir. 

r 

10 

Vyad, vidyâmi, perce, et d’une main sure. 
Par foudre ou fer, inflige une blessure. 


Vyé, vyaydmi, j’enveloppe et revêts ; 


Vraj, d’un pas]vif ou d’un pas lent, je vais. 

çTÏÏI 

N 

Vran, retentit, ou bien meurtrit et navre 


Car des i ronds font d’un homme un cadavre. 
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P't'c'rfmf, embrasser par son éten- 
due : tiiuinA prfivim, il s est étendu 
par toute la terre ; figurémenl, cir- 
convenir, tromper. 

VyaCnka , émouvant, affligeant, 
douloureux; vyafa, émotion, peine, 
crainte ; vyaCayâmi, émouvoir, tour- 
menter, affliger, effrayer. 

VyaSa, action de percer, de bles- 
ser, trou , blessure ; vyadya , une 
cible. Vcdilum vânéna, blesser d une 
flèche ; vitlyuhi, d’un coup de foudre. 

Vyaydmi, vyayé. Comparez u'std- 
mi, veste. 

Vrnjâml, vrajê, aller, s'avancer : 
vraja mâciram, va sans retard ; lam 


vraja, va le trouver ; jarâm vrajf, je 
deviens vieux ; vinâçam vrajali, il 
court à sa porte ; vraja, chemin, 
route ; vrajyâ, marche, mouvement 
en avant, attaque, assaut; vrâji, 
coup de vent. 

Le verbe vran, quand il forme 
vranyûmi, signifie résonner, retentir. 
[Comparez fi rein et swan) ; mais , 
quand il se conjugue en vranayâmi, 
il a un sens tout différent, il veut 
dire blesser. Un crâna (terme qui se 
retrouve dans le slave runa , dans le 
lilh. rônu et dans le latin vulnus), 
c'est une blessure. Vanakjl, qui vul- 
nerat. 
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Vraçc-dmi ('), fend (tarûn, des arbrisseaux); 
Je hache, scie, ou découpe en morceaux. 

Frf, vri-nâmi, fait choix, a préférence ; 

VHil-a, pudeur, modeste révérence. 

VrhJ-yâmi, c’est mouvoir, brandir, lancer; 
Vrîs-ayâmi, tuer, au moins blesser. 

Vnitj, veut couvrir, il amoncelle, entasse, 
Parfois il tombe au fond de l’eau qui passe. 

Vit, vli-nasi, tu protèges les tiens, 

Tu les choisis, les défends, les soutiens. 


(') Devant la subséquence des deux caractères ç et c, l’œil s'étonne, tout 
comme l’oreille s'effarouche devant le besoin de les prononcer. Et cependant 
il y a là plutôt inaccoulumancc que difficulté réelle. En fuit, il est aussi peu 
impossible d'ajouter au groupe st l’articulation représentée par s/i en anglais 
(par sch en allemand, par ch en français) que toute autre consonne. — 
Stchâ u’eiige pas plus d'effort d’émission que si là ou stn f; et tout se réduit 
au dérangement des habitudes. 
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t'rafédmi vras-lchdmi ), mot d'une 
prononciation assez étrange pour 
nous. Il a pour dérivé vraçcana 
( vraslclidna ), petite scie ou ciseau ; 
l'action de couper, de blesser. 

yrinatnt et vrindmi, choisir ; au 
pass. et classe 4, vriyë, être choisi. 

Vridydmi, rougir , avoir honte ; 
vridila, qui rougit, pudibond ; v rida 
ou r rida et i ridana, pudeur, modes- 
tie, respect, timidité. 


Vridydmi viinain , je lanco une 
flèche ; vritlana, mouvement, abais- 
sement : lianwôs, des môchoires. 

Vrisdmi, vr'isaydmi, frapper, bles- 
ser, tuer. On écrit aussi vrûsdmi. 

P'ruddmi , couvrir , accumuler ; 
être submergé, aller au fond. 

Vlindmi, vlinâmi, aller, choisir, 
tenir, soutenir ; causa tif, vlêpaydmi. 
Comparez les racines vri et t f. 
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5 I=R Çak-nômi, peut; çakita, qui peut être; 

Çakta, vigueur ; ç akra, tout-puissant, maître. 
ÏÏFg. Ça fk-ê, redoute, est toujours soupçonneux ; 

Çaÿk'a, la conque, aux bruits sourds, caverneux. 
3Tc^ Çac-ê, parler, s’exprimer en bons termes 

Çanc-é, je marche à pas lents et peu fermes, 
îjnr^ Çat, se briser, perdre au moins sa santé ; 

Çaï-a, coquin; çataïâ, fausseté. 
trrtTT Çan-a, le chanvre et sa corde ou ficelle ; 

mîTJ Çanil-ê, j’amasse, accumule, amoncelle. 
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Çaknômi, pakydmi, pakyê, pouvoir : 
na paxyanli jivitum, ils ne pourront 
vivre ; pakli, puissance, énergie ac- 
tive ; pakya, possible ; et beaucoup 
de composés. 

Ç aÿkct, çayku, soupçon, crainte; 
paykita, paykin, qui soupçonne, qui 
se doute, qui craint ; pa/kura, dont 
il faut se défier, qui est à craindre. 

Çayka, conque ; gr. «o-/x>!, Int. con- 
cha. 

Çaéi, éloquence, élocution facile. 

Çahéi, aller, se mouvoir. 

Çalûmi, s'en aller en morceaux, se 
dissoudre ; activ. mettre en mor- 
ceaux ; être malade, triste, affligé. 


ÇaÇdmi, patayâmi, patayé, bles- 
ser, tuer ; tromper ; avoir la démar- 
che et le costume d'un fainéant ; 
louer, flatter ; parler bien ou mal ; 
être vrai ou faux ; çafa, faux, trom- 
peur, coquin, fainéant, sot, idiot. 

Çana'mi, donner ; pana, chanvre, 
flèche ; gr. nàvvaÇi;, lat. cannabis ; 
franç., jadis chcnnevise ou chenne- 
vine, d’où la chanvne, la chancvrc 
(plus- tard le chanvre). Proprement, 
c’est païuisûlra qui signifie la ficelle 
du chanvre et lo fil qu’il produit. 

Çandi, comme pat à mi, être ma- 
lade ; amasser; pamla, taureau en 
liberté ; eunuque. 
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Çad (cadere), tombe et choit tristement; 
Çap-âmi, jure ; il maudit par serment. 
Çam, se calmer, voir en paix par l’élude, 
Créer partout repos et quiétude. 

Çarb-ê, çarvé, sombre et terrible va 
Donnant la mort ; Çarva, le dieu Çiva. 
Çal-âmi, court ; çala, le dard rapide; 

ÇalB-ê, je vante en flatteur intrépide. 
Çav-âmi, j’ôte, enlève et fais partir ; 

Çava, corps mort, qu’ou est prompt à sortir. 
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Çad, au parf. paçâda, tomber, pé- 
rir, lat. cadere ; padri, nuage, élé- 
phant, éclair; padru, qui va, qui 
tombe ; au causât, qui détruit, qui 
dévaste, 

Çapâmi , papyâmi , p apc , papyi, 
jurer: danuiâ pape, je jure par cet 
arc ; çapa, papata, çapana, serment, 
(sacramentum), adjuration, et par 
suite malédiction (ex secratio). 

Çamyâmi, s'apaiser, devenir im- 
mobile, se calmer, cesser, être en 
paix, exempt de trouble; actif, 
mettre au repos, rendre immobile, 
tuer. En outre, regarder, voir, et 
même faire voir : çamja mû pucas, 
calme-toi, ne gémis pas; pamaka, 
qui calme ; pamana, action de cal- 
mer, de se calmer, quiétude produite 
par la méditation. 


Çarbâmi, parbi , parvâmi, aller, 
tuer ; çarva, Çiva; parvura, sombre ; 
substant. l'un des deux chiens nés 
de Saramâ, gr. KtpCcpot ; parvari , 
la nuit; parvdni, Durgù, épouse do 
Çarva. 

Çalc, moyen de çalâmi, s'étendre 
sur, couvrir ; palayé, comme pafayi 
et palBt, louer, flatter, vanter; pal a, 
pahikâ, palya, dard, pique, javelot, 
flèche , aiguillon du porc-épic. 

ÇaWé ( pubaye aussi), louer, flatter, 
vanter ; se vanter. 

Ç iivdmi, aller, ôter : pavali piltam 
Ktbnas, l'amour fait perdre la raison ; 
pava, cadavre; pavayâna, corbillard; 
pavara, Çiva (enleveur) ; pueaiana, 
cimetière. Ce dernier mot a aussi, 
mais dans les Vèdas seulement, le 
sens de voyageur. 
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Çaç-âmi, court, comme en proie à la fièvre, 
Saute et bondit; çaça, çaça/ca, lièvre. 

Çai. ou bien ças, frapper, blesser, tuer. 
Dans la mêlée en armes se ruer. 

5fîT^ Çans indiquer; çansaa, hymne ou louange. 

Récit, discours, vœu que chaque jour change. 
'-Il l 0 Çdk'-a, légume, et çûk' occupe un lieu ; 

Çâd-é, louer, célébrer quelque dieu. 

311 /ci ïïTFT Ç ardAhi, tigre, et çâs-mi, je commande ; 

Çâsê (moyen), j’implore, je demande. 


APPENDICE. 


Çaça (etf açaka), lièvre; russe, zaer; 
allem., par le changement de la sif- 
flante en aspirée, hase ; franç., une 
hase. 

Çaçaliara, çapaÿka, çaçin, signi- 
fient la lune, astre (dont les taches 
paraissent, aux brahmes, ressembler 
à celles d'un lièvre). 

Çasana, immolation ; çaslra, arme, 
fer, sabre, couteau ; çaslrajivin, sol- 
dat de profession ; pasya, qui doit 
être frappé, tué, immolé. On écrit 
aussi çantdmi, pêidmi (do fis) ; et, 
pour signifier dormir, çansldmi, sa- 
lami. 

Çantdmi, famé, indiquer, montrer, 
raconter, dire, célébrer, louor, dési- 
rer, souhaiter, lat. censeo ; c'est le 
lliaii des Perses [lhati Ddrayaras, Da- 
rius déclare) ; çansaydmi, faire exé- 
cuter ; çansilavrala, qui a accompli 
un vmu ; pantin, qui indique, qui 
raconte, qui célèbre; paiitlp, pané- 


gyriste, flatteur; pans(a, heureux; 
çansya, désirable. 

ÇaUdmi, embrasser, occuper, rem- 
plir ; pâK a, branche. 

Çddê ou pâli, louer, célébrer. 

Cdrdûla, tigre. (On ignore l 'étymolo- 
gie de ce mot, lequel est pris toujours 
en bonne et noble part.) 

Çasmi, ordonner, régir ; dandas 
çdtli prajâs, lo châtiment régit le 
peuple ; gouverner, commander, pu- 
nir ; çâsana, ordre, précepte, édit, 
contrat ; cdsitf, celui qui régit, maî- 
tre, instituteur; pâsli, sceptre, gou- 
vernement; pdstrin, savant, pandit; 
etc. Hdjhi rdjyam apiial, la reine 
gouverna le royaume; t'fy acdl, tel est 
l'ordre qu'il donna ; pisydn pisyad 
üannina, qu'il punisse justement les 
élèves. Au moy. pâti (vèd.), implo- 
rer, demander : lam Iwdm vayam 
çdsmahê, nous te lo demandons. 
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Çi-nwt, j’aiguise une arme; au figuré, 

Je rends l’espriljdus vif, plus acéré. 
Çifk'-âmi, va, se ineul. Çijgâmi, flaire ; 
Çiftj-ê, tinter; cijyana, vase en verre. 

Çit, cêtdmi, rendre aux gens peu d’honneur; 
Çil-a, l’épi laissé pour le glaneur. 

Çiè, çinaèmi, je laisse, j’abandonne; 

Ç is-yô (passif), rester, même en personne. 
Çi (fait çayâ), — d’où quies, — «frai, dort. 
Repose et gît, fût-ce aux bras de la mort. 


APPENDICE. 


Çinvmi, pinwê, aiguiser, exciter, 
égayer : piptlii râya à Sara, réjouis- 
nous, apporte- nous les richesses. Lat. 
cio, cieo. 

ÇffKdmi, aller, se mouvoir. 

Çiÿfjâmi, flairer ; piÿgdna, le mu- 
cus nasal ; piÿydnaka, phlegmc, hu- 
meur lymphatique. Çinigana , un 
vase de verre (pourquoi ?}. 

Çihji, tinter : ganfds piçihjirê, les 
cloches ont tinté ; pinja, pihjita, tin- 
tement; pittjin, qui tinte; et plu- 
sieurs autres mots. 

Çildmi, dédaigner, mépriser. 


Çilmni, glaner ; çila, épi qui reste 
après la moisson pour les glaneurs ; 
pili, barbe de blé, flèche ; pild, pierre, 
roc ; (lut. silex). 

Çinasmi, laisser ; au pass. çisyé, 
être laissé, être de reste, rester: 
Yuili piiyatê, il reste sur le champ de 
bataille (il est tué) ; pisjd té dama- 
yanly ikd, il ne te reste que Dama- 
yantl. 

Çayr, être étendu, s'étendre : pipyé 
haiir udadjt, Hari se coucha sur la 
mer. Lut. quiesco, quies. Gr. xrf/im, 
mjir,tr,putv , ccemctcrium, cimctièro 
(champ du repos). 
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Cîk-ayâmi, brille et parle, illumine ; 
Çikâmi, geint, souffre, endure et se mine ; 
Ç\kê, marcher, s’avancer, se mouvoir, 
Répandre à flots, verser, faire pleuvoir. 
Çiiï-ê, se flatte et soi-même s’honore ; 
Çîl-âmi, pense ; — ayâmi, tente, explore. 
Çuk, va, se meut; çuc-yê, tend à moisir; 
Çuc, pleure et geint, vif est son déplaisir. 
Çucyâmi, brasse, exprime un suc, distille ; 
Çul, çun-âmi, va boitant ou vacille. 


appendice. 


Çiçiki çônitam vyi ‘ma, le ciel versa 
une pluie de sang ; çikara, petite 
pluie , pluie chassée par le vent ; 
çi/jra, fujriya, prompt, rapide; çhjra- 
gdmin, pigravega, qui va vite ; çig ra- 
yé, se hitler ; et beaucoup d'autres 
mots. 

Ci fié, so glorifier. 

Çilâmi, çîlayâmi, faire, méditer, 
considérer, visiter, parcourir, es- 
sayer ; fila, doué de, versé dans ; 
pilana, étude pratique des çflstras 
faite en vue de la vertu; fi laval, 
doué d'un bon naturel, moral, ver- 
tueux ; et beaucoup d’autres mots. 

Çdkdmi, aller. 

Çucyâmi, pucyê, devenir humide, 


se pourrir, veut dire aussi être pur, 
clair, transparent, briller d'un pur 
éclat ; éclairer ; pucï, clair, transpa- 
rent, le feu, le soleil, la lune, la sai- 
son chaude, la planète de Vénus ; au 
figuré, la pureté morale ; purcivar- 
éayé, acquérir un pur éclat ; purciyf, 
devenir pur ; et beaucoup d'autres 
mots. 

Çuc, pleurs, gémissement, regret, 
affliction, d'où le verbe pôcâmi, pùct, 
pûcimi, pleurer, gémir, déplorer, re- 
gretter (avec l'accus.). 

Çucyâmi, distiller, baratter. 

Çdfdmi, f uh ami, punfdmi, aller, 
boiter. Comparez pândmi. 
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Çunï-aydmi, dessèche, est desséché; 

Çiuï, vivre pur, sans tache ni péché, 

Çnü, çumBâmi, çôtié, je frappe, lue. 

J’orne, étincelle, à parler m’évertue. 

Çur-a, lion, héros, astre brillant ; 

Çuryê (parfois rûryé ) , je suis vaillant. 
Çulk-a, l’impôt, la taxe, le péage , 

Arrhes, profits, gain de femme en ménage. 
Çulv-ayâmi, produire, mesurer; 

Çulca, cordon ; loi, règle à révérer. 


APPENDICE. 


Çunfdmi, funfayâmi, rendre sec 
ou le devenir. Ce sont les deux sens 
du verbe français sécher. 

Çuilydmi, çuilyc, çumtdini, çunile, 
çuniJaydmi , élro ou devenir pur , 
clair; nettoyer, se nettoyer; au flg. 
être purifié, et, par suite, être effacé : 
na hastd ruBirina çuByabu , les 
mains ne se lavent pas avec du 
sang ; na vdrind çuilyaly anlardlmd , 
la conscience ne se lave pas avec de 
Peau; pdpam véddBydscna cuUyali, 
le péché est effacé par la lecture du 
Véda ; çudila, pur, clair, blanc, sans 
tache, sans péché ; çundyu, le feu ; 
et beaucoup d'autres mots. 

ÇuBa , beau, brillant , heureux , 
éminent, distingué, bon : t /al acarati 
karma ndras ruBa-açubam , toute 
action pure ou impure (c'est-à-dire 
bonne ou mauvaise) que commet un 
homme. On voit, par cette citation. 


que çuBa se prend dans le sens de 
bon, moralement ; ruOd, splendeur, 
éclat, beauté ; çubayé, se parer, bril- 
ler ; çuBra, couleur blanche, le cris- 
tal, l'argent, lo soleil , le Gange ; 
çuBrdnça, la lune ; et beaucoup d'au- 
tres mots. 

Çurald, héroïsme , vaillance, vi- 
gueur ; çurayê, agir en héros, mon- 
trer sa vaillance. On écrit aussi : 
cura, çùryê , pii raid, çûrayl ; gr. 

rjçc,- , xûsm;. 

Çu Ikaydmi, quitter, laisser, pro- 
duire, émettre, payer, gagner, ac- 
quérir, raconter. 

Çulkaydmi et çulvaydmi ont des 
signilications semblables ; çulla , 
ctilie, pulcii, pu! in", corde, cordon, 
loi, observance sacrée, rite du sacri- 
fice ; masse d'eau , cuivre rouge. 
Quant à çultari, soufre, les Latins 
l'ont conservé, dans leur sulphur. 

22 
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Çus-yâmi, creuse, élanche un sol humide, 


D’où vient çuika, privé d’eau, sec, aride. 

ÏÏTrrî 

Çùl-a, colique, âpre douleur qui cuit ; 

m 

C . 

Çûi comme sus, crée, engendre, produit. 

mi 

Cril, cardâmi, lâche avec indécence 

• à • 


Un gaz bruyant dont l’odorat s’offense. 

*1 

Çf-nâmi, hrise, abat, détache, rompt; 


Çêl, je vacille, et inarche ou lent ou prompt. 

STT 

ÇA ( fait çyâmi), sur la meule j’aiguise ; 

^nïï. 

ÇAn-a, feu, sang, couleur pourpre ou cerise. 


APPENDICE. 


Çuiyali jalnm , l'eau s'évapore ; 
çusyali me kanfas, mon gosier se 
dessèche; nisa, siccilé, dessèche- 
ment, trou dans le sol pour dessécher 
la terre; fusira, troué, perforé, 
suhst. trou, canal, cavité; le feu; un 
rat ; çusila, le vent ; çuska, sec, lat. 
siccus, gr. twjr.fiiy c aO/o; , tsayv ii ; 
çusna, desséchant. 

Çùlûmi, être malade, crier ; çûla, 
colique, lancination, mort; lance, 
pique, dard. 

ÇtUiimi, procréer. 

Çpl {çarildmi, çarile, çaritayimi), 
péter; au lig. insulter; (fUù, l'anus. 


Compares parti. En outre, être ou 
devenir humide , faire effort pour 
s'élever. 

Çf , se briser: llimavdn firyfl, 
l'Himavat s’écroulerait. 

çiiàmi, aller, se mouvoir. 

Çydmi, p. papa», fut. 1 fâldsiui, 
fut. 2 çiisydmi, aor. 1 açdsam, aor. ï 
açdm, pp. çdla ot pila. 

Çijndmi, aller, se mouvoir, mais 
plus souvent être ou devenir rouge ; 
fi'tia, fôifita, rouge, écarlate ; sang, 
rubis; et plusieurs autres mots in- 
diquant tous des choses de couleur 
rubiconde. 
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ÜTTT^ Çæt, est hautain, il prend un fort grand air ; 

Çoot-atjâmi (causatif), rendre fier. 

Çcut, çéôlârni , verse, répand, écoule; 

*-HW n Çnat-âmi, frappe, et sous sa main tout croule. 

^ fyæ, çyâyê, tend à se coaguler; 

3Tf N Çraÿk-é, se mettre en mouvement, aller. 

Çran, pour les dons peut servir de modèle ; 
Çrat, c’est la foi ; d’où vient çradila, fidèle. 
sj 1 ?! Çraï, fait des nœuds ou les va défaisant; 

N 

Çram-a, fatigue, exercice épuisant. 


APPENDICE. 


Çjotayâmi , causât, rendra lier ; 
ïVtira, fier, hautain; homme fier et 
hautain, quoique de rang inférieur; 
héros, ascète; pDlirya , héroïsme. 
La racine çmd (par d au lieu de /) a 
lo même sens que çrjol. 

Çcdtdmi ( pron. slchtHdmi) et ( cyô - 
Idmi , verser , répandre ; çcôla et 
çcyiita, l'action de verser, de répan- 
dre. 

ÇnaCâmi, pnaf oydmi, frapper, tuer, 
détruire : purim, une ville. Çnafiljr, 
meurtrier. 

Çyâyê, se coaguler, se prendre par 
le refroidissement ; pinam ijflam , 
beurre fondu refroidi et solidifié. 

Çraykê et ç raygâmi, se mouvoir. 

Çrànaydmi, causât, pranaydmi, de 
prandmi, donner, prodiguer. 


Çral, foi, fidélité; d'où çra ddaSdmi, 
avoir foi, croire, lat. credo ; çradila, 
çradâumaya, çradddlu, produirai, 
croyant ; çrâdila, fidèle, qui a la foi. 

Çratdmi, çraCayûmi, prdCaydmi, 
crafndmi, lier, nouer, délier, déta- 
cher, être lâche, détendu, sans res- 
sort, mou, faible ; réjouir, égayer, 
s'efforcer, tuer; profana, çranfa , 
action de lier, de délier, de mettre 
en liberté, de tuer. 

Çrdmydmf, être épuisé par les aus- 
térités, être las; pramana, ascète, 
religieux ; pramin, qui se lasse, qui 
subit volontairement un exercice fa- 
tigant; pramandyê, devenir pauvre 
comme un ascète ; çrdnta , ascète ; 
acrama, refuge, ermitage; deritas, 
qui se réfugie. 
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Çramti- ê, bonhomme en sa philosophie, 

Se laisse vivre ; à tous il se confie. 

Çrâ, cuire en paix ce dont je me nourris, 
(Quelque çrâna, modeste mets de riz). 

Qram, c'est « clamo » : j’invoque, appelle, implore; 
Cri, révérer. Ç ri, bonheur qu’on adore. 

Cl XI ( , grec), prête l’oreille, entend ; 

Son passif mène à célèbre, éclatant. 

Çrâ-ni, la hanche, et çrona, cul-dc-jalle ; 
Çlây-ê, l’orgueil m’enivre, et je me flatte. 

APPENDICE. 


ÇramRê (partie. çraUda), avoir du 
laisser-aller, son rapporter volon- 
tiers à tel ou tel. Se conjugue souvent 
avec le préfixe vi. 

Çrâmi, çraydmi, faire cuire. On dit 
aussi cri, crindmi, rrinc. Le crâna 
( coction, potage ) est une polenta de 
riz fermenté. 

Çrdmayàmi, appeler ; c’est le latin 
daino. 

Cri, erayâmi, crayê, entrer, cher- 
cher asile [crayawc, craya, refuge); 
puis obtenir, recevoir, etc., mais sur- 
tout honorer. Çrilawal, servi, adoré. 

Cri (par t long), c’est félicité, 
beauté, etc., mais dans le genre ado- 
rable et divin. Ce terme, devenu une 
sorte d’adjectif, se place en avant de 
divers noms de personnages ou de 
choses que l'on veut signaler au res- 
pect Ex. Cri-fidtndyana, l’heureuse 
( c’est-é-dire la sainte) R&maldc. 

Ou, quelquefois (couler comme 


sm, sravâmi) ; mais ordinairement 
cru ( crindmi ) signifie entendre, écou- 
ter, au lig. obéir. Çravayâmi, racon- 
ter (faire entendre) ; prûltmal, audi- 
teur; çrufii (impéral. vôd.), écoulo, 
x)O0t. Crarna , cruli, crôlas, oreille, 
ouïe; çrula, objet de l'audition, et 
par ex. l’Ecriture sainte ; çralakjli , 
vanté, célèbre. Cf. en grec le xf*> 
radie. é'à*foiofuu et le x). de xivw, 
x).urôç, x/i'o;. En lat. le clutus d in- 
clytus. 

Çrûnâmi et çldndm i, amasser , amon- 
celer ; en' ni, çrûni , çrûnipalaka, han- 
ches, fesses, cuisses, voie, chemin ; 
gr. x).ôvi;, lat. clunis ; çrânivimôu, 
corde que l'on porte autour des 
hanches. 

Çlâjc, flatter, se lin lier, louer, célé- 
brer ; çldÿd, louange, acte d'udora- 
lion, (laiterie; çldjya , adorable, 
digne de louange. On dit aussi çl/i- 
(jaydmi. 
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Çlià-ydmi, lie ; il serre dans scs bras ; 

Çiô/c-é, compose, écrit; fait des çlôkus. 

Ça van et ç un, chien. Çwarl, vit triste, en mécompte; 
Çua'-dmi, court ; ç walk-ayâmi, raconte. 
Çwas-imi, souffle, il gémit en chemin; 

Çum (latin cras), c’est le jour de demain. 

Çwi, grossit, croît, s’enfle, se tuméfie; 

Çwit, devient blanc, la vue en est ravie. 

‘Stiv (au parfait tis\êva), saliver; 

• Sivakk , ou bien èwaèk, gravir et s’élever. 


APPENDICE. 


Çlèsdmi, comme pré sdmi, brûler ; 
mai* pUsyami , joindre, unir; et 
plisydmi, lier , attacher : sanHinâ, 
par un nœud , ou enlacer dans ses 
bras ; clisd, embrassement ; ç lésa, 
union, ligature, adhérence. 

Çlôkê, composer des vers, écrire 
en vers; plûka, stance ou distique. 

Çtvnn, chien (thème faible, fun). 
C'est justement le grec xùwv. *uvo;, 
xi ni. 

Çwarl (comme stcarl ), puartayd- 
«ii, vivre dans l'afDiction. 

Çwaldmi, çwalldmi. On dit aussi 
çwâlrdmi, Çwalkaydini, dire , ra- 
conter. 

Çwaydmi, s'enfler, se tuméfier, 
grossir ; Asya k'uxix çufàva , son 
ventre so gonfla; croître, grandir; 
usa aptcêl , l'aurore a grandi. Gr. 

XVW, XVUjR. 

Çwasimi, respirer, siffler : ivôragâs. 


comme des serpents; çicasùna, çudsa, 
çwdsin, respiration, souffle, soupir, 
vent; pwasandçana, fwasawîtsuka, 
serpent ; çudsaydmi, faire respirer, 
donner du rclichc ; çuâsahHi, som- 
meil. 

Çwas, le cras des Latins (comme 
vixv;, vixpo;). Çuaslana, adj., cras- 
tinus. 

Çwtlc , être ou devenir blanc ; 
puitnya, blanc ; çwitra, 1 air, l éther ; 
piccla, blanc, couleur blanche ; de la 
beaucoup de dérivés et de composés. 
Cette racine s’écrit aussi fictif et 
pu’ind. 

Slicdmi. ifivydmi, rejeter en cra- 
chant ; lat. spuere; comme armixio» 
et studium. 

Swakkdmi, stras et su aakâmi, aller , 
monter. Presque toutes les racines 
en sa s'écrivent mieux par la. Nous 
allons les donner à cette lettre. 
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Say-âmi, vèt (de casaque pesante); 

Say (de sam-han't) tue ; aux dieux il présente* 
Sac-â (sequor), suivre un loyal ami; 

(On trouve moins sacé que sisaèmi ). 

Saj, saûfâmi, tient à, s’attache, adhère ; 

«• 

Sanc-âmi, va, cherchant ce qu’il préfère. 

Sat, fait partie ; au moins a du rapport; 
Sratt-ayémi, je’ frappe, je suis fort. 

Sad (sidâmè), s ? assied comme un vieux père; 
Sadâmi, part, et voyage (au contraire). 
APPENDICE. 


Sa garni , s'agaydmi , couvrir; gr. 
trirrt» , ffâyy} , le sagum gaulois , 
nommé par nos pères un sayon, et 
que l'Antiquité cite partout comme 
type d’un vêtement grossier. 

Sagnômi, frapper, tuer, offrir en 
sacrifice, recevoir en offrande ; saÿÿa, 
troupe, foule, assemblée de religieux 
buddhistes. La racine say est peut 
être formée de sam-han. 

Sacé, siJacmi, suivre, poursuivre, 
s'attacher à, obéir, servir, honorer, 
être favorable , lat. sequi ; saciva, 
ami, compagnon, conseiller, minis- 
tre; cdyéva fiuvanam sisakli , comme 
l’ombre suit lo soleil ; valsam mdld 
sisakli, la mère suit son veau ; Agtii 
vatui siiakli , le feu s’attache au bois. 

Sajdmi , sajjdmi , sahjdmi , être 
adhérent ; au tig. avoir de l’attache- 
ment pour, tenir à. 


Saftcdmi , sajjdmi, sajjê, aller, se 
mouvoir, suivre; comme sacé. 

Salami, avoir rapport à, faire par- 
tie de ; sapaydmi, montrer, manifes- 
ter ; sala , mèche de cheveux des 
ascètes, crinière, huppe, aigrette. 

Sallaydmi, être fort, tuer; habiter; 
donner. 

Sad, siddmi, s'asseoir, s’affaisser, 
périr de lassitude: sidanli marna 
gdlrdni, mes membres se dérobent 
sous moi ; sUléyur lôkàs, les mondes 
tomberaient dans l'immobilité ; latin 
sedes , sedeo, etc. Sadana , sadas , 
sadman . siège , séance , résidence ; 
sadasya, membre d’une assemblée. 
Quant à un autre verbe sad (qui fait 
saddmi ), il rappelle au contraire le 
grec oîôc» e,l il signifie se mettre en 
voyage; saddmi, sddayàmi , aller; 
sadrth qui va, qui se meut. 
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San-dmi, donne, offre en hommage, oblienl ; 
Sani, nanti donation ) en vient. 


Sap-âmi ( voir sacé), respecte, honore, 
Suit quelque chef, le sert, parfois l’adore. 


Sam, le avv grec ; samdmi se troubler; 


Samas, égal, ou qui peut ressembler. 


Samb-aijâmi, je joins, j’attache et noue; 

< 

Sarj-âmi, gagne, au trafic se dévoue. 

K 

Sarb, comme sfp, lentement s’avancer ; 

tTfr? 

% 

Sal (le latin salio], s’élancer. 


APPENDICE. 


Sandmi, sandmi, sanwt. 

Sayaryd, honneur, adoration ; m- 
parydmi, honorer, adorer. 

Sam, préfixe; en grec, ai » (et 
probablement aussi «pa. En latin, 
cum. De là (et de san), une foule de 
composés ; par exemple, sanskpam 
( le sanscrit), c'est-à-dire confectum, 
pris dans le sens de iterftclum. 

Samdmi, samaydmi , être agité, 
troublé. 


Sambayiimi, lier, unir. 

Sarjdmi, acquérir, gagner par le 
travail ; sarjâ, marchand. 

Sarbdmi, aller. 

Salami (pour sardmi, de sf) ; grec, 
iX)j>fuu ; lat. salio ; sala, salila, eau, 
gr. tih;, à).f, lat. sal, salum, etc.; 
salilnja, lotus ; saliUnSana, feu sous 
les eaux. 
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Sarcâmi, suit, poursuit, traverse, longe; 


Sas. sâsasmi, dans le sommeil se plonge. 


Sah, veut et peut soutenir, résister. 


Souffrir, attendre, endurer, supporter. 


Sâil, prend sa tâche, et l’accomplit sur l’heure; 

îTTFT, STTcêl 

*\ N 

Sâ/a, râla, halle ou salle, ou demeure. 


Sic, sincâmi, j’arrose (mon jardin) ; 

ftnr 

N 

Sit (voyez çit), témoigner du dédain. 


St'd, ou repousse, écarte, instruit, enseigne ; 


Ou réussit, vit heureux, monte cl règne. 

APPENDICE. 


t 


Saccdmi veut dire aussi favoriser . 
donner, se fermer, etc. Saçéanlat, 
ennemis. 

Sasmi, et sdsami, dormir, s’écrit 
aussi saint-, d’où sanslara, un lit. 

Salidmi, sahi, infinit. saliilum et. 
sôtfum : pittva putrasya arhasi diva 
sâilum, û Dieu, sois indulgent comme 
un père l’est pour son fils ; gr. tyy, 
”XV> I saha, patient, endurant, 
subsl. force do résistance, pouvoir, 
gr. ; sahah'ka, le monde de ceux 
qui soufTrent, c'est-à-dire le monde 
des hommes ; et beaucoup d’autres 
mots. 

SâSnômi, sâildmi, sditydmi, causât. 
sdüayâmi ; sâiluka , utile; sdâana, 
exécution, achèvement. 

Sdla ou fdla (angl. hall, fr. salle), 


c’était le grand logis primitif ; la de- 
meure d'un chef des temps héroïques. 

Siftcdini, silice, arroser, verser, as- 
perger, répandre : jalam, de l'eau. 

Sêjâmi, dédaigner, comme cil. 

Siil, dans les acceptions du pre- 
mier vers, fait sâildmi : Agni raxdiisi 
sldali, Agni éloigne les Ilaxasas. Dans 
les acceptions du second vers, il se 
conjugue en siüyâmi. Celles-ci font 
s'achever, réussir, devenir parfait : 
puruiakârina vin à dsnam na siilyali, 
le destin ne peut s'accomplir sans 
l’action de l’homme. Do là. sidila, un 
saint, un poète inspiré, un ascète ou 
adepte possédant des pouvoirs surna- 
turels. Siddi, accomplissement, per- 
fection acquise, résultat final, ; déli- 
vrance finale, efficacité de l'ascétisme. 
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Sindti, liqueur dont les flots répandus 
Sacrent l’autel ; fleuve, — et surfont I’Indus. 
Siü, sêiïdmi, frapper comme la foudre; 

Siv, sisèea, (suo, latin), c’est coudre. 

Sinha, lion; su, produire un enfant; 

Parfois aussi domine, est triomphant. 

Su. bieu, bon, beau, l’*3 grec ( préfixe utile) ; 
Su (mais suturé ), j'extrais et je distille. 
Sutt-aydmi, dédaigne, estime peu ; 

Sur, resplendir ; sura, soleil, un dieu. 


APPENDICE. 


Sindù, le fleuve (par excellence), 
le Sindus, ou selon le» Iraniens, le 
Itindus. Celte dernière prononciation 
fut empruntée aux Perses par les 
Grecs, qui même y supprimèrent 
l'esprit rude; voilà pourquoi nous 
disons ITkde et les Indous. Malgré 
cela, l’Angleterre dit encore très-bien 
« les émirs du Sind. » 

Siü ou simBâmi, briller, frapper, 
tuer. On écrit aussi »u5 et iumfi. 

Sivyâmi, parf. sise va, partie, syiita, 
coudre- fiat. sucre. 

Siàha, lion ; sinhakêçara (lat. leo- 
nis exsarie»), crinière de lion. 

■St»; savdmi, sjtmi, moyen suvi, 
pas suyf, partie, suta, süla, sûna 
(angl. sun), enfant : Sii sulam sdlé, 
elle enfanta un fils. Savdmi ou sjimi 
vont dire aussi dominer, être maître ; 
et savdmi, sm c, aller. Quant au su 
qui donne sunômi, sanwii, il signifie 


extraire un jus, l’exprimer: ainsi, 
sthnam, le jus sacré de l'asclépiade. 

Su, qui n'est conservé en latin que 
dans sudum (su, diu, beau ciel), — a 
perdu son esprit rude dans l'iv des 
Grecs, dont en sanscrit il joue cons- 
tamment le rôle : su karman, qui agit 
bien ; sujana (èjytvàc), bien né ; su- 
kêça, qui a de beaux cheveux. 

Suüaydmi, dédaigner, estimer peu, 
devient passif aussi, et veut dire être 
petit, de peu de valeur. 

Surdmi, briller, luire, être maître, 
être chef ; compar. swar. Sura, le 
soleil ; gr. ati/Ao;, w),to; ; lat. sol ; au 
figuré, un dieu, un savant. Sura- 
kârmuka, arc-en-ciel; suraldka, le 
monde des dieux, le swarga, le para- 
dis; surasinflu, le fleuve des dieux 
(le Gange); et beaucoup d'autres com- 
posés. On écrit aussi sûryê, si/ra, 
sûrya. 

23 
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»TV'. n Su/t-ydmi, semble atout destin se plaire. 

Ou pour le moins, il supporte, il tolère. 

?T S" -y P, suvê, mettre au monde, enfanter : 

Sli (suvdmi ,, commander, exciter. 

Sûc-aydmi, révèle, fait connaître; 

Sûd-fi, je frappe, égorge, tue un être. 

Sûda, sûp-a, cuisinier, sauce ou mets ; 

Sûrx, ou néglige, ou rejette à jamais. 

♦t Sf, sarâmi, va, marche dans l’espace, 

Ou, comme une onde, il glisse, il coule, il passe. 


APPENDICE. 


Suit, se réjouir îles choses, ou, du 
moins, s'en conlentcr. Suhila (proba- 
lileinnnt de suit et de ilti), bien traité, 
bien disposé, satisfait ; bon à, pro- 
pre à. 

Su, celle qui enfante ( la mère ) ; 
ordre , commandement ; siila , né, 
engendré ; extrait, exprimé ; do là, 
le célèbre sûiiia ; sitli , naissance ; 
sûna, né, extrait, fleuri, épanoui ; 
jiinu, fils , lillc ; (germ. solin), et 
beaucoup d'autres mots. Quant à 
suvâmi, inciter, exciter, il appartient 
à la langue védique. 

Sûri, indication, signes, gestes ; 


tûcakn , qui désigne , qui révéle ; 
sûcana, l'action de montrer, d'indi- 
quer ; et beaucoup d’autres mots. 

Kst-ce de sûil-é, tuer (causât, sûda- 
yâmi ), que vient sûda, cuisinier, 
mot qui veut dire aussi sauce ou fri- 
cassée ? 

Surxdmi (parf. susûrxa) , dédai- 
gner, négliger une personne ou une 
chose, n’en prendre aucun souci. 
Suxaiia (quoique sans r), manque de 
respect. 

Sarâmi, sisarmi, marcher, s'avan- 
cer, couler ; sj-ka, le. vent, une flèche 
( ce qui s'avance rapidement ). 
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Syj, émet, lance; il produit, il répand; 

7m 

o -s 

Syp, sùrpdmi, glissecomme un serpent. 

O 

SyU {symB, idem \ à frapper s’évertue; 


Sf (par ri long), de même frappe et lue. 

"N 

Sêv-ê, hanter, fréquenter, demeurer ; 
Figurément, rendre hommage, honorer. 

•S 

TT 

Sæ, sdyâmi, s’affaisse, n’est plus ferme ; 

7T7 

Sô, syàmi, mène une chose à son terme. 


Skand, ou s’élève ou descend ( scanderc)-. 
Monte surtout : — dyâm, au ciel élhéré. 


APPENDICE. 

qu'il honore les vieillards ; tcvaka, 
serviteur ; sêvana, scvd, culte, domes- 
ticité ; sh'in , qui fréquente , qui 
honore ; et beaucoup d'autres mots. 

5*, sdyâmi, languir, dépérir, se 
faner, tomber. 

S'i, syâmi, finir, terminer, achever; 
par conséquence, détruire, tuer. 

Skanddmi, ordinairement monter, 
signifie quelquefois aussi, s'affaisser, 
descendre, tomber : c'est a-scendere 
et do-sccndere; ritas skandali , la 
semence, tombe à terre ; skandaydmi, 
causal.’ répandre, négliger, parfois 
amasser: skandana, l’action de mon- 
ter, ou, au contraire, descente (de 
bile), diarrhée. 


Srjdtni, syjyê, laisse échapper, ré- 
pand : jalam, de l’eau ; lance : vdnam, 
une flèche; prononce: yiros, des 
paroles ; met, dépose ; skandêsrajam, 
line guirlande sur l'épaule ; enfante, 
produit: pulrcm, un fils. Syj, celui 
qui émet, qui produit ; syila, (par- 
tie.), lâche, répandu, produit, émis, 
rejeté, abandonné; s y si i , produc- 
tion. 

Snrpdmi, gr. s/siru, lat. serpo et 
repo. Si'hé ( rarement employé ) veut 
dire aussi aller 

S y ou symB, frapper, tuer. Sf, 
syndmi, a le mémo sens. 

S<W, sivnmi, c'est le gr. aiSopat, 
d'où itô'Mxi;, auguste. VydSdn tiveta, 
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S/tab, skatinômi, je fiche, enfonce, appuie ; 

raç 

Sk'u-nê, skumoê , couvrir comme de pluie. 


S/cund, à son gré, va par sauts cl par bonds 

O % 

Skumb, je l’arrête et retiens; j’en réponds. 


S li ad (au parfait cask’adé), je déchire. 


Je mets en fuite et me plais à détruire. 


SKal-âmi, tombe ou chancelle en marchant ; 


Au figuré, pèche, est faible ou méchant. 

TTTSF 

s 

Stak, rend les coups, résiste avec courage ; 

TrH 

N 

Stan-ayitnu, tonnerre, bruit d’orage. 
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SkaC et skamBnûmi , skatndmi , 
skamBé, skamBaydmi, ficher, enfon- 
cer pour étayer ; skamüas , étai , 
poteau. 

Skunûmi, skunwi, skundmi, skunê, 
skâvayâmi , couvrir : isuvpjiBis , 
d'une pluie de flèches. 

Skuil et skundi, aller par sauts et 
par bonds. Voir skand. 

SkuCnômi et skuBndmi , arrêter, 
retenir quelqu'un ; empêcher quel- 
que chose. 

Skailana, destruction, défaite ; mise 
en fuite, en déroute, en pièces. 

Süaldini, vaciller, commettre une 
erreur, une faute, un péché (lat. 
seelus); skulaydmi, causal ; skalana, 
sKalila (part.), action de chanceler, de 
vaciller, chute, orreur, faute, péché. 


Slakdmi, slakaydmi, rendra coup 
pour coup, résister. 

Slandmi, gémir, soupirer, réson- 
ner ; slanaydmi, tonner; stnnnna, 
son, gémissement , soupir , bruit : 
slanita partie.) et stanaylnu, bruit 
du tonnerre. Lat. tonat. qui a dû 
être jadis atonal (comme on le voit 
encore par le grec ffrfsw, et par lo 
lithuan. stenu). Il parait que la pre- 
mière idée quo le tonnerre ait pré- 
senté ait été une sorte de gémisse- 
ment ; pensée, qui se retrouve dans 
lo sanscr. rudiltt (cri terrible, mais 
d'abord pleurs ). 

Du reste, il y a dans slanayiliui, 
comme dans lonilni, une désinence 
peu ordinaire, probablement ame- 
née par l'onomatopée. 


Digitized by Google 


IUCS RACINES SANSCRITES. 


H 1 




TVrm 

fFcFT 

% 

Frf 

si 

FrPI 

Cs*\ 


Frfî, Fri 
FrRT 

» N 

Fri H 


CLXXXI. 

Stamfi-a, poteau, barrière, empêchement; 

Au figuré : stupeur, étonnement. 

Stig-nu'6, s’élève au dessus de la foule; 

Slip (fait stêpê), goutte à goutte découle. 
Stim, je suis fixe, — ou bien, moite, humecté ; 
Sïu-ta, stutya, digne d’ètre vanté. 

Stàp-a, monceau, tombe monumentale; 

StuB, célébrer; stpnvê, déploie, étale. 

Slfx-mi, se meut, marche, va n'importe où; 
Stên-ayâmi, voler; stên-a, filou. 
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Stabnômi, slabndmi, étayer, con- 
solider ; rendre immobile d'étonne- 
ment , de torpeur ; ilamDa , étni , 
poteau, pilier, colonne ; sldmbaydmi 
(causal.), rendre immobile, arrêter; 
bùhiln, les bras ; vojram, une arme. 

Stiyndmi, slignwé , monter, s'éle- 
ver ; le verbe allcm. stoigen. 

Stêpê, parf. liitipc et tisjêpê, distil- 
ler , c'est-à-dire tomber goutte à 
goutte. 

Slimyémi, être immobile, lise ou 
roide ; — être humide, mouillé. 

Slu : slamii, stavimi, stuuê ; pass. 
sliyê,, partie. stuln, luuer, célébrer, 
chanter ; t luit , louange , hymne ; 
stutya, digne de louanges, SbUp, pa- 
négyriste ; stiitn, st'jina , louange, 
éloge ; gr. a topa. 


Stûpyâmi, slùpayâmi , amasser, 
amonceler, élever ; slûpa, tas, amas 
de terre, do pierres, eto., sorte de 
tour, de mausolée, en pâli : t'ûpa, 
angl. top (sommet), gr. T-jgSoç, Int. 
tumulus. Les pyramides funèbres des 
anciens rois, dans le haut Indus, 
s'appellent encore des stopas. 

StuB, s lob r, comme stu ; c'est-à- 
dire, vanter, prôner, célébrer. 

Slptômi, stpiâmi, ou tlpiômi, etc., 
élaler, étendre à terre ; quelquefois 
abattre, c'est-à-dire, tuer ; lat. ster- 
no ; gr. Dans le sens de 

tuer, on dit aussi slfhâmi, slj-hdmi, 
strAhémi. 

Slf.tmi, (pron. slrikch-mi), aller. 

Slrya, stæna, slrnyu, vol. larcin , 
stêyin, styéna, voleur. 
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Styæ, crie ensemble, en bruit d’écho résonne, 
Sïag-âmi, cache, ou ne montre à personne. 
Slal-a, terrein, tente, sol bien soigné. 

Stalle, lieu sur et d’avance assigné. 

TüTT Sla, tiàlâmi, se tenir droit et ferme, 

(Sldnur ira), comme un pieu, comme un terme; 
Stable, immobile et fixe demeurer, 

( Akarma/jt , sans rien faire); durer. 

ÇTT Snâ~mi, se baigne, il se lave lui-même ; 

Sni/i, je chéris, je suis attaché, j’aime. 
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Slyx : slydydini, résonner, crier 
ensemble, pousser des cris, puis ras- 
sembler, entasser ; slyâna (partie.), 
gros, massif, gras, onctueux, subs- 
tantiv. grosseur , épaisseur , stupi- 
dité ; slyana, veut aussi dire écho. 

S f agami, stagayâmi, couvrir, ca- 
cher. Grec ffWyw, lat. tego ; slagn, 
trompeur, voleur, escroc; stagana, 
action de cacher. 

Stalâmi (comme sfd), se tenir de- 
bout ; sla'a, lieu préparé (en terrain 
ferme), lento, emplacement choisi ; 
en franc, stalle. 

Sfà : liifdmi, listé, gr. émut, lat. 
starc, sistere. Celle racine a beau- 
coup de dérivés et de composés, tels 
que; sfdna , halte ou résidence; 


stiti, station; stdvara, montagne; 
comme adjectifs , fixe , immobile , 
solide ; stira, stable, durable ;sfiina, 
pilier, statue de fer, enclume; slora, 
vigueur. Comme adjectifs, stdla , 
massif; sféyas, sorte de comparai, 
de std, superlat. stéita , durable, 
plus durable, très-durable; etc., etc. 

Snapaydmi (causal, de snd), bai- 
gner, laver ; sndna , bain ; sndniya, 
relatif au bain, bon pour qu'on s'v 
baigne ; sn/îyin, qui so baigne, qui se 
lave. Lat. nare ? 

Snihyâmi, je chéris, j'aime; snéha, 
affection , tendresse ; snéhan, ami ; 
snéhila, aimé ; jncAin, qui aime ; et 
plusieurs autres mots. Le participe 
de ce verbe est snigila ou suida. 
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Smi (fail sniomi), c’est couler, dégoutter; 

Snus, mange, il prend ; snu/i, vomir, rejeter. 
Sné/ia, corps gras, onctueuse tendresse ; 
Spandê s’émeut, tressaille avec ivresse. 
Spard-é, je lutte, en émule, en rival; 

A tout le moins, je veux être l’égal. 

Spaç-dmi, fait, accomplit quelque cliose. 
Prépare, unit, joint, arrange, dispose. 
Spr-nômi charme, intéresse un enfant ; 

Nous réjouit, nous charme, nous défend. 

APPENDICE. 


Su : vwitii, pass. réfléchi, snavr, 
pass. impers, siifiynlê, couler, dé- 
goutter. 

Snusyumi, part, tusnvta, manger, 
prendre. 11 signifie aussi être ou de- 
venir invisible. 

Snuliydmi, parf. suinâha, vomir. 

Spandê, être agité par des mouve- 
ments convulsifs, par des spasmes. 

Sparilè, rivaliser, égaler : asnuin 
êkae spar'datê, il nous égale à lui 
seul ; tpardaydmi (causal.) ; spardâ, 
émulation, rivalité, lutte, le fait 
d’égaler quelqu’un. 

Spaçâmi, spaçé , joindre, disposer ; 
spdçaydmi (causal.), prendre, saisir, 


embrasser; — tpaca, espion, agent 
secret, combat livré pour de l’argent 
contre une bête féroce ; spaija, ma- 
nifeste, évident. Ces deux derniers 
mots ont quelque chose d étrange : 
on dirait qu’ils supposent l'ancienne 
existence d’une racine spap, analo- 
gue à par, et correspondant au latin 
spec (spee-tator, spec-ulator , in- 
spiccre, etc.). 

Spynâmi, garder, défendre, réjouir, 
égayer, vivre; sparitj-, (spy,sfxly), 
celui qui peut nous sauver ou nous 
perdre, comme un ennemi, un op- 
presseur, un fléau, une maladie, etc. 
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Spyç-é, je louche, atteins, ou même arrose; 
Sprh, envieux, j’aspire à quelque chose. 
Sp'at-aydmi, tuer, fendre, entr’ouvrir; 

D’où sjrantâmi, cherche à s’épanouir. 
Sp'ar-ayâmi, l’arc se tend, le trait vibre; 
Spal-âmi, tremble et perd son équilibre. 
Sp'ay-c, s’accroît, a les membres grossis; 
Spic, celte chair sur quoi l’homme est assis. 
Sp'itt-aydmi, sp'clayd/ni, méprise ; 

Ou parfois cache; ou frappe, abat et brise. 

APPENDICE. 

Spfpdmi, tfrppf, toucher, atteindre, 
asperger ; spfç els/fpit (en compus.), 
qui louche ; sprifi, le contact, le 
toucher; sparçana , attouchement, 
action de palper. Spaslum icüint pu- 
Ira sparçana pape imam , naclus ulti- 
mum contactum (aut palpamentum) 
corporis mei filii. Spj'fd et sppçi, 
deux sortes de plantes ; sparçalajja, 
la sensitive. 

Spfliaydmi, spyhayé, désirer, en- 
vier ; spfhd, désir ; tpphaniya, spf- 
hya, désirable ; sppyahdlu, désireux. 

Spala, expansion de la peau du 
cou du nâga ; sjmfika , spatikaçilâ, 
spalikdeman , spatikùpala , cristal ; 
spàlaka, goutte d'eau. On dit aussi 
spuldmi, sjVili, sj/untU. 

Sparàijdmi, brandir; sparana, agi- 


tation, palpitation, vibration. On dit 
aussi spurdmi, spuldmi, d’où spura, 
vibrant , tremblant , et spuli/ya , 
étincelle; spûraydmi, faire vibrer, 
brandir, etc. 

Spal, vaciller, s'ébranler (cfii'u* 
des Grecs», peut aussi vouloir dire 
activement ébranler. II a encore le 
sens de jaillir et d’apparaltre. 

Spdyé. s'enfler; causât, spdvuydmi, 
spdra, spira, gros ; spdla, spila (par- 
tie.), accru, qui a réussi, nombreux, 
abondant ; spdli, grossissement, gon- 
flement. 

Spic, au duel, signifie les cous- 
sins naturels ( les deux fesses ). 

Spiltaydmi, spffaydmi, dédaigner, 
mépriser, frapper, tuer. On dit aussi 
spullaydmi. 
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Sp'ud-âmi, couvre; il tâche d’abriter; 
Sp'unt-ayâmi, c’est rire et plaisanter. 

Sp'ur, ou s’ébranle, ou commence à paraître ; 
Sp'urc, oublier, sembler ne plus connaître. 
Sp'wj-atu, foudre; il vient de spurjdmi ; 
Sp'urj, en effet, tonne, ou bien a frémi. 

Smi ( smi/e anglais), sourit aux jeux iC enfance. 
Smp, du passé garde la souvenance. 

Syand-ê, couler ; syandâmi, va courant ; 
Syandana, char, et tempête, et torrent. 
APPENDICE. 


Spudâmi ; on dit aussi sfutldmi, 
ce qui rappelle la connexité phoné- 
tique de tîtouüi avec studium. 

Spunlaydmi , plaisanter , s'écrit 
également par un d : spunilayûmi. 

Spûrccâmi, perdre de vue, oublier; 
parf. puspûréca, partie. spürccUa et 
spûrna. 

Spurjdmi, spûrjâmi, tonner, fré- 
mir; spurja, spûrja, spûrjaka, le ton- 
nerre d'Indra. 

Smi, smayé; parf. sismiyê ; 1 er aor. 
asinâsi ; partie, smila. Les Anglais 
ont conservé ce joli mot dans leur 
s mile isnuxïll, — qui est à la fois verbe 
et nom (comme sourire en français). 


Smarûmi, se souvenir, regretter; 
gr. pipifiw, souci, pipru;, qui rapporte 
en témoignage ses souvenirs; lat. 
memor; smpi, mémoire, souvenance, 
désir , regret. La smpi , régies et 
préceptes écrits contenus dans les 
çàstras (par opposition & la fruit, 
ou enseignement oral et tradition- 
nel); smrlimat , qui a bonne mé- 
moire ; et beaucoup de dérivés. 

Syjndi , couler, quelquefois ré- 
pandre; activ. syandâmi, courir çà 
et là, descendre en courant ; syanda, 
mouvement d'une chose qui coule ; 
syandanûrôha, soldat monté sur un 
char ; syandin, qui coule : salive. 
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Syam-âmi, va, crie à pleine poitrine; 

Syâm (par d long), considère, examine. 
Sratis-ê, tomber; srasta, déchu, perdu; 
Sransin, qui choit, qui reste suspendu. 

Sr/6 (comme sfti), frappe en façon de flèche; 
Sriv-ydmi, glisse et s’en va; se desséche. 

H Sru, s’écouler (ru français, grec péu ) ; 

Srava, fontaine, et srôtas, un cours d’eau. 
^3^ Swakk, va, se meut ; swajg (idem), se déplace ; 

Swaj-ê, swanj-ê, je presse, étreins, enlace. 

APPENDICE. 

personne n'a pu encore découvrir 
l'étymologie. 

Sriv-ydmi, s'en aller, se dessé- 
cher ; pari, sitrilva, partie. srt/u/<i. 
Causât, irivaydmi, sécher, tarir. 

Sru (srnvdmi), couler, s'écouler, 
et, par suite, périr ; srauam, écoule- 
ment (sueur, urine, etc.). Causai. 
srarnydini, répandre : asjrk, le sang. 
Srûlaswati et srûtaswini, rivière. 

Swnyké et swaÿg-dmi, se mouvoir, 
vaciller. 

Swajf ou rwaliji, enlacer, prendre 
dans scs bras. Causât, swaftjayâmi, 
faire embrasser. 


Syam-dmi, syam-aydmi, aller, ré- 
sonner, bruire ; syamika ou syamika, 
le temps, un nuage, une fourmilière, 
un arbre (on ne voit pas trop pour- 
quoi). 

Sydm-aydmi (long), examiner, con- 
sidérer. 

Srnns-é (participe srasla), tomber. 
Causât, srans-aydmi, agiter, troubler, 
faire tomber. 

SriB et srimB sont dns équivalents 
du Sfb (par un f}, qui veut dire frap- 
per, atteindre, et dont l’indicat. est 
larBdmi. A ce verbe sarB remonte 
peut-être le mot sarbacanne, dont 
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Swad-âmi, goûte aux mets appétissants; 
Sivadê, délecte et charme tous les sens. 
Swan-as (sonus), le bruit d’un corps sonore; 
Sivan-ayâmi, j’orne, pare et décore. 

Sicap-tia, somnus, Ckvo;, sopor, sommeil ; 


giir Svay-ain, le soi, maître de son conseil. 

W. Swar-atjdmi, blâme et déconsidère ; 

Swart, est craintif, il vit dans la misère. 

^FFT Swasf, la sœur (pour swaslr) ; nom bien doux; 

Mais d’où vient-il? sa source échappe à tous. 

APPENDICE. 


Swaddmi, goûter, et même man- 
ger (d'où swadar.a, comestion); adou- 
cir, donner aux choses une saveur, 
un tour agréable ; au moyen swadé, 
avoir un goût flatteur ; grec ôvSivu, 
iSojuu, r.Sové, etc.; suidda, goût, ac- 
tion de déguster; swddu, savoureux, 
agréable, gr. >i5vc, lat. suavis, d'où 
suadere ; angl. sweet, etc. On écrit 
aussi swardê. 

Swanâmi, sonner, résonner, lat. 
sonare ; twann, swarti, strnnila , swd- 
n a, son, bruit ; swdnla, qui résonne; 
une caverne, la pensée. 

Swapdmi, swaplmi, dormir, s'en- 
dormir, se coucher pour dormir, être 
étendu mort: ban/lavdmê swapanli, 
mes parents dorment (du sommeil 
de la mort) ; swapnaj, dormant, en- 
dormi , swdpa, somnolence, stupi- 
dité. Swapnas se traduit, lettre pour 
lettre, en grec par vmo;, et en latin 
par sopnus, qui à la longuo est de- 
venu somnus. 


Swaraydmi, blâmer, mépriser. 

Swayam (du primitif tira), est 
un indéclinable , que représentent 
assez souvent le sui , sibi, se des 
Latins, le it des Orées ( pour «Oroç ), 
mais surtout notre mot le soi. Swa- 
yam-Eu, Dieu (l'Etre qui existe par 
lui-même); swayamvara , le libre 
choix que la fille indouc faisait elle- 
même de son fiancé. 

Swarlaydmi, craindre, vivre dans 
la misère. C'est aussi un des innom- 
brables verbes qui signifient aller. 

Swasr. Force nous est bien de 
placer ce mot dans les radicaux , 
puisque l'on ignore de quel verbe il 
provient. On est sûr, seulement, qu'il 
se terminait jadis par Ip ( comme 
Erâlp ou duliilp), puisque l’allemand 
possède encore schwester , et l’an- 
glais, sister. — Sa ressemblance loin- 
taine avec, çwaçrû ( lat. socrus ) est- 
elle, ou non, un rapport fortuit ? 
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Swid, c’esl du chaud sentir l’humide effluve; 
Swêda , sueur; swèdani, poêle, étuve. 

^ Skj, swarârni (f bref), mon chant pieux 

Fera monter un hymne jusqu’aux dieux. 

^ Mais sicfnômi (de suj long), — autre verbe,— 

Montre un guerrier valeureux et superbe 
Qui frappe, tue, et, toujours menaçant, 

Fait, sous ses pieds jaillir des flots de sang... 
*afFrT Swastil — Non pas. Sirasli, phrase bénigne. 

Disant « c’est bien ». de la paix est un signe. 

APPENDICE. 


Swid-yâmi, suer; swfdayâmi, faire 
suer ; swêdana, sudation ; swidaw- 
pruss , goutte do sueur; sutdani, 
étuve. Lai. sudare, sudor. 

Suj, bref [swarârni), sonner, ren- 
dre un son , prononcer, chanter ; 
aller ; parf. sasuâra et sasuara : Sas- 
uar ha yam marulô gûlamû yas , 
l’hymne que Gûtama vous a chanté, 
ô Maruts. 

Su j-, long (sujiuîmC), frapper, bles- 
ser, tuer. 

Diagramme de bon augure, signe 
d approbation et vœu de paix, le fa- 
meux swasli est un terme indécli- 


nable, lequel n'aurait, à la rigueur, 
aucun droit de figurer dans notre 
Jardin des racines, puisqu’il se com- 
pose de deux mots (su asti, lat. bene 
est), et qu’il veut dire simplement 
c'est ai es. Mais celte sorte d aman 
est si usitée, qu’on serait presque 
étonné de ne nous en voir faire au- 
cune mention. 

Du reste, it n'est pas placé, dans nos 
vers, à son rang tout à fait alphabéti- 
que. Sa nature le rendait tellement une 
chose terminale, que nous l'avons mis 
a la fin de la lettre sa. 11 y sera la 
clôture du chapitre des sifflantes. 
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Hat-âmi, brille, éclate, resplendit ; 

Avec ? rude, agir comme un bandit. 

IJatt-a, marché, la foire du village; 

Had-ê, yjZo>, d’un poids je me soulage. 

Han-mi. tuer, détruire, ou pousser fort ; 
Hanu (gêna), mâchoire, arme, — la mort. 
Hamm-âmi, va, se meut et se démène ; 

Hay, bien lassé, se donne encor grand’peine. 
Haya, le yak, bœuf-cheval d’Orient ; 

Har-i, vert, jaune; haryâmi, va priant. 

APPENDICE. 


Halâmi, parf .jahâla, briller, luire ; 
Ad/nia, or ; hnlakamaya, en or. 

Hatâmi (à la fois nasal et aspiré), 
sauter, agir avec violence, être mé- 
chant, scélérat; hâta, violence, acte 
de rudesse et de brutalité. 

Ilatla, marché ou foire ; haiiaco- 
raka, petit Glou qui exploite les foi- 
res ; haUavildzmi, gourgandine en 
exhibition dans les foires. 

fl allé, parf. jahadê, partie, hauna, 
lécher son ventre. Gr. x*î“- 
llata, partie, de han- mi, gr. SSavov, 
Sàvaro;, frappé, tué ; substantif, coup, 
meurtre ; halâça , désespérant ou 
désespéré; hati , carnage; halnu , 
arme; hnCa, homme abattu, sans 
courage; hana {en compos.), qui tue; 
hanu, maladie, mort ; hantf, meur- 
trier, destructeur ; et beaucoup d'au- 
tres mots. 


Hana ( gêna), la joue, la mâchoire, 
et, par la morsure, la mort. 

Hammdmi, aller, se mouvoir. On 
retourne aussi à la consonne n, et 
l'on dit également han-mâmi, han-mf. 

Hayâmi, aller, se fatiguer, sonner, 
retentir, honorer. Du sens aller, est 
provenu haya, cheval, hayâ, jument ; 
hayana , voiture couverte. Propre- 
ment, le haya n'est pas le cheval, 
mais le yak ( bos grunniens des natu- 
ralistes), animal qui sert de Jumen- 
Iwn A tous les peuples de l'Himavat, 
spécialement aux Tibétains. 

f/ari, vert, jaune, et même blanc 
jaunâtre. Pris au sens de vert ( et 
devenu, comme substantif, le nom 
de l'herbe ou du gazon ), l'adjectif 
harilas a produit le latin viridis. 

Haryâmi, se fatiguer ; aimer, dési- 
rer, adorer, prier. En outre (on ne 
sait pourquoi), menacer. 
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Hal, aux sillons s’applique avec courage ; 
Hatam, charrue; Æa/r‘, le labourage. 
Ifas-àmi, rit, sans soins du lendemain ; 
Hast-a, coudée; ou la trompe, ou la main. 
Hans a, chez nous se dit l’oie ou le cygne; 
Uâ, quitte, laisse, à perdre se résigne. 
Ht-nômi, c’est aller et s'avancer; 

Dans le Vêda, jeter, darder, lancer. 

Hikk-â, hoquet, sanglot, voix qui se brise; 
Htd-é, hindê , passe outre, fuit, méprise. 

APPENDICE. 


Halâmi, labourer ; hala, hdla , char- 
rue ; halaGfti , agriculture; halaydmi, 
causât, faire labourer ; hali, sillon du 
labour, agriculture, labourage ; halin, 
laboureur; halya, labourable, réunion 
de charrues, sol cultivé; hdlika, re- 
latif à la charrue, au labour, aux la- 
boureurs. 

Ilasâmi, rire, rire de, s'épanouir ; 
hasa, hasana, le rire. Ce mot veut 
dire aussi foyer portatif, réchaud, 
fourneau; d’après hasanhnani, le feu, 
Agni ; hasat, hasanlî, hasanlikd, petit 
fourneau, réchaud ; hasika, harilz, 
hdsa, hasika, le rire ; hdtin, qui rit; 
lidsaydmi, faire rire ; hasila, l’arc de 
K&ma. 

Ilasla , la main de l’homme, la 
main (trompe) de l'éléphant. 


Hd forme le verbe jahâmi, quitter, 
abandonner: kunjahdsi mdm, pour- 
quoi me délaisses-tu? se débarrasser, 
éviter, perdre : pu tram, un Gis ; prd- 
ndn, la vio ; au moy. jihê, s’en aller, 
se retirer; hdtavya, qu’il faut quitter; 
hdpaydmi, causât, perdre, négliger; 
hina (partie.), privé de, abandonné, 
usé, dégradé. 

Haïra, gages, salaire (pourquoi?); 
est-ce ce qu’on laisse au départ ? 

Uinâmi, je lance: vajram, la fou- 
dre ; figur. mener, exciter, accroître, 
aider. 

Hikkdmi, hikkê, hikkaydmi, san- 
gloter, avoir le hoquet. 

Ilid ou hind, aller, passer outre, et 
par conséquent dédaigner ; hitidana, 
action d’aller, de rôder. 
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Hinv-âmi, sait égayer par ses jeux; 


llim-a, l’hiver, le froid des temps neigeux. 


Hiran-a, l’or; /mis, du poing blesse ou tue; 


Hil, par le geste à causer s’évertue. 

¥ 

Hu, juhômi, sacrifie en maint lieu ; 

Rt 

Huta, victime offerte à quelque dieu. 
Hud, j’amoncelle avec peine infinie; 

ïFrç 

Hund-a, le tigre, ou le mauvais génie. 


Hurcc, est courbé, marche comme un serpent; 


ttul, couvre et cache, ou bien s’en va frappant. 


APPENDICE. 


flinwdmi , hivâmi, réjouir, égayer. 

Mima, adj. glacial ; subst. la froi- 
dure, les frimas, la neige, etc. Lat. 
biems ; lith. ziêmn ; gr. x , H u ‘> x*“ ï > 
etc. Himavat, froid et neigeux ; par 
excellence, la chaîne de l'Himavat, 
c'est-à-dire deniimàlaya{lTraaüs des 
Anciens). 

IHranu , l'or ; hiranya, richesse ; 
hiranaya, d’or, aureus. 

Iliiisdmi, hinsc , hinasmi, kii'isa • 
ydmi, frapper : vxusfiBis, à coups de 
poing; blesser, faire du mal, tuer, 
détruire; hii'isaka, malfaisant, enne- 
mi, bête de proie; hinstl, blessure, 
meurtre, offense, injure, méfait, désir 
de nuire ; hinsdlmaka, hii'isalu, dis- 
posé à nuire ; hiiuaru, tigre ; hinsa- 


làka, chien sauvage ; hihsra, malfai- 
sant, meurtrier, féroce. 

Mil, tâcher de se faire entendre par 
gestes ; minauder. 

Il u forme le verbe jufl'hni, immo- 
ler, offrir un sacrifice, gr. 8va>; hula, 
lavidina, hulavaya, Agni (qui porto 
l'offrande aux dieux) ; hutdpa, le feu 
( qui s'en alimente). 

Ilud et hûddmi , amonceler, entas- 
ser ; être plongé ; hudi, aller. 

Iluijda, tigre, porc, animal ou vil 
ou stupide ; mauvais génie. 

Hnréédmi, partie, hûrna, se cour- 
ber, aller d’une façon sinueuse ; hûr- 
céana, courbure, sinuosité. 

Hûldmi , aller , frapper , blesser, 
tuer ; ou bien cacher, couvrir. 
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Hûn-a, barbare, à main grossière et forte; 
Hf ( grec aïpw ) , saisit, ravit, emporte. 

Hfd { herz ou heart), le cœur, il bat, gémit; 
Hfè-yé, mon poil se hérisse et frémit. 


K 



Hèt, est méchant, heurte, tourmente et brise; 
Hêd-è, hélé, je m’irrite ou méprise. 

Hêd-nâmi, gagne en fortune, en santé. 

Renaît plus pur, accroît sa sainteté. 

Héi -in, cheval, qui dévore F espace ; 

Hôd, rôde ou glisse ; avec dédain il passe. 

APPENDICE. 


Huna, ce substant., dont on ne sait 
pas l'origine, semble n'ètre que le 
nom national des Huns, peuple que 
les Aryas de la Bactriane et du Sind 
doivent avoir connus. 

Ilardmi, hari, Bardmi. harmi, ji- 
harrni, partie, h fia, s'emparer, sai- 
sir; gr. «!/>«, j'enlève; hflajftâna , 
dont la science est ravie, qui a perdu 
la raison ; liflailana, dépouillé de son 
avoir ; hflardjya, privé de la royauté; 
et autres mots. 

Ilfd, coeur ; Itfdaya, même sens. 
En grec *iap et xu/àiu, lat. ex, corde; 
germ. herz ; angL heart, etc. De hfd, 
une foule de dérivés et de composés, 
dont nous ne donnons pas la liste. 

Hfsydmi, hfsyi, fr. hérisser, lat. 
horroo, part, hfila, hérissé, dressé, 
joyeux, étonné, surpris ; hfija ma- 
nant, qui a le cœur joyeux ; hfsla- 


rûman, qui a le poil ou les cheveux 
dressés ; hfslaval , joyeusement ; 
hfiji, hérissement du poil, joie ; et 
beaucoup d'autres mots. La racine 
hfi forme, en outre, le verbe har- 
sdmi, mentir. 

Hifdmi, hifé, ou hlldmi, frapper 
méchamment ; causât. hiÇayàmi , 
faire frapper; hifa, coup, tourment, 
vexation, empêchement, obstacle. 

llêdi, mépriser, s’irriter; ludaja, 
colère; hêlana, mépris, dédain, co- 
quetterie. Ilêd forme aussi (on ne 
sait pourquoi) le verbe hêddmi, en- 
velopper, vêtir. 

Uêilndmi, renaître, étendre sa for- 
tune, accroître sa pureté. 

Ht si, hennir; hiid, hennissement. 

Uvdi, aller, passer, négliger, dé- 
daigner ; A ûda, bateau, radeau. On 
écrit aussi hvdi. 
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Ilnu, pour le vol se cacher. Flmal-dmi, 

Tout vacillant, ne marche qu’à demi. 

Ilyas, c’est hier, mot vulgaire en Europe, 
Hrag-âmi, couvre, il cache, il enveloppe. 
lira p (comme hlap), hrâpaydmi, parler, 

Se faire entendre et bien articuler. 

Hras-âmi, rend un son qui s’atténue ; 

En général, décroît et diminue. 

Ilrâd-ê, tinter; hiûda, bruit, tintement; 

Ilrâdin, la foudre et le fleuve écumant. 


APPENDICE. 


flnuvS, parf. juhnuvt, fut. 2 hnû- 
syc, se cacher de quelqu'un, dérober, 
ravir. 

Ilmaltimi, aller, se mouvoir, vacil- 
ler ; causal, hmalaydtni vlltiiuilaydmi, 
ébranler. 

Ilyas se reconnaît dans quand 
ce mot est prononcé par un Grec 
moderne ; car cclui-ci y fait entendre 
le ch doux d'un ich allemand, puis 
le Üi doux des Anglais. Ilyas, d'ail- 
leurs, se retrouvait dans le vieux 
sabin luesi, et dans son dérivé hics- 
ternus, d oit restent le gerin. gestern 
et l'angl. yester-day, lesquels repré- 
sentent encore le sanscrit hyaslana. 
Dans le latin propre, on a dit hester- 
nus, liesi, — et mémo heri (par 
suite de l'habitude Aryenne qui chan- 


ge volontiers l's en un r) ; — mais 
les peuples romains ont gardé I ’i ou 
le ya, mal à propos supprimé. Ainsi, 
les Italiens continuent de dire jeri, 
les Français hier, et les Espagnols 
a-yer. 

Hragdmi, couvrir, cacher, s'écrit 
aussi hlagâmi. 

Hrtipayâmi , hlâpayâmi , parler, 
faire du bruit.- 

Ilrasâmi, sonner, résonner, dimi- 
nuer, décroître ; hrasimnn, brièveté, 
petitesse ; liras”», hraslyas , lira- 
siil'a, court, plus court, très-court, 
bref, petit, insignifiant ; hrâsa, un 
son; causât. In\isaytimi, amoindrir, 
raccourcir 

llrudin, adject. qui fait du bruit. 

2a 
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II iî, la pudeur ; jihrêmi, le sang monte 
Jusqu’à mon front envahi par la honte. 
Hrêè-â, hlêsâ, du coursier belliqueux 
Cri répété, hennissement fougueux. 

Hldd-ê, se livre aux transports de la joie; 
Hwal-âmi, tremble et chancelle en sa voie. 
^ Htvr, hwarâmi, hwrnômi, tout blessé. 

Je suis gisant, abattu, terrassé. 

Hivê, h?vayâmi, luuayê , demande, implore. 
Convoque, appelle; et d’autres sens encore. 
APPENDICE. 


Ilrinij/n. hn, hrilv, honte, pudeur, 
modifie, erainle pudique, biüme, 
reproche ; hrilu , hviko, hrîku, hvî- 
ntnl, lirijila, modeste, pudique, hon- 
teux, donnai' par ht honte, par la 
pudeur; jihiimi, rougir de houle, 
de pudeur, rougir devant quelqu'un; 
hrvj'nytiiiii, faire rougir de houle. 

Ihrsr, hennir; causât, hrcsaydmi, 
faire hennir. 

Hldilc, partie, hinnna, se réjouir, 
s’égayer, s'amuser avec ; hldda, joie, 


gaieté; causât, hlddayd/ni , réjouir, 
égayer. Angl. glad, très-content. 

Hwaldm i, chanceler, l rem b 1er ; 
causât, hanlni/dmi, ébranler, faire 
trembler: mahim, la terre. 

Hwarâmi, part, hwpa, hrn-a , cau- 
sât. Uwdroyàini ; courber, abattre, 
terrasser. 

l/waydmi ( vôd. havil, huwê), in- 
voquer: Rudram huvêma, invoquons 
Rndra ; manisi havalc vdm, un sage 
vous invoque. 11 possède, outra ce 
sens, celui de rivaliser (provoquer). 


FIN DES DÉCADES SANSCRITES. 
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POUR LE TABLEAU DU SYSTÈME TRANSCRIPTIF 

(voir PAGES XV- XVIII ) 


Pendant le cours de l'impression de ce travail, quelques-uns des 
hommes éclairés qui en apprécient la pensée et qui se proposent 
d'en recommander un jour la mise en usage, nous ont adressé une 
question intéressante. 

Us nous ont demandé de quelle manière, quand viendra l'heure 
de faire commencer l'étude scolaire du sanscrit ; de quelle manière, 
disons-nous, il sera bon de faire prononcer, par la jeunesse des 
colleges, les antiques vocables indous. Comment, par exemple, un 
lycéen, quand il aura à réciter à haute voix *nos vers techniques, 
devra s’y prendre pour faire toujours bien comprendre, soit à son 
professeur, soit à ses camarades, quelles lettres sanscrites il aura 
eu l’intention d’articuler. 

La difficulté, en effet, a du sérieux ; car, ici, les confusions sont 
possibles en grand nombre, — en très-grand nombre, — d'après la 
nature de l’alphabet brahmanique : système savant et compliqué, dont 
la perfection même oblige à observer tant de nuances (* ). 


( 1 ) Ainsi en français, où la finale est — brève dans animale, belle, etpice, et lon- 
gue dans mille, il bile, j 'e»i>int\ — brève dans « un liberlio pèche », et longue dans 
a un marinier pèche •; — brève, dans • il fan» que ce paysage, je le peigne, • et longue 
dans • celle pauvresse a des chevmx si niai en ordre qu’il faut qu'on les lui 
peigne, » — de (elles différences uni beau élre énormes, elles restent pure affaire de 
bnune tradition, car l'orthographe est la meme ( ou à peu près ) dans les cas oppo- 
sés. — Il n'en est pas ainsi eu sanscrit, où non-seulement les nuances sont beaucoup 
plus nombreuses, mais où elles s’exprimeul toutes au moyen de lettres diverses. 


I<)‘> sri’l’LÉMKNT I’HOXÉTIQDK. 

Pareilles tlmuccs d’erreur sont infiniment moindres dans le domaine 
de l'hellénisme; aussi n’a-t-on guère eu à s’occuper d’y parer, 
tant qu'il ne s’est agi que de la récitation des Racines grecques de 

Lancelot (’). 

Mais sur le terrein où nous sommes placés, — nous, sanscritistes de 
Nancy, organisateurs d’un nouveau classicisme pratique, — l’interro- 
gation qui nous est adressée est naturelle. — Nous aurions même dû 
la prévoir, et y répoudre d’avance par quelques pages, qui eussent 
été mises à la suite de notre page XVHI , c’est-à-dire en manière 
d’appendice au tableau transcriptif. 

Cette omission , nous allons la réparer. 


Avant tout, cependant, présentons une remarque générale. 

Eût— il été aussi complet qu’on voudra l’imaginer , notre tableau 
de transcription n'avait point a sortir des limites d’un résumé; il 
ne (levait ni ne pouvait devenir un « traite de la prononciation 
sanscrite. » Quiconque veut tout de bon la connaître, quiconque a 
besoin de l’apprendre, est tenu d’aller l’étudier ailleurs. 

Les gens peuvent, par exemple, en prendre une première idée 
(et pas mal juste), dans le tableau, déjà un peu raisonné, qui pré- 


( 3 ) Snpnosé que l'Université et les séminaires eussent adopté, dans les classes, le 
phonétisme grec moderne, — il y aurait eu, pour les élèves, mille sujets de méprises: 
confusion, par exemple, entre I Vin, l’iflbt, l’u/oi/un, le groupe « et le groupe oe ( égale- 
ment prononcés ■' Ions lus cinq); confusion entre feptilou et la diphtongue tu; sou- 
vent confusion aussi jusque entre l'omicron et l’omeju. Mais, comme les collèges, — 
par de beaucoup meilleures raisons qu'on ne croit, — ont su conserver la réforme dite 
ériumienne (laquelle dcmaudcrsil pourtant quelques changements, mais partiels), — 
il n'v a, d,ns les récitations que font nos lycéens, de méprises possibles qu'entre le $ 
cl le t, ou entre le a et le /. I)u reste, rien de si aisé que de les faire meute 
totalement cesser, et de ne plus laisser d’antboges du tout ; car il suffirait d’adopter 
punr le fj les règles du th anglais, et pour lo y celles du ch allemaud. 
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cédait dès 18ÎS7 les Fleurs de l’Inde, — pages 11 à ai ( 5 ) ; — on 
bien dans notre Grammaire-Rudiment , — seconde édition, — pages 
1 à 37 (*). 

Mais surtout, ils peuvent s’en rendre bien compte moyennant la 
lecture du travail spécial où l’auteur du premier de ccs deux livres 
a traité la matière in extenso et d'une manière expresse : monogra- 
phie qui a paru sous forme de brochure ( s ); — qui, en outre, 
par exception, et vu l’importance de son sujet, se trouve avoir été 
insérée aussi, quoique hors rang, dans le Journal asiatique de la 
même année (*). 

Là , se trouve examiné , en détail , tout l’organisme phonétique, 
et subséquemment scripturaire , des vieux Indiens. Là se trouvent 
discutés, lettre par lettre, et l’alphabet dit dévrmâgari , et les divers 
systèmes métagraphiques essayés par divers orientalistes, chez plu- 
sieurs nations de l’Europe, pour le bien rendre, le bien représenter. 
Là, aussi, est tinalcmcnt proposée, après discussion , la méthode tran- 
scriptivc la meilleure (ou du raoius la moins mauvaise) possible; 
— méthode qui, joignant au mérite du maximum d’approximation 
de la vérité , celui d’une entière simplicité (’), résout, ce nous 
semble, la question jusqu’au degré où elle était soluble. — Méthode, 
enfin, qui, adoptée qu’elle est par l’Ecole de Nancy pour tous les 
ouvrages du sanscritisme scolaire (*), nous parait destinée à devenir, 


(') Fleuri de Clnde, elc., suivies d'une troisième édit, de VOrientaliime rendu 
clanique. Nancy et Paris, 1837. 

( 4 ) Méthode pour étudier ht tangue sanscrite , par Km. Burnouf et L. Leupol. 
Seconde édition ( Benjoin. Duprat), 1 80 1 . 

( 4 ) Des Alphabets européen s appliquée nu ennicrit. — In-8", Paris (Benj. 
Duprat), 1860. 

(“) Livraison supplémentaire (qui double le cahier du mois de juin); placée à 
la C 11 du premier semestre de I8li0 du Juurn. utiul., — tome xv de la cinquième 
strie de ce recueil. 

(’) Constamment et sans exception, signe pour signe; — jamais deux lettres 
pour une 

( 4 ) Méthode grammaticale, — Dictionnaire , — Srlecta , — Supplément ( puuià- 
Dique ) du Selectœ, — Fleurs de l’Inde, — llhagavad-Gita, elc. 
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un jour, la règle transcriptive universelle ; comme le système mé- 
trique, en vertu de sa nature simple et parfaite, finira par triompher 
partout des résistances particulières, plus ou moins obstinées. 

Ceci une fois bien entendu , venons au fait. 

Comment sied-il que les collégiens prononcent, devant un maître, 
— ou des amateurs, devant un auditoire de philologues, — les an- 
tiques mots indiens qui font partie du Jurdin des liucines ? 

VOYELLES. 

Tenant pour généralement connu, même des écoliers, que le signe u 
équivaut à un ou français, — car la chose o lieu chez tous les peuples, hor- 
mis chez nous, — il ne se présente d’explications à donner que sur le p 
(et sot s-, n accessoire, le I). 

Bizarre émission frôlante, que les Sanscrits seuls ont considérée comme 
vocale, tandis que le reste du genre humain la regarde comme consonnante 
(ou très- peu s'en ta ut), — le p n’est pas, il est vrai, tout à fait équivalent 
à l’r consonne, dont il n’a pas la franche simplicité. 11 consiste dans une 
sorte de ro, dément, qu’on a comparé, non sans justesse, au bruit produit 
oar une volée de perdreaux, c’est-à-dire rrrr. 

Cependant, et comme il est nécessaire de faire reposer sur quelque chose 
de vraiment sos.- n: celte prétendue voyelle, puisqu’elle compte dans les 
vers, — cai là, soit à elle seule, soit mariée à des consonnes, elle forme 
syllabe, — f,me est bien d’y insérer un son réel quelconque. — Dés lors, 
quelques personnes font, du p, un ru ( rou ou reu), d’autres un ri, d’autres 
un eu: , d’autres un «r. — Cette dernière valeur serait assez recomman- 
dée par certains faits grammaticaux ( 1 ;. Malgré cola, la valeur ri prévaut; 
elle a, eu elïet, des titres pour prévaloir. Aussi, est-cc celle dont, au milieu 
du chaos qui règne, nous conseillons l'adoption. Et même, nous la sug- 
gérons (quoique dubitativement), par l’emploi d’un iota souscrit. — signe 
g.rc éminemment convenable ici, jusque par son vague, puisque l’iôta 
souscrit indiquait une valeur plutôt virtuelle que positive (’). 


( 1 ) Notamment par le goutta. Voir là-dessus les grammaires. 

( 1 ) Lire, à ce snjet, les pages xm à xxi, et lxxxiii à lxxxviii, de la dis'crtalion 
sur les alphabets européens appliqués au sanscrit. ( Jour a. ntialitjue, supplément à 
juin I S 00.; Là seulement ou pourra trouver discutée i fond la question sous tous 
ses points de vue. 
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Dans l’obligation donc, ou se trouvent les écoliers, de prononcer la chose 
de quelque manière, nous les engageons, s'ils renconlirnl, par exemple, 
/■fia, à dire krririta. D’abord ,• la présence de l’i fera voir qu il y a là 
une voyello ; et puis le roulement (rrrr) fera sentir qu’il no s’agit pas, 
avant l’«, do la consonne r. — Cette méthode, sans être tout à lait satisfai- 
sante (car il n’y en a point de bonne), sera moins mauvaise que d'autres. 

Pour le I, — lettre peu importante, puisqu'elle u’exisle guère qu'en thé- 
orie, et qu'on n'en cite pratiquement qu'un seul exemple Lion connu 
( klji ), — nous engageons les écoliers à suivre une marche analogue. Ils di- 
ront donc, tout bonnement, klllliy, en faisant vibrer leur langue comme 
une corde de violon. 


DIPHTHONGUES. 

C'est à Burnouf l’ancien (l'helléniste), qu’est due la première idée de 

•S 

représenter par un x la diphlhongue ^ , qu'en général, surtout hors de 
France, ou figure par ai ou «i. Il eut raison d'agir ainsi (' ) ; et moins que 
personne nous hésiterons à suivre là-dessus son exemple, nous qui avons 
pris pour règle l’utiilé des signes. — Cela n'empêcho pas que si le3 éco- 
liers (au lieu de prononcer simplement é ce monogramme .r, nié ren- 
ferme deux éléments) — veulent lo prononcer ci ( ‘ ), ainsi que le prati- 
quait toujours Ch'zy, — qui même l’écrivait par ces deux lettres juxtapo- 
sées , — ib. feraient bien. D’ur.e part, en effet, ils éviteraient par !i que 

»N *\ . 

I on pût confondre la dipbtbongue ^ (æ| avec la voyelle ^ ( i ), simple quoi- 
que réputée complexe, — et de l’autre, ils seraient dans la vérité 
phonétique originelle ; car peut-on méconnaître dans les instrumentaux 
pluriels eu xs (équivalent des vieux datifs latins en eis (ex. qutis 
pour quilius)'! 

Sur la diphi.liongue />, — au sujet de laquelle surtout nous renvoyons 
forcément à la biocburc déjà citée les lecteurs curieux de s’instruire, — 
il suffit de dire ici que la différence entre ce groupe et celui qui se com- 
poserait d’un a et d'uu u (‘), est purement théorique. Quelle est oéees- 


( •' ) Voir Alphabet» européens appliqués au sanscril t pages xxvi il xxx. 

( 4 ) Non pas l’a» français (Je peine ( lequel n’esl qu’un simple ê ouvert ), mais l'eî 
allemand (de dre i), i’e» italien (de Ici), l’»i espagnol (de seis). 

( * ) Bien entendu qu'il s’agit ici d’uu u prononcé ou. 
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saire pour la raison, d'après do saines règles étymologiques (•), mais que, 
pour l'oreille, l'a doit se prononcer comme on phonéliserait le digramme 
au (’), — (bien entendu, & l'allemande, à l'espagnole ou à l'italienne) — . 


CONSONNES. 

Voyons, maintenant, le chapitre des consonnes. 

Prenons-lcs comme elles nous viendront à la pensée, — moins dans 
l’ordre de l'alphabet dêvanâgariquo que dans l'ordre où elles se pré- 
sentent le plus naturellement à l'idée d'un Européen. Ce sont les labiales 
qui s'offrent d'abord à l'esprit. 

LABIALES. 

Le b et le p sont, dans notre sanscrit, les mêmes qu'ailleurs ; mais le b et 
le p aspirés (B, j>) n'ont point d'équivalents en français; — surtout la 
première de ces deux lettres. 

Par le coup d'œil linguistique, on voit que l'une et l’autre correspondent, 
en grec, en latin, etc., tantôt à une sorte de b ( • ), de b, de digamma, tan- 
tôt à une façon de p soufflé, ou d/C). Au fond, dans ces articulations sans- 
crites, le jet primitif de la consonne se faisait clairement sentir, à part 
de l'aspiration surajoutée. Aussi le /> serait-il fort bien rendu par ce 
groupe pf dont les Allemands font tant d'usage ('•); et, par exemple, pâlam 
(fruit; n’aurait pas de représentation plus fidèle que l'orthographe française 
pfalnm. Eh bien, par la loi des similitudes, la transcription pf, adoptée pour 
le p, devra pour le B, se changer en bv ( bw allemand). Ainsi, les mots sans- 
crits bai, baj, BJnu, bits, Bû, — nos étudiants français auront à les pro- 
noncer bvahch, bvadj, bvânou, bvâs, buou. 


(• ) Consulter Alphohrlt européens appliquât nu souscrit, piges uni i xxri. 

( 7 ) Alors, va-t-on dire, une contusion phonétique va devenir possible. — Mais 
non, cor le cas ne te présentera pat. — Il ne saurait se présenter, puisque, d'après 
les lois phonétiques cl graphiques du sanscrit, quand l'u rencontre un u, ce digraintne 
doit être remplacé par la vojclle o. 

( 8 ) Témoin le brader et le brolber des peuples germains, le bog des peuples 
slaves, elc. 

( * ) évDov, folium , flot, elc. 

( ' • ) Pfaltz, pfeife, pferi, etc. 
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GUTTURALES. 

En fait de gutturales, le A- ténu, c'est-à-dire simple, est une] lettre qui 
va toute seule. Et si le k aspiré (K) présente à des bouches exclusivement 
françaises quelques difficultés d'émission, il n'offre du moins aucun em- 
barras en ce qui concerne la règle à suivre. Cette consonne, en effet, est 
tout bonnement la jota espagnole, le ch dur des Allemands (dans huch 

ou nachbar) , le kleth des Hébreux, le ( kha ) des Arabes, des Turcs et 

O 

des Persans : cette gutturale raclante, qui, très-naturelle au genre humain, 
n'est guère inconnue qu’à trois langues :au français, à l'anglais et à l'italien. 

Quant an f] aspiré, qui est la douce de ce A', — il répond au £ (gain) de 
l'arabe et do tous les idiomes musulmans ("). C'est un ga très-fort et un 
peu grasseyé, — tandis que le ga ordinaire est émis couramment et de 
l'avant-bouche. Par parenthèse, aux endroits où nous employons ce dernier 
comme l'un des éléments de notre mélagraphie sanscrite, il y aura lieu, pour 
les collégiens, de ne jamais lui donner, môme devant e ou i, l'articulation 
du / français. Ainsi, dans le mot gira | voix ), la première syllabe sera pro- 
noncée comme dans l’italien ghirlanda, ou comme dans le français guitare. 

A lasuitedes ka et des ga, faisons mention du groupe ia, car il repré- 
sente un k suivi d’une sifflante. 

De quelle sifflante? — Comme cotte dernière (dans l'alliance dont nous 
parlons) est un ch français, — c'est-à-dire un sli anglais ou un sch alle- 
mand, — consonne quo nous rendons dans notre alphabet transcriptif 
par un j aspiré ( i), — le groupe aurait pour représentation natu- 

relle As; aussi usons-nous quelquefois de ce digramme. Mais plus habi- 
tuellement, nous y employons la lettre x, en ayant seulement soin de la 
couronner de l’esprit rude, qui fait partie intégrante du s. 

Au reste, quand même, par des raisons de commodité typographique, 
nous négligerions d'ajouter cet esprit, — ch bien, le simple x devrait tou- 
jours être regardé comme aspiré, et conséquemment se phonètiser kcli. 
Pourquoi? Parce que la combinaison As (au lieu de As) est étrangère aux 


( 1 1 ) Il s'agit de cette sorte de g que les militaires français d’Afrique ont pris 
si ridiculement l’habitude de transformer en r, — ne rougissant pas d'aller jusqu'à 
être obligés de dire • les califes de Bardad, les rois de Castille et A'Jraron, les 
oranges de Purtural. • Voir, dans le Journal aiiatigue d’avril-mai 1857, l'article 
rectificatif intitulé : ■ De la vraie prononciation du g liai n arabe. • 

20 
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habitudes sanscrites. — Ainsi, soit que les imprimeurs aient mis aii (ceil), 
ce qui est la manière tout à fait correcte, — suit que, par une orthographe 
plus familière, ils aient écrit simplement ari, — peu importe : — dans 
l'une comme dans l'autre hypothèse, il faudra savoir lire akii, et par con- 
séquent prononcer ( à la française ) akchi. 

PALATALES. 

Quelque chose de semblable aura lieu pour deux palatales dont nous 
allons parler, le j et son aspirée, où pareillement un signe graphique 
pourra être sous-entendu. Mais voyons d'abord la question du fond. 

Notre c et notre j sont les c et les g italiens doux. — Doux : nous en- 
tendons, par là, tels qu'ils so prononcent devant e ou i , comme dans 
ceneri, girare | Ichéiièri , dyirare). 

Quant aux deux aspirées qui y correspondent, c’est-à-dire quant à c 
et j, — comme on en saisit difficilement la différence d'avec les premières, 
il ne nous est pas du tout aisé de la faire comprendre. Pour y parvenir, 
cependant, nous conseillons, comme moyen, aux gens, d'ouvrir plus lar- 
gement la bouche, et d'émettre, avec plus de souffle et d'une façon plus 
dure, la consonne. C'est à peu près ce que font les Espagnols dans le ch 
de leur gavacho, ou les Allemands dans le tsh de leur kladderadalsch : — 
gavatchho, kladdcradalschh. 

Pour mieux indiquer quelle est, dans notre alphabet transcriptif, la va- 
leur, toute palatale, du caractère J, — nous y ajoutons un accent aigu 
(sans préjudice de l’esprit rude quand l'aspiration a lieu); telle est notre 
méthode régulière ( 1 5 ). Mais, quand cet accent viendrait à être omis, et 
que nos typographes feraient usage du j simple, il ne faudrait pas moins 
considérer ce signe comme palatal, et le prononcer dgi ou djé (c'est-à-dire 
à la manière d'un g italien ou d'un j anglais); car jamais, dans notre sys- 
tème transcriptif pour le sanscrit , elle ne représente ni le simple ji 
français (sans addition d'un d), ni moins encore le jod allemand ( yod 
hébreu, ya arabe, y anglais ou espagnol). 

DENTALES. 

Au sujet du t et du (l ténus, nulle remarque n'est à faire ; mais pour 
leurs aspirées (f et 3), quel parti adopter? 


( ' ’ ) Voir Alphab. européens appliqués au sanscrit, page xxxtiii. 
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Quoique la phonétisation primitive de ces dernières soit douteuse, il 
nous suffit qu elle puisse avoir été, aux temps védiques, celle dont les Grecs 
modernes et les Anglais nous donnent l'exemple dans leurs langues ( 1 4 ), 
pour que nous profitions de cette ressource, précieuso comme moyen do 
discerner à merveille certaines lettres différentes. 

Donnons donc au t et au d aspirés du sanscrit (f et S) la valeur 
sibilante, — soit dure, soit douce , — que possèdent chez les Anglais le 
th, et chez les Grecs le 0. 

Pour le t (do (oddmi, par exemple;, prenons le soufffement du th dur 
britannique (tel qu'il existe dans through ou monthly), ou du e dur 
romalque ( d'iSIsr^, ®p«r*3,-, ,. t. ; ;. El pour le d aspiré (U) do dardmi, 
etc., prenons le souffle délicat du f/< britannique doux (de those ou mother), 
lequel est aussi la valeur du 9 doux athénien actuel ( dans liés ou n'alOot). 
Par là, nous nous ferons entendre, sans aucune méprise possible ; et cepen- 
dant nous serons sûrs do n'ètre pas tombés bien loin de ce qui a dù être 
l'ancienne vérité ('*). 


LIQUIDES. 

Des quatre consonnes liquides quo les grammairiens brahmanistes 
ont appelées des sémi-voyelles (ya , ra , la , va) , la première , c'est-à- 
dire ya , a existé jadis en français, — et même y subsiste, quoiqu’elle 
y soit théoriquement méconnue. Le ya doit donc s'articuler, comme 
on articule le yé français de Ba-yonne, pa-yen, a-yeux, Uo-yon, eau-de-vie 
à’Anda-ye, un coup de yatagan, un cheval du Yémen, un fromage de 
Gru-yires, etc. 

La dernière (ôf ) se prononce — ou tout à fait va, à la façon du tv 


( 1 4 ) Y a-t-il moyen de douter que péêu ue soit maiiu ? que riMpi soit da- 
da mi f Non; eh bien, le Ih doux et le d aspiré (3) se correspondaient donc. Ne 
sait-on pas, d’ailleurs, que le d (meme ordinaire) des Grecs modernes a quelque 
chose qui est mêlé d’une sorte de s f Tellement qu'à leur entendre prononcer p«3ov, 
on en conçoit très-bien la parenté avec ro>n. 

( 4t ) Que le th du zend ou de l’ancien perse fut une lettre soufflante (incli- 
nant d'abord vers les a, pois vers les f), cela ne saurait faire un doute. En effet, le 
pulhra des inscriptions de Darius a conduit au puter persan, et le personnage 
mythologique Threlaon a produit chez les modernes un Ferido un; tout comme 
Mp est devenu fera, — tXjpcu, foret, etc.; — à la meme façon que les Russes ont 
transformé t-Jso àùpa en Fidora. 
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allemand, — ou liien un peu oua, à la manière du te anglais. Les deux 
autres (ro et la) n'offrent rien de particulier. 

Rien non plus sur le ma, — duquel nous pouvons très-bien parler à 
propos des liquides, quoique la systématisation brahmanique le place 
(non sans de doctes raisons) à la suite des labiales ('*). Le ma sanscrit 
est l'm ordinaire. — Il a, même, arec nos habitudes françaises un point de 
contact extrêmement marqué ; c'est qu’il se nasalise souvent. — Dans 
ces cas-là, nous avons indiqué la chose en le sous-ponctuanl. Ainsi, quand 
l'élève lira dans les livres sanscrits nancéyens le mot apadatn, il en 
prononcera la finale absolument oomme la dernière syllabe du nom de 
l’homme primitif Adam. 


NASALES. 

Puisque nous voici conduits à parler des nasales, débarrassons-nous 
d'abord do l'n avec accent aigu (n). Ce caractère, est, comme l'm 
à point inférieur (m), un signe de l'onoumara ( 17 ). 11 n'en diffère que par 
l'origine, et non par la valeur. On verra, soit dans notre Grammaire ('*), 
soit, plus en détail , dans le Traité de M. de Dumast sur les Alphabets ( • * ), 
pourquoi il y avait convenance à créer, pour lanouswara dit néces- 
saire, un signe transcriptif particulier, — qui a été cet ti, — tandis 
que lanouswara libre ou subsidiaire ( a *) n'a besoin d'être exprimé 
que par l'm sous-ponctué : m. — Mais pratiquement c'est la même 
chose ; c'est-à-dire que sankpsla ne diffère point pour l’oreille . de co que 
serait tamskpla. On trouve, dans les deux cas, la bonne et simple nasalité 
française, an, — absolument comme dans le nouvel an ( 1 1 ). 


('“) Le ma est tellement une liquide, que certains peuples n’arrivent pas b le 
distinguer nettement d'avec le va ou ica. On sait, par exemple, que les alphabets 
syllabiques de Darius confondaient, pour nommer les Mèdes, la prononciation de 
Mu-da avec celle de lla-da. 

( •’ ) Nous n'avons point à expliquer b nos lecteurs ee que c’est en sanscrit qne 
ranausiemvi ; car une personne qui en serait encore à l'ignorer, n'aurait probable- 
ment pas l’idée d'élndier notre Jardin des Racines. 

( " ) Méthode, etc., par Burnouf et Lcupol. Seconde édit., pages 13 et 13. 

( 1 ' ) Des Alphabet! européens appliquée au sanscrit, pages lvi à tx. 

( 7n ! Celui que llopp appelle anonswara viearia. 

(*') Si, par hasard, cet n accentué aigu, se trouvait suivi d'un h, ne pas chercher 
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Pour ce qui est du na (3), c'est notre n ordinaire, avec articulation simple 
et franche. Quant à l'n coiffé d'un accent circonflexe, il représente notre 
gna français, c’est-à-dire le ôT du dôvanAgari. Celte consonne (qui n’est, 
au fond, que l’articulation d’un na suivie de celle d'unt/a), les Catalans 
la représentent avec raison par ny (ex. le mot j enyor); et c’est ainsi, 
pour être dans la justesse, que tous les peuples auraient dû faire. Mais 
les Français et les Italiens ont pris gn ( seigneur , signore), les Portugais 
ont préféré nh{senlior). Quant aux Espagnols, chacun sait qu’ils ont adopté 
un n con tilde, c’est-à-dire avec accent circonflexe, ft : sehor. — Eh 
bien, leur A, voilà le signe que nous adoptons , parce qu’il remplit la 
condition posée dans notre système transcriptif, de ne mettre jamais 
pour chaque lettre asiatique qu’une seule lettre européenne. 

Il existe une dernière nasale brahmanique; savoir, celle qui, d’après le 
système du phonétisme sanscrit, est seule admise devant le k, le K, le g 
et le §. Elle représente quelque chose de spécial : une nasalité que modifie 
sourdement l’approche d’une gutturale. Les Français ne sont pas habitués 
à la discerner, mais les Allemands la sentent très-bien dans leur mot lang, 
ou les Anglais dans leur mot sang. 

Habituellement, les sanscritistcs la nomment nga-, mais, comme notre 
règle est de ne jamais employer qu’un signe unique, il nous faut trouver 
dans les alphabets européens une lettre qui ait cette valeur. Or, la seule qui 
la possède, c’est le y grec, lorsqu’il précède soit un autre y, soit un x, soit 
un x- Dans ces cas-là, le premier gamma d’ây —/«lo;, tout comme le gamma 
d'iy-x<uv, est un véritable 3 ; et nul doute qu’il ne faille voir là une vieille 
trace de la libation àryaque des Hellènes. Aussi, adoptons-nous, sans aucune 
hésitation, pour figurer le 3 dévânagarique, le y grec. Et seulement, aün 
d’empêcher touteerreur, nous le couronnons d’un point ; nous écrivons ÿ. — 
Ce point superposé suffit pour faire clairement discerner le gamma nasal, 
signe d'un ng, d'avec le gamma ordinaire ou simplement guttural, lequel 
correspond au TT \ga). 

Nous voici, ce semble, arrivés au terme de la tâche. — Et pourtant 
non, puisqu'il nous reste à parler des cinq lettres /, f, d, U, n. 


à établir liaison ni fusion entre les deux choses. Ainsi, dans le mot tinlia ( lion ), se 
bien garder de marier l’n à l’A et de tenter là unp articulation complexe ( telle que se- 
rait en portugais linha, c'est-à-dire en français ligna). Dire séparément <in-Aa 
comme dans les mots français 11 un sein haletant , • — IN’avons-uous pas en hardir * 
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CÉRÉBRALES. 

Extraordinaires pour l'Europe, ces articulations, dont l'équivalent ne 
se retrouve dans aucune langue Aryenne, — pas même dans le zend de Zo- 
roastre, — sont nommées, par les grammairiens du Gange, lettres de tcle, 
ce que les nôtres traduisent fort bien par consonnes cérébrales. L'origine en 
est des plus obscures; on les suppose, non sans raison, empruntées à 
quelque race asiatique aborigèno, — soit touranienne. soit plutôt dravi- 
riquo. — Quoi qu il en soit, dans notre alphabet transcriptif, nous les distin- 
guons d’avec leurs correspondantes par un signe uniforme : le point infé- 
rieur. — Elles ont, pour spécialité phonétique, toutes cinq, de se prononcer 

PAR LE NEZ. 

Telle est donc, bien que l'effet à produire soit peu agréable, telle est l'in- 
dispensable méthode qu'auront A suivre les collégiens. — Dans la néces- 
sité, où ils se trouveront, Je faire comprendre, au professeur ou à un cama- 
rade, qu ils veulent se servir du <la, et non du da, — ou bien du rto, et non 
du rta, — force leur sera de parler du nez, et, comme dit le peuple, de 
capuciner. Mieux vaut cela que d'exposer les auditeurs à se tromper sur le 
sens des mots sanscrits. 

LETTRES dites CHAUDES. 

Il y a des consonnes que l'Inde brahmanique réunit sous le nom bi- 
zarre de lettres chaudes ; ce sont l’aspirée et les trois sifflantes. 

L’aspirée. 

Sur l'h, rien A dire de très-particulier ; c'est notre h de haine, de 
héros, de hasard, ou de cahoter. 

Notons, cependant, que cette lettre possède constamment sa valeur plé- 
nière, et que, par exemple, dans le terme brahmnn (où la syllabe brah se 
réduirait en allemand à un simple brd long), cette syllabe se termine par une 
franche aspiration, fermement consonnante, équivalant Aune sorte de kh 
adouci (ce qu’il faudrait écrire en allemand brachmon. ou très-peu s'en faut). 
Voilà, par parenthèse, pourquoi les Brahmanes ont été fort bien nommés , 
par les Grecs (tpixtxavjç, et par les Latins brachmanrs. 

Ce qui déroute surtout nos oreilles, c'est le cas ou l’A sanscrit (îjr) est 
suivi, bien qu'initial, d une autre consonne, — liquide, il est vrai : — hma, 
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hra. Ma. La surprise, pourtant, ne devrait pas se produire, si l'on sc 
rappelait que dans les langues européennes même, de pareilles combi- 
naisons ont eu lieu. Certains noms, d'origine franque, — en passant de la 
forme mérovingienne Khlolar, Khludwig , etc., â la forme moyen-lige Lolar, 
Ludwig, ont traversé la phase intermédiaire Icarlovingienne) Hlolar, llludvig, 
pendant le règne de laquelle la guiLurale ridante (Mt), avant de disparattre, 
s’était transformée en simple A aspiré, — lettre seulement restée très-forte. 
— Et n oublions pas que, pour souvenir d'un tel état de choses, il subsiste à 
Prague un palais-citadelle qui s'appelle eucore le flradschin. 

Les sifflantes. 

Rien -à observer au sujet de la ttoisième des sifflantes (if ;. Nous la 
peignons par 1» ordinaire, dont elle a eu eifet la valeur. — Rien eotendu 
seulement qu'on ne l'adoucira jamais et qu'il en sera toujours comme 
de l's des Espagnols, qui ne s'altère point ( ,a ). 

La seconde sifflante (5f) étant le cl français ou le seh germanique, nous 
la considérons (d’accord en cela avec les Anglais, lesquels l’écrivent sh) 
comme une aspiration de l’s ; et en conséquence, nous représentons ce carac- 
tère par j atlècté. d'un esprit rude : î. 

Quant é la première, on discute un peu sur son phonétisme primordial. 
Quelques-uns ont supposé la le zèzéyemcnt du z espagnol de rormon ; d'au- 
tres savants ont soutenu que le 31 pourrait bien avoir eu. jadis, l'articula- 
tion molle et quasi-humide du x doux des Grecs actuels f dans *X“). ou 
du ch doux des Allemands (dans ich ou dans spreclun). Mais le plus grand 
nombre n'y reconnaît qu'une sorte d'r, dont la nuance est fort difficile à 
assigner ( 1 ). 

Et seulement, comme nous voyons, d'après les étymologies, cette 
lettre répondre tantôt à un c sifflant ( témoin dr.cem pour daçan, ccntum pour 
çalam), — tantôt a un r. dur ou cap/ ia grec (ex. xôtuv pour çwan, niXmc 
pour paraçu, pci us pour paçu ), — il nous a paru indispensable de la figurer 
par un c, attendu que cette consonne européenne peut recevoir l’une ou l'au- 
tre valeur. A la vérité, nous cédillons ici toujours la lettre ; mais, malgré la 


( ” ) On sait que les Français, s’ils voulaient rendre exactement le son du roea 
des Castillans, seraient obligés d’écrire roça. 
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cédille, il reste, dans l’emploi d'un c au lieu d’un s, quelque chose qui suffit 
pour indiquer virtuellement parenté originelle entre le IJT et les gutturales. 

Après cela, comment faire, pratiquement, pour distinguer, de vive voix, 
ce ç sanscrit d’avec 1*5 ? 

En vérité, nous ne savons au juste que répondre. Le plus fin y serait 
embarrassé, car la décision ne saurait être qu’arbitraire. 

11 faut, si l’on tient ici à jouir d'une règle, se la créer. 

Veut-on, par exemple, convenir, — entre élèves et maître, — que la 
lettre s restera purement la sifflante simple, H? et qu’au contraire le ç, 
puisqu’on dispute sur son ancienne nature, pourra être exprimé de quelque 
manière artificielle? — Qu’il le sera (supposons) par un soufflement un 
peu épaissi ; de façon que le bout de la langue vienne toucher l’intérieur 
de la rangée des dents? — Ce serait comme parlent quelquefois certaines 
jeunes filles, qui semblent avoir la langue un peu trop longue, et dont 
on représente par l'emploi d'un c au lieu d'r le petit défaut phonétique, en 
peignant ainsi leurs phrases: «Afopieu, çi vous vouliez me laiçer ptiçer. » 


LE VISARGA. 


Bien que le visarga ne s’appelle pas précisément une lettre, et passe pour 
n ôtre qu’un signe orthographique, — il y aurait lacune à ne pas en faire 
mention. — Et la vraie place pour en parler, c’est à la suite des lettres 
chaudes. 

Son premier rôle, en elîet, c’est de tenir lieu d’une légère aspirée finale, 
et de produire un hiatus. Son second (et le plus réel) est de remplacer 
un s terminal. 

Il a bien un troisième emploi: celui d’ètre le germe d’un r; mais ceci 
est indirect, et ne se présente pas uniquement en sanscrit. Qui ne sait 
que chez les vieux Latins, Vnlcrius. Furius, ara, se disaient Valesius, Fusius , 
asa ? et que la déesse Flora s’appelait Flusaï Qui ne sait qu 'eram, ero, ama- 
rem, ont remplacé esam, eso, amaseml et que lellus, honos , arbos, ont 
changé leurs génitifs lellusis, honosis, arbosis, en ielluris , honoris, arboris? 
La mutation d’.> co r n'étant pour le. visarga qu’une dérivation secon- 
daire, i: n’y a pas lieu de s'en occuper ici; et la seule chose à examiner, 
c'est il»; savoir s'il faut conseiller aux collégiens d’articuler ce signe par une 
aspirée ou par une sifflante. 

Par une sifflante, cela vaut beaucoup mieux; déjà môme, en fait, nous 
levons tout embarras; car dans nos ouvrages scolaires, et notamment dans 
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le présent Jardin des Racines, presque toujours nous orthographions fran- 
chement par un s simple les syllabes visarguées. Au lieu d'écrire kûinaH 
ou n adiMs, nous mettons kâmas et nudibis. Pour des écoliers, c’est beau- 
coup plus simple; et cela leur fait mieux sentir le rapportées cas de la 
déclinaison sanscrite avec ceux de la déclinaison latine. 

Mais quelle sifflante convient-il de faire entendre? Nulle raison n'indi- 
quant le pa, ni encore moins le cha, il no parait pouvoir être sérieu- 
sement question que du sa. Seulement, et afin de faire bien comprendre 
à leur maitre qu'ils ont l'intention de représenter un visarga (c’est-à- 
dire un h et non un nous leur conseillons d'en faire nn i adouci, 
une sorte de z français ou anglais. Rien de plus simple et de plus clair 
qu'un tel moyen; car, justement, comme le sanscrit ne possède pas l'arti- 
culation du s français, la ressource nodrira qu’avantages, sans inconvé- 
nients aucuns. 




Telles sont les principales remarques que nous avions à présenter, 
tant aux professeurs qu'aux écoliers, sur la meilleure manière de pro- 
noncer, dans les classes des collèges européens, la langue de l'antique 
civilisation brahmanique. 

Au fond, résoudre (de manière ou d’autre) ces sortes de pro- 
blèmes est. d’une nécessité si visible, que la chose ne présente plus guère 
qu’une question de temfs. — Car, on a beau faire : force sera bien 
d’adopter, pour le sanscrit., un système fixe, quelconque, de prononciation 
classique. Il est impossible aux routiniers, quoi qu’ils fassent, de 
fermer encore longtemps la porte à ce noble, à cet utile, à ce triom- 
phant idiome, lequel ( qu’il soit ou père ou oncle du grec cl du latin) 
réclame impérieusement sa place dans le monde scolaire , — où sa pré- 
sence apportera tout à la fois largeur, profondeur et conciliation; — 
conciliation par voie de lumière. 


27 
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On sait que M m * V* Raybois avait doté Nancy d’un avantage loul-à- 
fail sans exemple en province : la possession d’une imprimerie à la fois 
orientaliste et classique, desservie par des moyens d'action uniquement 
locaux. 

Un tel foyer de travail, privilège non moins utile que flatteur, les 
successeurs de cette femme remarquable ne l'ont point laissé dépérir. 
Il subsiste pour l'honneur de la contrée, puisque, dans la ville qui fut 
la capitale de l’ancienne nation lorraine, on a continué de publier 
d’importants ouvrages relatifs aux langues de l'Asie (■) sans avoir été 
obligé de faire venir pour cela, de Paris, un seul ouvrier spécial. 

Voici, notamment, que, grâce aux soins d'un jeune homme â la 
fois philologue et typographe ( M. L. Sordoillet), les Racines sans- 
crites viennent d'èlre imprimées à Nancy et avec un degré de correc- 
tion qui laisse peu à désirer. Les inexactitudes, assez rares et assez 
légères, que renferme encore le volume, nous les signalons ci-contre, 
en vue des collégiens ; car il ne faut laisser subsister, pour des 
étudiants, la chance d’aucune méprise. Mais ces fautes, elles pro- 
viennent moins d’inadvertance de la part des ateliers Stanislas (an- 
ciens ateliers Raybois) que d’épuisements momentanés de notre 
propre attention. Pourquoi ne pas l'avouer, en effet? Notre cerveau, 


(') G. Eiciioff, Grammaire générale indo-européenne ou comparaison des langues 
grecque, lalinc, française, golhique, allemande, anglaise et russe, entre elles et avec 
le sanscrit. Paris, 1867, Maisonneuve et O, éditeurs. 

Rosny, Revue orientale, journal des orientalistes. Paris, Maisonneuve cl C**. 
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surchargé de soucis, a pu s’affaisser, par instants, sous le poids des 

mille affaires administratives créées par une guerre gigantesque. 

% 

Brachmanici quandoque bonus dormilat Homcri 
Cultor et interpres. 

L. L. 


Pag. 

Lignes ou vers. 

On lit : 

Lisez : 

î 

L. 6 de la col. 1 

àÿrjç 

«y n; 

8 

Vers 10 

uk; ou bien 

uk , ou bien 


t 3 

fj— arjê 

TJ’> arjc 

12 

Vers \ 4 

fnj... ê 

pij'é 


' 5 

pi... arnômi 

pi, arnômi 

13 

Vers 2 

rs... arsâmi 

p , arsâmi 

24 

Vers 9 

kund-ayâmi, d’où 

kund-ayâmi, protéger, d’où 

43 

Vers 2 

kél-ayâmi 

kél-ayâmi 

54 

Vers 3 

tournoiement 

tournoiment 

68 

Après la l. 10 de la 




col. 2, des notes, 




ajoutez : 


Gr. ys^wv, v/5«ü;, yr,f.a;. 

113 

Fin de la col. 2 

procès, viennent 

preces, — percontari même, 




— viennent 

128 

Vers 6 

Sait et comprend. Mid 

frjT’ Sait et comprend. 
7^ Mid 

129 

Vers 8 

Muka 

d ici Mu k a 

O 

145 

Vers 7 

*\ 

Rêic, parler; renu 

Rélc, parler; renu 

168 

Col. 1, ligne 9 

Cildmi, cilayâmi , faire 

Cildmi, faire, méditer. 

Ibid. 

id. 1. 1 0 

considérer, visiter 

Claydmi, visiter. 
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C'est aux vétérans de la cause ( aux premiers soutiens de 
l'orientalisme rendu classique), que M. Leupol, dans son incu- 
rable modestie , a passé la plume , pour leur faire tracer , à 
sa place , quelques pages finales : — pages réclamées , ce 
semble, pour clôture de ces Racines, naïvement rimées , qui 
sont le quatrième et dernier terme de sa tétralogie sanscrite. 

Sous bien des rapports , il eût mieux fait do ne charger de 
Y Epilogue personne que lui; car c’est aux auteurs, estimables 
et laborieux, qu’il appartient surtout de formuler eux-mêmes la 
conclusion de leurs œuvres. 

Mais , puisqu’il veut absolument se substituer quelqu'un , prê- 
tons - nous à son envie. Prenons acte ici des travaux par lui 
accomplis dans nos contrées; et que sa volonté soit faite! 

Dümast. 
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De même que les philosophes enseignent , tous , 
que chez l’homme l’exercice de la pensée ne cesse 
jamais entièrement, fùt-ce dans le sommeil ; — de 
même on ne peut pas, dans l’histoire, citer une seule 
époque où l’activité de l’esprit humain se soit arrê- 
tée tout à fait. 

Ainsi , les siècles les plus enténèbrés du moyen- 
âge, — ceux où le principe des investigations ration- 
nelles paraît être demeuré le plus engourdi, — ont 
encore vu quelques sciences faire des pas en avant; 
la chimie par exemple, la médecine, l’astronomie, 
l’algèbre. 

Ainsi, moins inféconds que l’on n’a coutume de se 
les représenter, les temps même de la Terreur fran- 
çaise, ont été témoins, entre autres progrès décisifs, 
d’une innovation à la fois heureuse et grandiose : l’éta- 
blissement du système dit métrique ; de ce magnifique 
code des poids et mesures, non-seulement uniforme et 
complet, mais dont la permanence se trouvait assurée, 
grâce à un choix judicieux de bases , empruntées 
aux lois même de la Nature. 

Eh bien, par un phénomène analogue, c’est au milieu 
de circonstances qui semblaient ne pouvoir guère se 
prêter au parachèvement de créations studieuses ma- 
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jeures, qu’aura été menée à terme la tière entreprise 
de populariser sérieusement le père de nos idiomes ^ 
classiques, le sanscrit, — et de mettre cette belle j 
langue en état de devenir scolaire , comme ont été 
rendus scolaires chez nous le grec et le latin. 

Déjà, du reste, la conception même et les débuts 
de l’entreprise avaient oflert, dès l'origine, quelque 
chose d’assez étrange. La première pensée, en effet, 
en appartenait à une simple ville de cinquante mille 
âmes, — dépourvue ( en apparence au moins ) des 
ressources spéciales nécessaires, — ressources qui sem- 
blaient alors être, en France, le privilège absolu de 
Paris. À une ville, il est vrai , qui conservait, sans 
que l’on y fit grande attention, quelques restes internes 
de sa vitalité d’ancienne capitale, mais voilà tout ( 1 }. 

Cité noble et belle, mais peu considérable, peu popu- 
leuse, — qui seulement demeurait armée de ses doubles 
souvenirs glorieux, soit comme ville universitaire (’), 

( 1 ) D’ancienne capitale des Gallo-Francs orientaux, tout comme Paris a 
été de bonne heure la capitale des Gallo-Francs occidentaux. Ou sait que ce 
dernier rameau de l’arbre celtique s’est développé beaucoup plus que la 
brandie de l’Est, — aussi vivace, aussi verte, mais moins gourmande 
( comme parlent les jardiniers ). 

( 1 ) Universitaire, en tant qu’héritière des célèbres chaires mussipou- 
taines. On sait, en effet, qu’aussitôt la mort de Stanislas, l’antique univer- 
sité de Pont-à-Muusson fut transférée à Nancy, et que là, par conséquent, 
elle avait, pendant un quart de siècle, dès avant la suppression des 
anciens grands corps enseignants (laquelle n’eut lieu qu’en 1792), dis- 
tribué, dans ses cours de leçons supérieures, un enseignement tout-à- 
fait digne d’un passé mémorable. 
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soit surtout comme ville souveraine , — qui pouvait 
s’enorgueillir, à bon droit, d’avoir, pendant sept cents 
ans, porté sceptre et couronne ( 3 ), — Nancy n’avait, 
pour essayer de réaliser sa magnitique idée orientaliste, 
idée si européenne mais si hardie, — • d'autres titres 
à l’espérance, que d’étre en possession de deux ou trois 
dernières étincelles du feu sacré ; — de ce feu qui survit 
longtemps sous la cendre là où fut le foyer d'une nation 
quelconque ( 1 ) ; là surtout, à plus forte raison, où fut 
le foyer d’une nation énergique et propagandiste, chez 
qui brilla le flambeau de tout ce (pii échauffe, éclaire et 
civilise ( 3 ). 

(‘) Sceptre souverain sans rêseryr ; couronne héraldiquement dite 
fermée, c’est-à-dire indépendante. Car, étant monarques honoraires de 
quatre royaumes ( Aragon, Hongrie, Sicile et Jérusalem) , les ducs île. 
Lorraine et de Bar n’avaient point ( en gros, et sauf pour certains terri- 
toires ) de suzerains légitimes. Bien différents en cela des ducs de Bour- 
gogne ou de Bavière, lesquels ne portaient qu’une couronne ouverte, — 
les souverains de Nancy, altesses dites royales, — tout aussi indépendantes 
que les rois de Castille ou d’Angleterre, — n’étaient mandés pour assister, 
comme grands vassaux, ni au couronnement d’un empereur d’Allemagne 
à Francfort, ni au sacre d’un roi de France à Reims. 

(* ) Nation, et nullement province. Nation, qui était le terme le plus 
conforme à la vraie nature des choses, n’avait pas seulement la justesse, 
mais le droit acquis ; il était. le seul dont on fit usage en style diplomatique. 
Du reste, on peut voir encore qu’à Rome, l’église Saint- Nicolas -des- 
Lotrains était placée au môme rang honorifique que Saint-Louis-dcs- 
Franeais. 

( * ) Sur les nombreuses initiatives prises au profit de l'Europe par le 
peuple lotharingien, voir toutes les découvertes récentes ; notamment l’ou- 
vrage de M. de Dumas!, intitulé: Ce que fut jadis ta Lorraine. ( In- 1 2, 
1BBC. ) 
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Or, la tâche ainsi entreprise, — tâche qui avait exijfé 
des labeurs inaccoutumés, et pour laquelle il avait fallu 
s'ingénier par des efforts rares, — rares, disons-nous, 
non-seulement dans l’ordre intellectuel , mais dans 
l'ordre matériel ( c ), — elle avait beau être réputée ter- 
minée : elle ne l’était qu’aux trois quarts. Grammaire, 
Dictionnaire, SolccUv , cela formait, sans contredit, un 
notable faisceau ( 7 ) ; mais, néanmoins, pareil ensemble, 
si complet qu’il put sembler , réclamait encore un 
Jardin des Racines ; car ce 11’est .qu’alors, vraiment, 
que l’on se trouvait rivaliser avec l’enseignement col- 
légial du grec. Grâce à un fait heureux, que signale 
( page xnr ) notre Avant-Propos, le dernier quart a 
enfin suivi les autres. Et voici que le grand résultat 
poursuivi devient effectif; il se présente avec sa 
plénitude. 

Eh bien, encore une fois ( car, en y songeant, oit 
croit rêver ), — où et quand a-t-il donc pu s’élaborer, 
s’imprimer, paraître, — ce quatrième et dernier cùté 
du carré ? ce complément presque inespéré de la 
tétralogie scolaire sanscrite? 

Ah ! nous le répétons : ça été sous des données de 
lieux et de temps, que tout le -monde y aurait pré- 
sumées ABSOLUMENT IMPROPRES. 

( 6 ) Gravure et fonte de caractères particuliers; dresseipeot d’ouvries 
compositeurs doués d’une instruction technique, etc. 

( ' ) D’autant mieux que le Selectie sanscrit se trouvait être double , 
un choix d’exlrails des PouraVas étant venu lui servir de supplément 
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Ça été dans des murs, il est vrai, où l’œuvre avait eu 
son berceau, mais que personne n’aurait imaginé pou- 
voir en devenir le théâtre de couronnement : dans des 
murs occupés par une armée étrangère, réduits au si- 
lence de tout professorat, et tenus comme séparés de 
relations, même académiques, avec le reste du monde; 
dans des murs où, par l’eflet naturel de l’état de guerre, 
avaient forcément disparu les ressources ordinaires du 
travail ; murs, disons-nous, dont les habitants, préoc- 
cupés des soucis quotidiens de leur existence, man- 
quaient et de l’aisance la plus modeste, et jusque des 
plus simples loisirs. 

Au reste, jamais peut-être n'a-t-on mieux eu l’oc- 
casion de se remettre en mémoire l’une des véri- 
tés, si méconnues, formulées il y a deux cents ans 
par le tin observateur La Fontaine : 

Laissez dire les sots : le savoir a son prix; 

ou de se rappeler l’un des vers qui s’imprimaient, à 
Nancy même, en 1865, avant les dernières grandes 
crises de i’Furope : 

Du savoir, tôt ou tard, la verge sera reine \ 


Qu’il y ait, quoi qu’on en ait pu dire, avantage, pour 
un peuple, à posséder la science, — à posséder surtout 

( * ) Ceci se lisait dans une brochure nancéyennc qui , publiée un 
an avant la guerre de Sadowa , avait pour titre : De ï Enseignement 
supérieur en France, et des extensions qu'il réclame. 
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le véritable fruit de la science (la compréhension ), — 
c’est ce qui commence à être confessé d’un public jus- 
qu’à présent endormi , lequel avait presque fini par 
croire qu’ÊTUE bien renseigné sur toutes matières ne sert 
pas à grand’chose, et que peut-être un peuple, en cul- 
tivant la naïve ignorance (tandis que toutes les autres 
nations s’instruisent ), prend le moyen de devenir 
meilleur quelles. 

Ne dût-il même s’agir que des connaissances simple- 
ment philologiques, — chose dont l’avantage pratique 
saute moins vivement aux yeux , — elles ne sont 
jamais inutiles , ces nobles études littéraires , dont 
Cicéron , dans son plaidoyer pour le poète Archias , 
fait si bien ressortir le prix. Non -seulement elles 
apportent aux hommes consolation dans leur mal- 
heur : elles leur procurent l’estime, — l’estime fût-ce 
des rangs ennemis. 

Saluée qu’elle avait été comme une petite Athènes 
sanscriliste, par l’auteur, déjà presque mourant, du 
Cosmos 9 , — la première ville française qui ait osé 
se poser en chevalière d’un orientalisme rendu vrai- 
ment classique, ne pouvait être restée inconnue au 
pays des Wéber et des Bopp, à la contrée qui vit 


\ * } L’une dos dernières lettres d’Alexandre de Hundioldt est celle que 
l’illustre vieillard écrivit, déjà |<resque nonagénaire, à l’aiileur des Fleurs 
Ur l' Inde, pour féliciter les Nancéveus sur leur noble tentative, à la fois 
linguistique, inélngrapliiquc et littéraire. 
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naître Max-Müller. Qui sait si quelque jour , selon 
la pensée, si morale, du vieux Homère de l’Inde, 
Nancy ne finira pas , — sous une forme ou sous 
une autre , — par obtenir quelque récompense de 
la ténacité de ses honnêtes labeurs 10 ! 

Certes , par le cours des âges , vont s’abaissant 
bien des puissances, même réputées invincibles; 
mais il existe un empire, du moins, qui, sans être 
tout-à-fait stable ( car rien ne l’est ) , survivra de 
beaucoup à maints autres; — c’est la fraternelle 
société des esprits distingués, celle qui, chez nos 
aïeux, s’est appelée si longtemps la République de s 
Lettres. 

P. G. I). 


( '* ) « Toute action humaine, soit bonne, soit mauvaise, fait recueillir à 
son auteur un fruit, mûri par la force du temps. » ( Valmiki, la Ramaîde, 
chant I. ) 
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